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LES SITUATIONS DE VIE PRECAIRES

(Note de Synthèse)

Cette recherche constitue une exploitation française de l'étude européenne "chômage 
et politiques de luttes contre la pauvreté", menée à partir d'une enquête effectuée 
dans trois pays : France, R.F.A. et Grande-Bretagne, dans les villes de Reims, 
Sarrebrück et Bristol. Cette enquête avait pour objectif d'une part, d'étudier les 
liaisons entre chômage et situation de pauvreté et d'autre part, à travers un recuei
fin des divers types de revenus, d'analyser la composition des revenus des ménages 
définis comme étant en situation de pauvreté 1 .

Dans le cadre du travail présenté ici, nos objectifs étaient plutôt d'analyser la 
précarité dans la situation d'emploi2, puis d'étudier ses conséquences sur les condi 
tions de vie des ménages ainsi définis ; comme le montre le rapport précité, les situ­
ations d'emploi se définissent à partir de plusieurs critères :

. le chômage ou son expérimentation récente, qu'il soit ou non répétitif,

. le degré de mobilité associé ou non au chômage,

. le degré de couverture par les garanties collectives qui assurent un revenu 
régulier même en cas de maladie ou un revenu additionnel (13ème mois).

Le rapport de synthèse de l'enquête européenne, effectuée sous la direction 
de Peter WILLMOTT, a été publié sous le titre : "Chômage. et poltttque* en matière 
de lutte* eontue la pauvreté", C.E.E., novembre 1980.

p Cf. rapport pour le Ministère du Travail : "Le.6 ^ZtaoutioM pKQCCuL>iQ.A pa>i 
^.CLppo^ut CL Z. C.mpZ.O't , Marie—1 rance VALETAS en collaboration avec Michèle TALLARD.



Cette analyse de la situation par rapport à l'emploi à l'aide de ces trois critères 
permet de construire une variable selon laquelle se distribue, suivant le degré de 
précarité de leur situation par rapport à l'emploi, l'ensemble des chefs de ménage 
appartenant à la population active. Cette variable tient compte d'un principe de 
base qui sous-tend le questionnaire : au-dessus de trois ans d ancienneté dans 
l'entreprise, les chefs de ménage sont considérés comme plutôt stables dans leur 
emploi ; ceux qui ont moins de trois ans d'ancienneté sont considérés comme plus 
vulnérables et une série de questions concernant leur mobilité et leur expérience 
du chômage tente de cerner cette vulnérabilité.

Cette première analyse nous a amenés à ne pas nécessairement associer la mobilité 
à une situation précaire, celle-ci pouvant avoir résulté de la recherche d une 
volonté de mieux monnayer sa qualification, mais à caractériser La précarité à 
travers Le chômage ou son expérience et un faibLe degré de couverture par L em- 
pLoyeur en cas de maLadie.

Dans cette deuxième phase de l'étude, nous nous sommes donc demandés comment cette 
précarité ainsi définie se traduit en termes de conditions concrètes de vie (con­
fort du logement, sociabilité) et de revenu (niveau et composition). Après avoir 
tiré le bilan de l'analyse quantitative de l'enquête par questionnaire menée sur 
2 739 ménages dans la ville de Reims, nous nous sommes interrogés sur la percep­
tion concrète qu'ont les ménages de la précarité de leurs conditions de vie et 
l'impact qu'a eu le chômage ou son expérience. Ces éléments ont été saisis à 
partir d'une analyse d'une douzaine d'entretiens semi—directifs. L ensemble de 
ces moyens d'investigations nous a permis d'établir une typologie des ménages 
suivant le degré de précarité de leurs conditions de vie, et d'éclairer le con­
tenu et la perception de ces situations de vie précaire.

ANALYSE QUANTITATIVE

L'analyse des correspondances effectuée sur un corpus de variables décrivant les 
conditions de vie, composé de cinq types de variables - le confort et 1 équipement 
du logement, la régularité des vacances, les difficultés de paiement, la sociabi­
lité, l'état de l'environnement et du quartier - a fait apparaître la non-possession
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des biens d'équipement courants et l'isolement social comme discriminants dans 
l'analyse des conditions de vie ; ces deux éléments ont donc permis de désigner 
les ménages qui connaissent des conditions de vie précaires. D'autre part, deux 
caractéristiques paraissent prépondérantes dans l'analyse des ménages ainsi dif­
férenciés : le montant et la composition des revenus et la situation par rapport 
à l'emploi :

. Ceux qui connaissent les revenus les plus faibles sont d'une part les inac­
tifs et d'autre part Les jeunes ménages et/ou les titulaires d'un premier emploi.
En ce qui concerne la composition des revenus, ceux qui ont des revenus redistri­
butifs très élerés sont également dans 60 % des cas des inactifs ; on trouve égale­
ment dans ce groupe les familles monoparentales ou nombreuses.

. Non possession des biens d'équipement courants et/ou isolement social 
paraissent assez souvent associés aux situations précaires par rapport à l'emploi 
(chômage ou son expérience et faible niveau de couverture par l'employeur en cas 
de maladie). Toutefois, cette corrélation paraît s'atténuer avec l'âge : ceux qui 
sont dans leur emploi depuis plus de dix ans ont un niveau d'équipement proche de 
la moyenne, quelle que soit leur couverture en cas de maladie. Il apparaît donc 
qu'il faut tenir compte d'un effet d'âge lorsque l'on analyse les relations entre 
les conditions de vie et le montant des revenus et la situation par rapport à 
1'emploi.

La classification ascendante hiérarchique effectuée à partir des mêmes variables 
actives a permis d'établir une typologie en quatre classes qui confirme la discri- 
minance des éléments cités plus haut. Les caractéristiques de ces quatre classes 
tant du point de vue des conditions de vie que de certaines caractéristiques socio­
démographiques ou socio-professionnelles ont été résumées dans le tableau ci-après.
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COMPOSANTES VE CONDITIONS VE VÏE DES CLASSES 
ET CARACTERISTIQUES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES CORRESPONDANTES

Eléments de confort du
logement

non courants

Retards de paiements

Régularité des vacances
Sociabilité
Etat de 11 environnement

Chefs ménage seul avec
enfants

29 ansAge du 64 ansChef de ménage 65 ans et +

3499 francs 
6000 francs

Revenu total <
Revenu total >
Revenu redistributif
Revenu du travail

Prof.Lib cadres supérieurs
Cadres moyens
Employés

Indice de précarité : 
Chômeurs
Expérience du chômage 
Couverture totale maladie 
couverture partielle maladie 
Indemnités sécurité sociale

Non actifs
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C'est donc essentiellement la classe © qui regroupe les ménages qui connaissent 
les conditions de vie les plus précaires : faible niveau de confort et d'équipement 
du logement et retards de paiements. Toutefois une partie des ménages de la classe © 
s'ils ne font pas face à des retards de paiements, ont un niveau d'équipement, de 
départ en vacances et surtout de sociabilité, inférieur à la moyenne, qui les 
feraient aussi tendre vers la précarité. En ce qui concerne leurs caractéristiques 
socio-démographiques et socio-professionnelles, les ménages appartenant à ces deux 
classes se recrutent soit parmi les inactifs, soit à l'intérieur de la population 
active parmi les chômeurs ou ceux qui en ont fait l'expérience et parmi ceux qui 
sont peu ou pas du tout couverts par leur employeur en cas de maladie. Ainsi, pour 
bon nombre des ménages des classes © et © des situations précaires par rapport 
à l'emploi se concrétisent dans des conditions de vie également précaires.

LA PERCEPTION VES CONDITIONS VE VIE

Dans l'analyse des entretiens semi-directifs, nous avons essayé d'appliquer aux 
chefs de ménage en activité la typologie que nous venons d'énoncer. Mais, étant 
donné le faible taux de réponses à nos demandes d'entretiens, le profil socio­
démographique final des interviewés reflète plutôt les situations les plus défa­
vorisées. Ainsi aucun ménage ne paraît pouvoir être placé en classe ©• Cette 
illustration des classes à l'aide des entretiens a mis en évidence d'une part 
la différenciation interne des classes qui marque les limites de l'analyse hié­
rarchique qui tend à uniformiser les comportements à l'intérieur de chaque classe, 
d'autre part un certain nombre de pratiques communes à plusieurs classes. Les chefs 
de ménage analysés disposent tous d'un budget serré qu'ils sont obligés d'organiser 
avec précaution pour atteindre un équilibre fragile. Ils sont conscients que leur 
niveau de vie a subi les effets de la crise dans les dernières années, ils font 
notamment état de la dégradation de leur pouvoir d'achat. Dans cette organisation 
de leur budget, le poste loisirs est souvent inexistant et les dépenses priori­
taires sont affectées aux enfants. Mais plus que les conditions matérielles d'exis­
tence (plus ou moins à la limite de la précarité) ces ménages semblent se diffé­
rencier selon leur comportement face à l'avenir - résignation ou existence d'un
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projet - lui-même très lié d'une part à l'âge et à la situation de famille, d'autre 
part à la situation professionnelle. (L'âge et la situation de famille coïncident 
souvent avec la phase de la vie professionnelle).

CHOMAGE ET CONVITTONS VE VIE

A l'analyse des huit entretiens des chômeurs, on observe aussi ces caractéristiques 
communes d'utilisation d'un budget restreint et de différenciation dans le compor­
tement face à l'avenir. Mais leur perception du chômage paraît se différencier 
suivant la source de celui-ci. Pour trois enquêtés (MM. K, J. et H.) et même le 
cas particulier de M. C.) le chômage marque une rupture dans une vie profession­
nelle plutôt qualifiée, il est une remise en cause de leur qualification, qu'ils 
avaient acquise soit dans le même emploi, soit à travers une mobilité volontaire, 
qui aurait dû leur conférer un droit inaliénable au travail. A ce titre, le chômage 
ébranle leur système de valeurs dans ses composantes tant professionnelles que mo­
rales (l'homme, bon ouvrier, subvient aux besoins du ménage) qui fondaient leur vie. 
Pour les autres enquêtés, il s'agit d'un chômage de non qualifiés qui intervient 
souvent en début de carrière ; pour eux il faudra essentiellement s'adapter à la 
nouvelle situation matérielle qui aura tendance à se détériorer avec la prolon­
gation du chômage qui, moins vécu comme une "honte", ne s'accompagnera que rare­
ment d'un repli et sera quelquefois l'occasion d'un essai d'ouverture.

Globalement, le mode de vie des chômeurs est organisé autour de la recherche d'em­
ploi, qui bouleverse le rythme de la vie familiale, et des rapports avec l'adminis­
tration à travers l'A.N.P.E. et l'aide sociale. La première leur apparaît comme 
bureaucratique et totalement inefficace, car elle n'a pu, dans la plupart des cas, 
leur pourvoir un emploi ; la seconde ne peut que jouer un rôle de dépannage dans 
une situation de chômage prolongé.

L'exploitation des entretiens des deux types de chefs de ménage montre les limites de 
l'analyse hiérarchique. Celle-ci, si elle a permis d'indiquer les grandes tendances 
de la différenciation globale entre les ménages et les liens entre situation par 
rapport à l'emploi et conditions de vie, tend à gommer des données tenant aux va­
leurs culturelles ou au statut social que les entretiens restituent. Il en est
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ainsi par exemple de la prise en considération de la famille élargie par les 
ménages maghrébins, qui les conduit à une composition budgétaire spécifique, 
ou encore de la reconnaissance sociale à travers une qualification chèrement 
acquise que le licenciement remet en cause pour les ouvriers qualifiés.

• _ . . . t ■Les différentes méthodes d'investigations utilisées dans cette étude on mis en 
évidence deux éléments majeurs qui influencent les situations de vie précaires : 
l'impact de la crise, les imperfections du système redistributif.

. L'impact de la crise transparaît à plusieurs niveaux :

- un budget de plus en plus serré, dont le poste "loisirs" a quasiment disparu.
Pour ceux qui n'ont pas connu le chômage il est pratiquement impossible d'épargner, 
pour les autres, les postes "habillement" et "alimentation" sont atteints par les 
restrictions.

- la conscience que, occuper un emploi, est une chance, un privilège,
(Mme B. : "Mol, j'al eu de la chance. ApA.es l'école, je me suis pAésentée, j'ai 
été embauchée tout de suite. PaAelt pouA mon compagnon. En devenant du service, 
il s'est présenté, Il a été poli. Tout le monde n’a pas cette chance") et/ou l'in­
quiétude de se retrouver à nouveau au chômage, qui fait accepter n'importe quel 
emploi (M.E.).

- l'anxiété pour l'avenir des enfants, la priorité qui leur est accordée et la 
volonté de les voir acquérir une formation afin qu'ils ne connaissent pas les dif­
ficultés qu'ont leurs parents aujourd'hui.

. Les imperfections du système redistributif se manifestent sous plusieurs 
aspects :

- un revenu maximum des ayant-droits trop élevé et trop rigide, qui exclue un 
certain nombre de ménages, malgré leurs difficultés financières réelles (M.E.).
Pour eux, se trouver â la limite supérieure de l'aide sociale peut quasiment 
engendrer une situation de pauvreté.
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- des retards de versements qui entraînent dans un premier temps une situation 
financière très difficile se traduisant par une série de retards de loyers, 
puis, lorsque les paiements sont régularisés une "manne" qui permet de retrouver 
un équilibre au moins momentanément (Mme B. : "Ça va encore changeai quand je 
n'auAai plus les allocations mateAnite").

- une aide insuffisante pour les familles nombreuses à faibles ressources, pour 
lesquelles les allocations familiales si élevées soient-elles ne sont que
"un coup de main" (M.A.).

A travers les différents résultats issus des méthodes d'investigations utilisées 
dans ce rapport, la pertinence d'un certain nombre de critères socio-démographiques 
et socio-professionnels au regard de la précarité dans les conditions de vie appa­
raît. Ces critères qui transparaissaient dès la typologie en classes issue de l'ana­
lyse hiérarchique sont transversaux à ces classes en ce qu'ils concernent des 
ménages issus des classes ©, ©, et © même s'ils sont plus typiques de la 
classe ©, celle des plus précaires.

- La situation par rapport à L'activité professionnelle : les non-actifs consti­
tuent près de la moitié de la classe © et plus de 40 % de la classe ©
A l'intérieur de la population active, ces mêmes classes (et surtout la classe ©) 
contiennent aussi le plus grand nombre de chefs de ménage au chômage ou ayant fait 
l'expérience du chômage. Les classes marquées par la précarité dans les conditions 
de vie ou par l'isolement social se recrutent donc en grande partie soit parmi la 
population non active, soit parmi celle touchée par le chômage. Par voie de consé­
quence ces ménages se trouvent aux extrêmes de la courbe des âges. On retrouve là 
des résultats bien connus des études sur la pauvreté.

- Parmi les actifs, le type d'insertion professionnelle, paraît déterminant ;
il semble que le fait d'être ou non couverts par l'employeur, en cas de maladie, 
englobe les éléments d'analyse classique comme la C.S.P. et le secteur d'activité ; 
en effet, on note que les classes © et © contiennent à la fois de fortes pro­
portions d'ouvriers non qualifiés (près de 50 % pour la classe © ) travaillant
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souvent dans des secteurs comme le B.T.P. ou les industries alimentaires connus 
comme des secteurs mal protégés par les garanties collectives. Ce critère de faible 
niveau de couverture par l'employeur en cas de maladie, qui a été démontré par ail­
leurs comme désignant des situations précaires par rapport à l'emploi, paraît donc 
aussi pertinent pour désigner des situations de vie précaires.

Ces deux caractéristiques semblent donc bien recouvrir des données habituelles 
(âge, appartenance à la population active, C.S.P.) de différenciation des ménages 
en ce qui concerne leurs conditions de vie, mais aussi les enrichir en permettant 
d'associer les deux types de précarité.
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INTRODUCTION

Il est plusieurs façons d'aborder la précarité dans les conditions de vie.
La plus commune est d'identifier la précarité à travers le niveau et la compo­
sition des revenus, puis de s'interroger sur les caractéristiques socio­
démographiques et socio-professionnelles des ménages ainsi différenciées.

Pour notre part, notre démarche nous a d'abord conduits à analyser la précarité 
dans la situation d'emploi1, puis à étudier ses conséquences sur les conditions 
de vie des ménages ainsi définis.

C'est donc à partir d'une différenciation des ménages suivant leur position par 
rapport à l'emploi que nous analyserons les conditions de vie.

Comme le montre le rapport précité, les situations d'emploi se définissent à 
partir de plusieurs critères :

. le chômage ou son expérimentation récente qu'il soit ou non répétitif,

. le degré de mobilité associé ou non au chômage,

. le degré de couverture par les garanties collectives qui assurent un revenu 
régulier même en cas de maladie ou un revenu additionnel (13ème mois).

Cette analyse de la situation par rapport à l'emploi à l'aide des ces trois cri­
tères permet de construire une variable selon laquelle se distribue, suivant le 
degré de précarité de leur situation par rapport à l'emploi, l'ensemble des 
chefs de ménage appartenant à la population active. Cette variable tient compte 
d'un principe de base qui sous-tend le questionnaire : au-dessus de trois ans 
d'ancienneté dans l'entreprise, les chefs de ménage sont considérés comme plu­
tôt stables dans leur emploi ; ceux qui ont moins de trois ans d'ancienneté sont 
considérés comme plus vulnérables et une série de questions concernant leur 
mobilité et leur expérience du chômage tente de cerner cette vulnérabilité.

Cf. rapport pour le Ministère du Travail : "Les situations précaires par 
rapport à l'emploi".

1
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- chef de ménage au chômage,
- chef de ménage en préretraite,

Compte tenu des trois critères précédemment cités et de ce principe, on peut
construire une variable à 13 positions1 :

- chef de ménage depuis moins de trois ans dans leur entreprise, ayant eu au 
moins une expérience du chômage,

- chef de ménage depuis moins de trois ans dans leur entreprise n'ayant pas 
connu le chômage, mais ayant eu un ou deux employeurs dans les trois der­
nières années, (cette catégorie comporte une part importante de ceux qui 
se sont mis récemment à leur compte),

- chef de ménage depuis moins de trois ans dans leur entreprise n'ayant pas 
connu le chômage mais ayant eu au moins trois employeurs,

- chef de ménage dans leur entreprise depuis trois à dix ans, totalement 
couvert par leur employeur en cas de maladie,

- chef de ménage dans leur entreprise depuis trois à dix ans, partiellement 
couvert par leur employeur en cas de maladie,

- chef de ménage dans leur entreprise depuis trois à dix ans ne touchant que 
les indemnités de sécurité sociale en cas de maladie,

- chef de ménage dans leur entreprise depuis plus de dix ans, totalement 
couvert par leur employeur en cas de maladie,

- chef de ménage dans leur entreprise depuis plus de dix ans, partiellement 
couvert par leur employeur en cas de maladie,

- chef de ménage dans leur entreprise depuis plus de dix ans, ne touchant que 
les indemnités de sécurité sociale en cas de maladie,

- chef de ménage depuis moins de trois ans dans leur entreprise, dans leur 
premier emploi, ou dans une reprise d'activité (ne répondant pas aux ques­
tions de mobilité),

- chef de ménage depuis au moins trois ans dans leur entreprise (cette caté­
gorie comprend ceux qui ne peuvent répondre aux questions concernant la 
maladie, c'est-à-dire le plus souvent ceux qui sont à leur compte).

1 Cette variable résulte donc de la compositions des questions 69, 82, 90, 91, 
103, 124. >
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Cette première analyse nous a amenés à ne pas nécessairement associer la mobi­
lité à une situation précaire, celle-ci pouvant avoir résulté de la recherche 
d une volonté de mieux monnayer sa qualification, mais à caractériser la préca­
rité a travers le chômage ou son experience et un faible degré de couverture 
en cas de maladie.

Dans cette deuxième phase de l'étude, nous nous demanderons donc comment cette 
précarité ainsi définie se traduit en termes de conditions concrètes de vie 
(confort du logement, sociabilité) et de revenu (niveau et composition).
A ce niveau de 1 analyse, c'est bien évidemment l'ensemble des chefs de ménages 
qui est étudié et nous comparerons la population active ainsi différenciée et 
la population non active.

Après avoir tiré le bilan de l'analyse quantitative de l'enquête par question­
naire mené sur 2 739 ménages dans la ville de Reims1, nous nous interrogerons 
sur la perception concrète qu'ont les ménages de la précarité de leurs condi­
tions de vie et 1 impact qu'a eu le chômage ou son expérience2.

L'ensemble de ces moyens d'investigations devraient nous permettre d'établir 
une typologie des ménages suivant le degré de précarité de leurs conditions 
de vie, et d'éclairer le contenu et la perception de ces situations de vie 
précaire.

On trouvera en annexe la fiche expliquant les modalités 
l'enquête et les raisons du choix de la ville de Reims. techniques de

On trouvera également en annexe le guide des entretiens2 semi-directifs
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I - ANALYSE QUANTITATIVE DES CONDITIONS PE VIE

Les conditions concrètes d'existence peuvent être saisies à travers une série 
de variables tenant aux conditions de confort et d'équipement du logement, au 
réseau de sociabilité dans lequel sont insérés les ménages, à leurs difficul­
tés à faire face à un certain nombre de paiements réguliers (loyers, traites,
E.D.F.)•

Après avoir rappelé les caractéristiques générales des conditions de vie de 
notre échantillon, nous voudrions, à partir d'une analyse des correspondances, 
caractériser les éléments de conditions de vie plus ou moins favorables et 
plus ou moins précaires, en nous interrogeant sur les caractéristiques socio­
démographiques (âge, composition familiale, revenu) et socio-professionnelles 
(C.S.P., situation par rapport à l'emploi) des ménages concernés.

Enfin, une classification ascendante hiérarchique nous permettra d'esquisser 
une typologie des ménages suivant le degré de précarité de leurs conditions de 
vie.

1. Les caractéristiques générales des conditions de vie de la 
population enquêtée.

Les conditions de vie ont donc été décrites à travers quatre types de variables 
. confort et équipement du logement,
. difficultés de paiement,
. sociabilité,
. état de l'environnement et du quartier.

L analyse du tri1 à plat de ces groupes de variables permet de dresser le profil 
moyen de 1 échantillon du point de vue des conditions de vie.

î On trouvera le tri à plat complet du questionnaire en annexe.
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L'absence d'un élément de confort de base, comme la présence de l'eau chaude, 
n'est le fait que d'une petite minorité de la population (6 %), 1 'importance du 
logement en H.L.M. explique celle de l'existence de ce confort de base. Ce 
facteur explicatif intervient aussi pour la part de l'équipement en chauffage 
central dont seulement un peu plus de 10 % des ménages sont dépourvus. Quant à 
1'assez fort taux d'équipement en téléphone, dont seulement 1/3 de la popula­
tion ne dispose pas, il s'explique par l'installation récente à Reims (posté­
rieurement au recensement de 1975) de deux centraux importants.

En ce qui concerne l'équipement du ménage, près de 30 % des ménages n'ont pas 
de voiture et un peu plus de 10 % ont plus d'un véhicule. Ce dernier taux est
inférieur à la moyenne nationale : 17,2 % des ménages avaient deux véhicules au
début de l'année 1980 d'après l'enquête de conjoncture de l'INSEE.

Parmi les éléments d'équipement ménager, le réfrigérateur est le plus répandu, 
seulement 3 % des ménages en sont dépourvus. L'aspirateur et la machine à laver 
le linge, ici comme au niveau national, sont apparemment entrés dans la caté­
gorie des biens courants, moins de 20 % des ménages n'en disposent pas. La pos­
session d'un lave-vaisselle ou d'un congélateur indépendant est beaucoup plus 
rare (respectivement 13,3 % et 36,6 %)1

Quant aux équipements de loisir, seule la possesssion d'un électrophone ou d'un 
appareil à cassettes et d'un minimum de livres apparaît assez courante (respec­
tivement 25 et 30 % des ménages en sont dépourvus), alors que la télévision
couleur n'est le fait que d'un peu plus de 40 % des ménages1

1 Enquête INSEE, Conjoncture 1980 : 15,3 % des ménages ont un lave-vaisselle,
25,8 % un congélateur,
40,4 % une télévision couleur.
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1.2. Les difficultés de paiements.

Elles n'affectent qu'une minorité de la population, moins de 5 % pour les 
retards de loyers, difficultés les plus fréquentes. Des entretiens postérieurs 
à l'enquête faits avec les responsables d'organismes H.L.M. permettent de pen­
ser que les retards de loyers ont été en s'accentuant dans les deux dernières 
années et que le taux relevé ici ne marquait que le début du phénomène, dont on 
verra plus loin, à travers l'analyse des entretiens, qu'il est déjà plus accen­
tué pour un certain nombre de ménages. Les retards E.D.F., et surtout les 
retards de traites sont négligeables ; sans doute faut-il y voir là la sélection 
et les poursuites opérées par les organismes de crédit.

1.3. Les_loisirs_et_la_sociabilité.

Près de 60 % des enquêtés ne partent pas tous les ans en vacances et parmi eux 
plus de 10 % n ont pas pris de vacances dans les cinq dernières années. Ces pro­
portions sont inférieures à celles relevées dans les enquêtes nationales (envi­
ron un chef de ménage sur deux part régulièrement en vacances) et la minorité de 
ceux qui ne sont jamais partis atteste de l'existence dans notre échantillon de 
ménages en situation réellement précarisée.

Un peu plus d'un ménage sur quatre n'est jamais sorti en dehors de chez des amis
ou des parents, et plus de 20 % n'ont pas d'amis ou ne les ont pas rencontrés
depuis plus d un mois. La comparaison avec les enquêtes nationales est malaisée1 
car celles-ci font référence globalement à des sorties au spectacle et à des 
rencontres avec des parents ou amis. Elles indiquent un taux de sortie faible 
(moins d un tiers de la population) que l'on peut tendanciellement rapprocher 
des taux relevés pour la population enquêtée et qui indique que cette dernière 
se comporte en tendance comme dans les enquêtes nationales. Le taux de fréquen­
tation des amis apparaît assez élevé, même si, à l'opposé, plus de 20 % des
ménages n ont pas d'amis ou ne les ont pas vus depuis plus d'un mois. Les ren­
contres avec les parents, lorsqu'ils habitent dans la ville ou les alentours,

L'enquête Cadre de vie 1973, citée dans "données statistiques sur les familles" 
indique que 74,2 % des familles urbaines ont un taux de sorties aux spectacles 
inexistant et 52,8 % voient des parents et amis.(in Collections de l'INSEE 
série M. N° 86, Janvier 1981).
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apparaît beaucoup plus fréquente, moins de 6 % ne les ayant pas vus depuis plus 
d'un mois ; cette variable est donc peu discriminante du point de vue de la 
sociabilité (son taux de contribution fait d'ailleurs apparaître qu'elle n'in­
tervient pratiquement pas dans l'analyse ).

1.4. Etat de l'environnement et du quartier.

Enfin, du fait probablement de la proportion d'H.L.M. dans notre aire d'échan­
tillonnage, il y a peu d'îlots réellement délabrés, mais aussi une densité 
faible d'espaces verts (46 % des ménages ont peu ou pas d'arbres et d'espaces 
verts).

Ainsi, globalement, la population enquêtée paraît bénéficier de conditions 
concrètes de vie assez proches de celles qui sont mises en évidence dans les 
enquêtes nationales. Mais l'existence pour chaque variable d'une minorité plus 
importante de ménages qui ne disposent pas des équipements ou qui doivent faire 
face à des difficultés financières, ou à un certain isolement social, suggère 
que cette image moyenne masque une forte différentiation que nous tenterons de 
faire surgir dans la suite de cette étude.

2. Les axes de différenciation des conditions de vie.

La configuration des 21 variables1 actives entrant dans l'analyse des conditions 
de vie est représentée sur le graphique 1. A la lecture de ce graphique, il ap­
paraît que la plupart des modalités retenues se distribuent suivant un V dont 
la pointe, représentant la possession des éléments de confort et des équipements 
courants, se trouve dans le bas du Cadran I, près de l'origine. En effet, 
comme il s'agit de biens courants, seule la non possession est vraiment discri- 
m inantç elle est donc très excentrée et tire les branches du V ; elle se pro­
jette en haut à gauche (Cadran IV) pour les éléments de confort (eau chaude), 
et en bas à gauche (Cadran III) pour les équipements ménagers courants. Sur la 
branche supérieure se distribue la non possession des élémerts culturels ou de IdsLrs

1 Les variables actives entrant dans cette analyse sont : la disposition de l'eau 
chaude, du téléphone, du chauffage central, de biens d'équipements (aspirateur, 
réfrigérateur, machine à laver, télévision couleur, électrophone, lave-vais­
selle, 20 livres ou plus, d'une voiture) ; les retards de paiements (E.D.F., 
loyers ou traites), la régularité des vacances, des visites aux parents, aux 
amis, des sorties, l'état des constructions et l'existence d'espaces verts.
Dans l'analyse des correspondances, on appelle variables actives un corpus de 
variables homogènes choisies en fonction du thème que l'on veut analyser.
Elles contribuent à la construction du graphique. Les variables supplémen­
taires sont, elles, projetées sur le graphique ainsi défini.
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(livres, electrophone), d'autre part, sur la branche inférieure, celle des 
biens de plus en plus courants (de la télévision couleur, prés de l'origine, 
au téléphone et au réfrigérateur, très excentrés). La possession des équipe­
ments moins courants (télévision couleur, congélateur, lave vaisselle, deux 
voitures) se situent dans les Cadrans I et II à droite de la pointe du V.

En ce qui concerne les variables de sociabilité, on observe que les modalités 
qui expriment l'isolement (pas d'amis, pas de sorties, jamais parti en vacances) 
forment un groupe un peu excentré dans le Cadran IV qui se projette sur l'axe 
horizontal à proximité de la non possession de livres, d'électrophone et de voi­
ture. Cette proximité conduit à penser qu'une partie de la population cumule 
une faible sociabilité et un taux de possession d'équipement culturel ou de loi­
sir peu élevé. Les tableaux 1 à 16 qui croisent les variables actives entre 
elles permettent d'identifier ces situations :

. une petite minorité de ménages cumule les indices d'isolement : pas de 
vacances et pas d'amis, pas de vacances et pas de sortie, (tableaux 1 à 3),

. d'autre part, c'est généralement 45 à 60 % de ceux qui ont déjà un indice 
d'isolement (pas d'amis, pas de sortie? qui ne disposent pas d'équipement cultu­
rel ou de loisirs.(tableaux 7 à 14).

Enfin, parmi ceux, peu nombreux nous l'avons vu, qui ne disposent pas des élé­
ments de confort du logement (eau chaude, chauffage central), on notera que au- 
delà du fait que le défaut de ces deux éléments est le plus souvent concommittant 
(tableau 6), il s'accompagne pour au moins un ménage sur cinq d'une non-régula­
rité dans les départs en vacances (tableaux 4 et 5). On peut penser qu'il s'agit 
probablement là de ménages âgés, souvent isolés, vivant dans des logements vé­
tustes .

Les difficultés financières touchent un petit nombre de ménages (moins de 5 % ) 
pour les retards de loyers et ne contribuent pas à l'analyse. On notera toute­
fois qu'elles se projettent dans l'espace sur la branche inférieure du V vers la 
non-possession des biens d'équipements les plus courants ; en effet, parmi les 
ménages concernés, une minorité non néglibeable cumule les retards de paiement : 
27,7 % ont à la fois un retard de loyer et un retard E.D.F. (tableau 15) , de 
plus, un certain nombre de ménages ayant des retards de loyers ne possèdent pas 
des biens d'équipements courants (de 25 à 40 %, cf. tableaux 16).

Ainsi, les conditions de vie les plus précaires semblent se situer en bas du 
Cadran III et en haut du Cadran IV, les uns cumulant les retards de paiement et 
le manque d'équipements ménagers, les autres l'isolement et la faible disposi­
tion des éléments de confort.
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TABLEAU 1 : taux de fréquentation des amis selon la fréquence des
départs en vacances

Amis

Vacances
Aujourd'hui

Amis renc
cette

semaine

ontrés :
ce

mois-ci
> 1 mois

Pas d'amis TOTAL

+ 1 an sans vacances 34,7 26,8 15,1 10,3 13,2 100,0
Pas + 1 an sans
vacances 38,2 33,3 14,7 7,6 6,2 100,0
Jamais parti en
vacances depuis 5 ans 26,3 24,5 12,4 9,9 26,9 100,0

Ensemble 34,9 29,2 14,5 9,0 11,9 100,0

TABLEAU 2 : fréquence des sorties selon la fréquence des vacances

Sorties Sorties :
cette ce cette > 1 mois jamais TOTALVacances semaine mois-ci année

+ 1 an sans vacances 15,4 16,3 20,0 18,9 29,4 100,0
Pas 1 an sans
vacances 26,0 21,7 25,5 11,7 15,1 100,0
Jamais parti en
vacances depuis 5 ans 4,6 6,8 13,0 17,6 57,9 100,0

Ensemble 18,4 17,4 21,4 15,7 26,8 100,0
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TABLEAU 3 : fréquence des sorties selon la fréquence des rencontres 
avec les amis

Sorties Sorties :

Amis
cette

semaine
ce

mois-ci
cette
année

> 1 an j amais TOTAL

Rencontre amis au­
jourd'hui, ou hier 31,3 18,7 19,0 1 1 ,3 19,6 100,0
Cette semaine 17,5 20,4 24,3 17,6 20,3 100,0
Ce mois-ci 9,5 19,8 27,3 15,0 28,5 100,0
> 1 mois 4,4 12,0 21 ,6 28,4 33,6 100,0
Pas d'amis 4,9 7,6 14,4 15,6 57,5 100,0

Ensemble 18,4 17,4 21,4 15,7 26,8 100,0

TABLEAU 4 : fréquence des vacances et possession d'eau chaude

------ - Eau chaude
! Vacances ~—-----

eau chaude Pas d'eau ch. TOTAL
------------------------- -

j + 1 an sans vacances 93,0 7,0 100,0
j| Pas 1 an sans vacances 96,8 3,2 100,0

Jamais parti 83,0 17,0 100,0

Ensemble 6,4 93,6 100,0
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TABLEAU 5 : fréquence des vacances et disposition du chauffage central

Chauffage central 
Vacances ~ —-----

chauffage
central

pas de chauff. 
central TOTAL

+ 1 an sans vacances 87,1 12,9 100,0
Pas 1 an sans vacances 93,0 7,0 100,0
Jamais parti 75,5 24,5 100,0

Ensemble 88,3 11,7 100,0

TABLEAU 6 : disposition d'eau chaude et de chauffage central

—-—Chauffage central 
Eau chaude —-------

chauffage
central

pas de chauff. 
central TOTAL

Eau chaude 93,0 7,0 100,0
Pas d'eau chaude 19,9 80,1 100,0

Ensemble 88,3 11,7 100,0

TABLEAU 7 : fréquence des vacances et disposition de 20 livres

' ——Livres 
Vacances ~ -—-____

20 livres 
ou + Pas 20 livres TOTAL

+ 1 an sans vacances 65,8 34,2 100,0
Pas 1 an sans vacances 00 18,6 100,0
Jamais parti 48,6 51,4 100,0

Ensemble 70,4 29,6 100,0
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TABLEAU 8 : fréquence des vacances et disposition d'un électrophone

Electrophone
Vacances " —• Electrophone pas

d'electrophone TOTAL

+ 1 an sans vacances 72,0 28,0 100,0
Pas 1 an sans vacances 84,7 15,3 100,0
Jamais parti 55,4 44,6 100,0

Ensemble 75,3 24,7 100,0

TABLEAU 9 : fréquence des vacances et possession d'une voiture

Voiture
Vacances 1 voiture

2 voitures 
ou plus

aucune
voiture TOTAL

+ 1 an sans vacances 59,8 8,3 31,9 100,0
Pas 1 an sans vacances 67,0 16,7 16,4 100,0
Jamais parti 40,6 2,8 56,7 100,0

Ensemble 60,4 11,3 28,3 100,0

TABLEAU 10 : fréquence de rencontre d'amis et possession de 20 Livres

’ Livres
Amis ' ---

20 livres 
ou plus pas 20 livres TOTAL

Rencontre d'amis
. aujourd'hui ou hier 72,6 27,4 100,0
. cette semaine 75,0 25,0 100,0
. ce mois-ci 73,5 26,5 100,0
. > 1 mois 64,4 35,6 100,0
Pas d'amis 52,0 48,0 100,0

Ensemble 70,4 29,6 100,0
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TABLEAU 11 : fréquence de rencontre d'amis et possession d'une voiture

Voiture
Amis 1 voiture 2 voitures 

ou plus
aucune

voiture TOTAL

Rencontre d'amis :
• aujourd'hui ou hier 58,5 12,2 29,3 100,0
. cette semaine 67,4 11,9 20,8 100,0
. ce mois-ci 63,5 13,5 23,0 100,0
. > 1 mois 53,6 10,8 35,6 100,0
Pas d'amis 51,1 3,4 45,6 100,0

Ensemble 60,4 11,3 28,3 100,0

TABLEAU 12 : fréquence des sorties et possession de 20 Livres

Sorties
Livres 20 livres 

ou plus pas 20 livres TOTAL

Sorties : cette semaine 84,8 15,2 100,0
ce mois-ci 80,3 19,7 100,0
cette année 81 ,6 18,4 100,0
> 1 an 65,7 34,3 100,0
jamais 47,2 52,8 100,0

Ensemble 70,4 29,6 100,0

TABLEAU 13 : fréquence des sorties et possession d'un électrophone

Sorties
——Electrophone electrophone pas

d'électrophone TOTAL

Sorties : cette semaine 87,0 13,0 100,0
ce mois-ci 84,9 15,1 100,0
cette année 83,3 16,7 100,0
> 1 an 71,8 28,2 100,0
jamais 56,7 43,3 100,0

Ensemble 75,3 24,7 100,0



TABLEAU 14 : fréquence des sorties et possession d'une voiture

Voiture
Sorties — 1 voiture 2 voitures 

ou plus
aucune

voiture TOTAL

Sorties : cette semaine 65,0 16,8 18,2 100,0
ce mois-ci 67,5 16,6 15,9 100,0
cette année 69,8 12,4 17,7 100,0
> 1 an 58,8 6,9 34,3 100,0
jamais 46,4 5,0 48,6 100,0

Ensemble 60,4 11,3 28,3 100,0

TABLEAU 15 : retard de paiements E.D.F. et Les retards de Loyers

Retard E.D.F. 
Retard de~'"-~-^^ 
loyer

retard
E.D.F.

pas de 
retard EDF charges TOTAL

Au moins 1 retard de loyer 27,7 68,9 3,4 100,0
Pas de retard 1,6 97,4 0,9 100,0

Ensemble 2,8 96,2 1 ,0 100,0
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TABLEAU 16 : Retards de Loyers et possession de biens d'équipements courants,
a) - Aspirateur

~~~~—-—Aspirateur 
Retards de loyers-- aspirateur pas

d'aspirateur TOTAL

Au moins un retard 58,0 42,0 100,0
Pas de retard 84,8 15,2 100,0

Ensemble 83,7 16,3 100,0

b) - Machine à Laver

machine
Retards à laver
de loyers

machine 
à laver

pas de machine 
à laver TOTAL

Au moins un retard 73,3 27,7 100,0
Pas de retard 82,2 17,8 100,0

Ensemble 81 ,9 18,1 100,0

c) - Réfrigérateur

réfrigérateur
Retards de loyers réfrigérateur

pas de 
réfrigérateur TOTAL

Au moins un retard 92,4 7,6 100,0
Pas de retard 96,8 3,2 100,0

Ensemble 96,6 3,4 100,0
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A 1 opposé, vers la pointe du V, et plus généralement dans les Cadrans I et II, 
on trouve les ménages partant régulièrement en vacances (41 %) et ayant les 
équipements ménagers courants (pointe du V) et moins courants (à droite : lave- 
vaisselle : 11 % ; télévision couleur : 41 %).

Ces profils de conditions de vie assez opposés correspondent-ils à des ménages 
ayant des caractéristiques socio-démographiques (âge, sexe, nationalité, compo­
sition familiale., revenu) et socio-professionnelles (C.S.P., secteur d'activité, 
statut du contrat, situation par rapport à l'emploi) opposés ?

3. Les caractéristiques socio-démographiques et socio-professionnelles 
des ménages ainsi différenciés.

Une analyse plus fine du lien entre les conditions de vie et les caractéris­
tiques des ménages sera faite à travers la classification. On n'évoquera ici 
que quelques tendances qui apparaissent à la lecture du graphique 2.

3.1. Les_caractéristic[ues_socio-démogra£hi(jues_des_ménages^

Les principales caractéristiques socio-démographiques (âge, composition fami­
liale, revenu) des ménages ont été concrétisées par des courbes dont on peut 
tenter de comparer l'allure à celle mise en évidence pour les conditions de 
vie.

. La courbe des âges suit avec un léger décalage celle de la 
possession, les plus jeunes (15 à 24 ans) se trouvant dans la zone de la non 
possession des biens d'équipements courants et les plus âgés dans celle de 
1 isolement social et de la non possession des éléments de confort, ceux qui 
disposent des éléments de confort et des biens d'équipement ayant plutôt de 
25 â 59 ans.

. En ce qui concerne la composition familiale, on notera que si 
les couples avec moins de quatre enfants se projettent du côté de la possession 
'des équipements ménagers, à proximité de la pointe du V dans les Cadrans I et II, 
les familles monoparentales se trouvent plutôt dans les Cadrans III et IV et 
suivent une courbe parallèle à la non possession. Les familles de quatre en­
fants et plus se trouvent aussi dans cette zone.
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Les étrangers, et plus particulièrement les maghrébins, se trouvent eux aussi 
dans le bas du Cadran III, là où nous avons identifié les conditions de vie 
les plus défavorisées.

. Le questionnaire comportait une série de questions sur le 
salaire du chef de ménage et de chaque membre du ménage, et toutes les sources 
de revenus ne provenant pas du salaire : allocations, bourses, retraites, 
actions. En effet, la composition des revenus, c'est-à-dire la part des reve­
nus redistributifs dans les revenus totaux est un indice classique de préca­
rité dans les conditions de vie. Nous analyserons donc la moyenne et la dis­
tribution des revenus totaux1 (revenus salariaux plus tous autres revenus), 
puis la part des revenus du travail dans ces revenus.

D'après le Tableau 17, si le revenu moven de la population 
étudiée s'établit autour de 5000 francs par mois, un ménage sur cinq a un 
revenu inférieur à 2500 francs par mois. Ce groupe est constitué essentielle­
ment (86 %) de chefs de ménages au chômage ou en préretraite (9,3 %) et de 
chefs de ménages inactifs (74,9 %). Parmi les chefs de ménages en activité, 
seuls ceux qui ont connu une forte mobilité sont sur-représentés dans cette 
tranche de revenus.

En examinant les revenus moyens par catégories on observe que, parmi les chefs 
de ménages en activité, les critères d'expérience du chômage et de couverture 
maladie sont effectivement discriminants : ceux qui sont totalement couverts 
en cas de maladie ont des revenus moyens supérieurs à ceux qui ne sont pas cou 
verts et l'expérience du chômage se concrétise par un revenu à peine supérieur 
à la moyenne.

Toutefois, on voit se dessiner également un effet d'âge : les titulaires d'un 
premier emploi et ceux qui ont connu une certaine mobilité en début de vie pro 
fessionnelle ont aussi les revenus moyens les plus faibles.

1 On trouvera en annexe le mode de calcul du revenu total et des revenus 
redistributifs.



■ ’rdicès~~~—-^Reve™s <fu ménage X 2 500 F 2 500 à 3 999 4 000 à 5 499 F 5 000 à 6 999 F 7 000 à 9 999 F 10 000 F et + ENSEMB _E__ ■ iREVENU(de précarité Effec. ï Effec % Effec. 1 Effec. % Effec. % 1 Effec. %
«cCOl^»

Alignes Eftec. -''Tôt MOYEN
!
j CHOMEURS non primo-demandeurs 34 44,1 22 28,5 11 14,3 3 3,9 6 7.8 1 1.2 100,0 77 2,95 ï 355,00
| CHEFS DE MENAGE en pré- 
| retraite
I

15 50,0 9 30,0 3 10,0 1 3,3 2 6,6 100,0 3ü 1,15 3 040,13
! ACTIFS dans leur entr. depuis 
moins de 3 ans ayant eu au
moins 1 expérience du chômage 4 2,9 46 33,8 28 20,6 32 33,5 23 16,9 3 2,2 100,0 136 5,20 5 239,87
ACTIFS dans leur entr. depuis 
- de 3 ans n'ayant pas connu
le chôm. mais ayant eu I ou 2 
empl. cans les 3 dern. années 9 8,6 30 28,6 2 5 23,8 17 16,2 16 15,2 8 7,6 100,0 1G5 4,02 5 488,37
ACTIFS dans leur entr. depuis 
- de 3 ans n'ayant pas connu 
le chôm. mais ayant eu au 
moins 3 empl. cans les 3 
dernières années 6 10,2 20 33,9 14 23,2 14 23,2 3 5,1 2 3,4 100,0 SS 2,26 4 663,66
ACTIFS dans leur entr. depuis
3 a 10 ans totalement couverts 

j par leur efr.pl. en cas maladie 7 1.5 72 16,1 132 29,5 11G 24,6 94 21,0 32 7.1 100,0 447 17,10 6 041,22
| ACTIFS dans leur entr. depuis
1 3 à 10 ans partiellement couv.
; par leur empl. en cas maladie 6 8,9 10 14,9 24 35,8 18 26,9 6 11,9 1 1,5 100,0 67 2,56 5 199,62| ACTIFS dans leur entr. depuis 
j 3 à 10 ans ne touchant que les
1 inderr.n. de séc. sociale en cas 
j de maladie 7 6,3 22 19,6 31 27,7 30 26,8 18 16,1 4 3,5 100,0 112 4,28 5 527,39
j ACTIFS dans leur entr. depuis 
j + de 10 ans totalement couverts
| par leur empl. en cas maladie 6 1,0 60 10,4 112 19,4 135 23,3 186 32,1 76 13,1 100,0 578 22,11 7 105,14
i ACTIFS dans leur entr. depuis 
+ de 10 ans partiellement couv. 
par leur empl. en cas maladie 4 8,3 7 14,6 11 22,9 1 5 31,2 8 16,6 3 6,2 100,0 48 1,84 5 597,68
ACTIFS dans leur entr. deouis

i de 1C ans ne touchant que1 les inoemn. de séc. sociale 
en cas de maladie 9 8,6 17 16,3 29 28,0 26 25,0 15 14,4 8 7,7 100,0 104 3,98 6 058,03
ACTIFS depuis - de 3 ans 
dans leur entr. (1er empl. 
ou reprise d'activité) 8 10,8 25 33,8 8 10,8 17 22,9 11 14,9 5 6,8 100,0 74 2,83 5 075,30
AUTRES ACTIFS depuis au moins 3 
ans dans leur entreprise

!
15 12,8 33 28,2 36 30,8 9 7,7 12 10,2 12 10,2 100,0 117 4,48 5 439,25

ENSEMBLE DE LA POPULATION
ACTIVE (C.M.)
--------------- ---

133
6,8 |

373 19,1 464 23,7 427 21,8 402 20,6 1 S 7,9 100,0 1954 74,70

POPULATION non active 391 59,2 150 22,7 73 11,1 22 3,3 14 2,1 10 1,5 100,0 580 25,25 2 599,51

ENSEMBLE DES CHEFS DE MENAGE 524 20,05 523 20,02 537 20,55 449 17,18 416 15,91 165 6,3 100,0 2614 100,00 5 092,39 j
--------

TABLEAU 17 
: 

distribution des revenus selon
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TABLEAU 18 : Composition des revenus selon l'indice de précarité.
(Revenu = Allocations + Revenu chômage + Revenu redistributif)

Revenu total ~

INFERIEUR

* 1

I
I
Z
1

SUPERIEUR A

1

EGAL I
I
1
I

ENSEMBLE

1 I 3 0 1 4
0.09 I 3.*5 0.0 I 0.33

25.00 I 75,00 0.0 I ZOO.00

0 1 0 0 I 0
0.0 I 0.0 0.0 I 0,0

0.0 I 0.0 0.0 I ZOO.00

1 I 7 0 I 8
0.09 I 8.05 0.0 I 0.67

12.50 I 87,50 0.0 I 100.00

77 I 6 0 I 83
6.91 I 6,90 0.0 I 6.90

92.77 I 7.23 0.0 : ZOO.00

62 I 0 0 Z 62
5.56 Z 0.0 0.0 I 5.15

100.00 I 0,0 0.0 I 100.00

31 I 0 0 I 31
2.78 I 0.0 0.0 I 2.58

100.00 I 0,0 0.0 I 100.00

271 1 6 0 I 277
2*.30 I 6.90 0.0 I 23.03

97,83 I 2,17 0,0 1 100.00

*7 1 0 0 1 *7
*.22 I 0.0 0.0 r 3.91

100.00 I 0.0 0.0 ï 100.00

60 I 2 0 I 62
5.38 I 2.30 0.0 1 5,15

96,77 I 3.23 0.0 I 100,00

297 I 4 0 I 301
26.6* I *.60 0.0 I 25,02

98.67 I 1.33 0.0 I 100.00

24 1 1 0 Z 25
2.15 1 1.15 0.0 Z 2.08

96.00 I *.00 0,0 Z 100.00

49 : 4 0 ï S3
*.39 ï *.60 0.0 Z *,*1

92.*5 I
•I-

7.55 0.0 Z 100.00

110 ï 52 1 Z 163
9.87 ï 59.77 100.00 Z 13.55

67.*8 ï 31.90 0.61 Z 100.00

31 ! 1 0 Z 32
2.78 I 1.15 0.0 1 2.66

96.68 1 3.13 0.0 Z 100.00

5* I 1 0 Z 55
*.84 I 1.15 0.0 Z *.57

98,18 I 1.62 0.0 Z 100.00

1115 I 87 1 Z 1203
100.00 I 100.00 100,00 Z 100.00

92,68 1 7.23 0.08 Z 100.00

effectifs

% COLONNE
% LIGNE

CHOMEUR non 
primo demandeur

CHOMEUR
primo-demandeur

CHEF CE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du chômage (

ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu chôm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les 
3 dernières années
ACTIF as entr. dep.,pioins de 3 
ans n'ayant pas connu chôm. mais 
avec au moins 3 emplds3 dern. ann

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

ACTIF es entr. depuis 3 à 10 ans 
cartiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. soc.- 
en cas de maladie

ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie

CHEF DE MENAGE n'appartenant 
pas à la population active

AUTRE ACTIF depuis moins de 
ans ds entr. (1er emploi de 
reprise d'activité)

AUTRE ACTIF depuis au moins 
3 ans dans leur entreprise

ENSEMBLE DES CHEFS DE MENAGE

XXX• X I
X
X-IXII-XXXI-XXXI-XIIX-IXXX.XXIX.1IZI• Z I I I■IZZZ

■lIZI
IXI

■%
%II■iIII■Z
ï
lI-II
ï
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Sur le Graphique II, la courbe du montant total du revenu part du milieu du 
Cadran III pour les revenus les plus bas et se termine à droite du Cadran II 
pour les revenus les plus élevés. Ainsi, les revenus inférieurs à 4000 francs 
se trouvent dans la zone des conditions de vie plutôt défavorisées, àbrs que les 
revenus moyens se projettent à proximité de la pointe du V de la possession 
et les revenus élevés a proximité de la disposition de biens d'équipements non 
courants (lave-vaisselle, deux voitures).

En ce qui concerne la composition des revenus, une faible minorité de chefs de 
ménage qui disposent de revenus du travail1 ont des revenus redistributifs su­
périeurs à ces revenus du travail. Il s'agit, comme le montre le Tableau 18, 
dans 60 % des cas, de chefs de ménage n'appartenant pas à la population active. 
Cette modalité se projette d'ailleurs, sur le graphique II, à proximité des 
chefs de ménage handicapés ou en longue maladie, ou ayant une incapacité de 
travail, ou encore ayant 65 ans et plus. Enfin, si on se rapporte au Graphi­
que I, cette grappe de points se trouve en haut à droite du Cadran IV, dans la 
zone identifiée par des modalités reflétant l'isolement social et une plutôt 
faible disposition des éléments de confort. Ainsi des conditions de vie mar­
quées par un certain isolement social apparaissent liées â une composition des 
revenus dans laquelle les revenus redistributifs dominent.

Plus généralement, l'ensemble des observations sur les caractéristiques socio­
démographiques des ménages conduit a associer des conditions de vie plutôt 
défavorisées à des catégories de ménages traditionnellement vulnérables : chefs 
de ménages âgés, ou handicapés, familles monoparentales ou nombreuses ; ces 
catégories connaissent un déséquilibre dans la composition des revenus.

3.2. Les_caractéristigues_sociogrofessionnelles_des_ménages .

L insertion socio-professionnelle peut être cernée à travers les caractéris­
tiques actuelles de l'activité (C.S.P., secteur d'activité, taille de l'entre­
prise, statut du contrat, garanties liées aux spécificités du contrat collectif 
de branche) et/ou celles de l'itinéraire professionnel (expérience du chômage, 
mobilité, ancienneté dans l'entreprise).

ï On trouvera en annexe le mode de calcul du revenu total et des 
redistributifs.

revenus
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. A l'observation des lieux de projection des modalités de la 
C.S.P., il apparaît que seules deux catégories se projettent à gauche de l'ori­
gine : ce sont les 0.S.-manoeuvres et les personnels de service qui se trouvent 
proches l'une de l'autre, en bas à droite du Cadran IV, dans une zone, nous 
l'avons vu, de conditions de vie plutôt défavorisées. Toutes les autres caté­
gories se projettent a droite de l'origine, les O.Q. et les employés dans la 
zone, si on se rapporte au Graphique I, de la pointe du V , c'est-à-dire celle 
de la possession des bien d'équipements courants, les cadres moyens et sur­
tout les cadres supérieurs et professions libérales dans celle de la disposi­
tion de biens d'équipements non courants (lave-vaisselle, deux voitures).

. C'est la classification en 24 postes de l'INSEE qui a été 
utilisée pour l'analyse des secteurs ; cet éclatement a pour corollaire le 
faible poids des secteurs dans l'analyse. On notera toutefois que les actifs 
du secteur tertiaire (administration, assurances, banques) se projettent
comme les cadres moyens de ces secteurs plutôt vers la possession des biens 
non courants.

. Le statut du contrat : du fait de leur faible nombre, les 
chefs de ménages ayant des contrats très précaires (intérimaires, stagiaires) 
ont peu d'influence sur l'analyse et n'apparaissent donc pas sur le graphique.
On peut toutefois noter qu'ils se localisent à gauche de l'origine, dans le 
Cadran IV. A l'opposé, les contrats à durée indéterminée se trouvent 
à droite de l'origine, dans le Cadran II, proche des contrats à durée 
déterminée. Du point de vue des conditions de vie. les chefs de ménage qui 
ont ces deux types de contrats paraissent donc connaître des situations 
comparables.

. Dans la partie précédente, nous avons identifié certaines cate­
gories comme précaires dans leur situation par rapport à l'emploi (chômeurs, 
ceux qui ont fait l'expérience du chômage, ceux qui sont peu 
couverts en cas de maladie) ; elles sont proportionnellement moins importantes 
que celles que nous avons identifiées comme plus stables et c'est probablement 
pour cela qu'elles influencent peu l'analyse. Il faut toutefois noter qu'elles 
se localisent à gauche de l'origine, le plus souvent dans le Cadran III, zone 
de conditions de vie plutôt défavorisées. Un effet d'âge paraît cependant
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exister ici également ; ceux qui sont mal couverts en cas de maladie, mais qui 
sont depuis plus de dix ans dans leur entreprise se projettent dans le Cadran I 
à côté de l'origine, dans une zone de conditions de vie plutôt favorisées. Ains 
la précarité de la situation d'emploi ne serait plus à partir d'un certain 
seuil d ancienneté dans l'entreprise (et par là d'âge) discriminante au regard 
des conditions de vie.

Mais étant donné notre choix d'essayer de mettre en évidence les liens entre 
situation par rapport à l'emploi et conditions de vie, une analyse plus fine, 
qui va au-delà des indications données par les graphiques, s'impose ici.

3.3. - La_situation_gar_ra££ort_a_lVemploi

Comme nous l'avons indiqué dans l'introduction, à la suite des résultats de 
l'analyse des situations précaires d'emploi1, les critères à partir desquels 
nous avons identifié les situations précaires par rapport à l'emploi (chômage, 
expérience du chômage, ancienneté dans l'entreprise, niveau de couverture en 
cas de maladie) nous ont permis de construire une variable synthétique qui ré­
sume ces situations d'emploi , qu'elles soient ou non précaires. Une lecture 
rapide des tableaux croisant cette variable et celle caractérisant les condi­
tions de vie nous permettra de mieux saisir son influence (tableaux A à T, en 
annexe).

Lorsque l'on considère les éléments de confort et d'équipement du logement et 
du ménage (tableaux A à M) ce sont presque toujours les chefs de ménage n'ap­
partenant pas à la population active qui sont le moins équipés. Ceci recoupe 
la constatation commune du faible niveau d'équipement des personnes âgées ou 
handicapées qui apparaissait déjà à la lecture des graphiques. C'est donc plu­
tôt vers les catégories appartenant à la population active que nous porterons 
notre analyse.

. Cet effet d'âge se constate également pour les chefs de ménage en pré­
retraite qui sont souvent plus mal équipés que la moyenne (cf. eau chaude, 
voiture, tableaux A et C).

ï Cf. rapport Ministère du Travail (op. cité).
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. Si, souvent, les catégories que nous avons considéré comme précaires 
(chômeurs, ayant fait l'expérience du chômage, mauvaise couverture en cas de 
maladie) sont moins équipés que la moyenne, cette différenciation a tendance à 
s'atténuer avec l'ancienneté de la vie professionnelle : ceux qui sont peu cou­
verts en cas de maladie, mais qui ont plus de 10 ans d'ancienneté dans leur en­
treprise, présentent des taux d'équipements proches, ou même inférieurs à la 
moyenne (disposition du téléphone, cf.tableau B). Et, à l'inverse, les jeunes 
ménages ( - 3 ans d'ancienneté, 1er emploi) ont tendance à être moins équipés 
(machines à laver, cuisinière, tableaux D et G).

. Pour certains biens, comme la voiture, un effet d'âge en sens inverse de 
celui précédemment signalé se juxtapose à la différenciation dans la situation 
d'emploi : si les chefs de ménage en chômage ou en préretraite sont les plus 
nombreux à ne disposer d'aucun véhicule, les ménages qui ont deux voitures sont 
d'une part, les jeunes ménages dans leur premier emploi, ou depuis moins de 
trois ans dans leur entreprise, d'autre part les actifs depuis plus de dix ans 
dans leur entreprise et totalement couverts en cas de maladie.

Un effet du même ordre se constate dans la possession de certains biens de loi­
sirs ou culturels (électrophone, 20 livres), dont disposent plus que la moyenne 
les deux types de catégories que nous venons de citer (tableaux J et M).

. En ce qui concerne les équipements ménagers non courants (télévision 
couleur, lave-vaisselle, congélateur) l'analyse des tableaux I, K et L confirme 
que ce sont des biens d'accès encore difficile, qu'on ne peut obtenir qu'après 
une certaine période de stabilité professionnelle : ce sont essentiellement les 
chefs de ménage qui ont plus de 10 ans d'ancienneté dans leur entreprise qui en 
disposent. Parmi eux le niveau de couverture par les garanties collectives 
n'apparaît discriminant qu'en ce qui concerne le lave-vaisselle ; à partir d'un 
certain âge, la télévision couleur et le congélateur serait plus répandu quelle 
que soit la situation par rapport à l'emploi.

. Lorsque l'on examine les tableaux relatifs aux relations sociales 
(tableaux N à Q), une image contrastée apparaît : au-delà de l'effet d'âge qui 
indique une plus grande ouverture des plus jeunes, la situation par rapport à 
l'emploi apparaît discriminante aux deux extrêmes : les chômeurs sont plus
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nombreux que la moyenne à ne pas avoir d'amis d'une part et à les rencontrer 
souvent d'autre part (tableau P); il en est de même pour la fréquence des sor 
ties (tableau Q). Ces comportements contrastés seront illustrés dans la troi­
sième partie, lors de l'analyse des entretiens des chômeurs.

Mais l'examen des tableaux P et Q semble indiquer que, à tranche d'âge égale, la 
situation par rapport à l'emploi joue un certain rôle : les actifs depuis plus 
de 10 ans dans leur entreprise, peu ou non couverts en cas de maladie, sont 
plus nombreux que la moyenne à ne jamais sortir et à rencontrer rarement leurs 
amis ; une situation précaire par rapport à l'emploi, caractérisée par une in- 
sertion dans un secteur mal couvert par les garanties collectives, aurait donc 
pour corollaire un certain isolement social.

. Etant donné l'énoncé de la question : "êtes-vous resté plus d'un an sans 

Vacances", l'item "plus d'un an sans vacances" qui contient vraisemblablement 
une partie de ceux qui ne sont jamais partis, nous paraît plus fiable à analy­
ser : le critère de la situation par rapport à l'emploi apparaît à cet égard 
particulièrement discriminant : les catégories que nous avons qualifiées de pré­
caires partent beaucoup moins régulièrement en vacances que la moyenne. Il en 
est de même en ce qui concerne les retards de paiement.

. Enfin, ceux qui sont au chômage ou en ont fait l'expérience, et ceux qui 
sont mal couverts par les garanties collectives sont plus nombreux que la mo­
yenne à ne pas pouvoir faire face à leurs échéances de loyer et E.D.F.

Il apparaît donc que des caractéristiques qui stigmatisent particulièrement 
la précarité des conditions de vie (retards de paiements, rareté des vacances, 
isolement social, faible taux d'équipements) sont associées pour un certain nom­
bre de ménages à des situations d'emplois elles aussi précaires.

Cette constatation de l'association des deux types de précarité qui apparaissait 
déjà à travers l'analyse des correspondances va se trouver affinée à travers les 
caractérisations de ces ménages par la classification ascendante hiérarchique.
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Ainsi, que l'on considère leurs caractéristiques socio-démographiques ou celles 
liées à l'insertion socio-professionnelle, l'analyse des graphiques 1 et 2 fait 
apparaître que, pour un certain nombre de ménages, des conditions de vie plu­
tôt défavorisées sont associées à des caractéristiques marquées par la vulnéra­
bilité .

4. Essai de typologie des ménages suivant leurs conditions de vie.

Une première analyse des graphiques 1 et 2 permettait de différencier trois 
groupes de ménages se distinguant par :

- la possession de tous les équipements et éléments de confort qui serait le 
fait des actifs qualifiés stables (pointe du V, Cadran II),

- la non possession des éléments de confort et l'isolement social qui seraient 
plutôt le fait des inactifs (haut droite,Cadran IV)

- la non possession des biens d'équipements courants associés à des difficultés 
financières qui caractériseraient des actifs jeunes en situation d'emploi sou­
vent précaires (bas gauche, Cadran III).

La classification ascendante hiérarchique permet d'affiner cette première ana­
lyse en mettant en évidence un quatrième groupe, qui serait apparemment un sous- 
groupe du premier ci-dessus, puisqu'il se projette dans le Cadran II. Sur le 
graphique 1, on distingue1 :

-f le groupe 1, à droite du Cadran II, du côté de la possession des biens d'équi­
pements non courants,

- le groupe 2, dans le Cadran II, près du centre, à proximité de la possession 
des biens courants,

- le groupe 3, très excentré dans le Cadran III dans la zone de la non possession 
des biens courants,

- le groupe 4, dans le centre du Cadran IV, du coté de la non possession des 
équipements de loisirs et de l'isolement social.

1 Les classes sont représentées sur le graphique 1 par des chiffres encadrés
(CD GD CD 0 )•
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Le poids respectif de chacun de ces groupes est de :
- groupe 1 : 762 : 27,8 %
- groupe 2 : 841 : 30,7 %
- groupe 3 : 339 : 12,4 %
- groupe 4 : 797 : 29,1 %.

Etant donné que plus un groupe de points est éloigné du centre plus il reflète 
une structure cohérente de réponses, les lieux de projection de ces classes in­
diquent que ce sont les classes 1 et 3, excentrées, qui sont les plus homogènes. 
Afin d analyser les différences entre les classes, nous avons établi les ta­
bleaux 19 et 20 qui synthétisent le poids des modalités des variables actives 
(tableau 19) et illustratives (tableau 20) dans chaque classe et dans l'ensem­
ble de la population. Pour mettre en évidence le poids relatif de chaque moda­
lité nous avons, pour chacune, calculé l'écart entre son poids dans la classe et 
celui qu elle a dans l'ensemble de l'échantillon. Pour chaque modalité, l'écart 
le plus important (chiffre souligné) indique que cette modalité a fortement 
contribué à la formation de la classe 1 •

4.1. - Les_classes_homogènes

Elles sont très opposées et constituent 40 % de l'échantillon.

4.1.1. Des conditions de vie plutôt favorisées. : classe 1.

Dans cette classe, les écarts les plus importants autour de vingt points appa­
raissent pour les biens d'équipements non courants (télévision couleur, lave- 
vaisselle, congélateur, deux voitures) et pour la régularité des vacances. Ce 
sont probablement ces modalités qui ont le plus contribué à la formation de la 
classe.

1 Dans les tableaux 19 et 20 les écarts ont été marqués de la façon suivante :
écart positif Le plus important (ex. : + 10)
deuxième écart positif (ex. : + 5)
troisième écart positif (ex. : + 2)
écart faible (ex. s + 1)

premier écart négatif (ex. , _ 5)
deuxième écart négatif (ex. ; - 3)
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TABLEAU 19 poids des variables actives dans chaque classe de la 
classification hiérarchique des conditions de vie.

Moyenne 1 (762) 2 (841) 3 (339) 4 (797)

Pas d'eau chaude 6,4 0,3 - 6 1,2 - 5 43,1 ♦ 37 2,1 - 4
Pas de téléphone 34,7 5,4 - 29 43,9 ♦ 9 67,6 + 33 39,1 4 U
Pas de chauffage central 11,7 2,4 - 9 5,8 - 6 52,2 4 40 9,5 - 2

TPas de voiture 28,3 4,1 - 24 14,5 - 14 70,2 ♦ 42 48,3 + 20
L deux voitures ou plus 11,3 31,6 4 20 3,3 - 8 1,5 - 10 3,8 - 7

Pas d'aspirateur 16,3 0,5 - 15 8,1 - 8 53,7 * 37 24,2 4 8
Pas de réfrigérateur 3,4 - - 25,7 4 22 0,9 - 2
Pas de machine à laver 18,1 0, 7 - 17 14,5 - 4 52,2 ♦ 34 24,6 4 6
Pas de T.V. couleur 57,4 33,3 - 24 70,4 ♦ 13 77,3 + 20 58,2 4 1
Pas d'électrophone 24,7 5,1 - 19 12,1 - 12 49,3 4 25 46,2 + 22
Pas de lave-vaisselle 87,7 64, 7 - 23 97,6 + 10 97,1 4 9 95,4 4 8
Pas de congélateur 73,4 50, 7 - 23 80,0 4 7 89,4 ♦ 16 81,4 4 8
Moins de 20 livres 29,6 6,3 - 23 18,8 - 11 58,1 + 29 51,3 4 21
Retards E.D.F. 2,8 0,8 -t 2 - ’ 13,6 4 11 3,0 e

Retards traites 0,8 - - hl 4__5 0,3 e

Retards loyers 4,3 0,9 - 3 1,2 - 3 19,9 + 15 4,4 c

Vacances :
Un an sans vacances 47,0 36,9 - 10 48,6 4 2 51,3 4 4 52,9 4 6

Jamais parti 11,8 3, 1 - 8 3,6 - 8 24,5 ♦ 13 23,3 + 11
Vacances tous les ans 41,2 59,8 4 18 47,7 4 6 24,2 - 17 23,7 - 18

Rencontre avec parents :
Aujourd'hui ou hier 50,0 53,9 ♦ 4 51,9 4 2 54,4 4 4 42,7 - 7

Cette semaine 32,4 32,6 e 34,7 ♦ _2 23,9 - 8 32,7 e

Ce mois-ci 11,5 10,5 - 1 7,0 - 4 10,6 - 1 17,7 4 6

Cette année 3,5 2,4 - 1 2,9 - 1 6,6 +__3 3,9 c
Il y a plus d'un an 2,3 0,3 - 2 3,2 4 1 4,0 4 2 2,6 - 1

. [Pat de iamitle. à. KeÀmi) 124,4) [23.5 t ) (21,6 3) (33,3 ♦ 9) (23,0 £ )

Rencontre avec des amis :
Aujourd'hui ou hier 34,9 33,3 - 2 38,2 ♦ 3 48,4 4 13 27,4 - 8

Cette semaine 29,2 37,5 + 8 34,0 + 5 15,6 - 14 22,0 - 7
Ce mois-ci 14,5 19,0 + 5 10,2 - 4 7,1 - 7 17,9 + 3
Plus d'un mois 9,0 6,2 - 3 13,0 4 _4___ 8,0 - 1 8,0 - 1

Pas d'amis 11,9 3,8 - 8 4,3 * 8 20,4 4 8 24,1 4 12

Sorties :
Cette semaine 18,4 19,4 4 1 28,1 4 JO 18,6 e* 7,3 - 11

Ce mois-ci 17,4 25,6 . + 8 20,5 ■f 3 7,7 - 10 10, S - 7

Cette année 21,4 35,2 ♦ 14 20,7 - 1 12,1 - 9 12,8 - 8

Plus d'un an 15,7 9,8 - 6 24,0 ♦ 8 18,9 + 3 11,3 - 4
Jamais 26,8 9,8 - 16 6,8 " 20 41,9 4 15 57,7 ♦ 31

Etat des constructions :
Propres et bien entretenues 78,5 89,2 4 11 73,6 - S 57,8 - 21 82,3 4 4
Bien entretenues mais ilôts dél. 19,0 8,9 - 10 25,6 ♦ 7 32,7 4 14 15,8 - 3
Ilots délabrés 2,5 1/8 - 1 1 ,o 2 9,4 4 7 1,9 - 1

Espaces verts :
Beaucoup arbres et esp.verts 17,9 29,9 4 12 8,0 10 5,6 - 12 22,1 4 4

Un certain nb espaces verts 33,6 37,9 ♦ 4 31,2 - 2 32,2 - 1 32,7 - 1

Peu d'arbres et esp. verts 29,1 19,9 - 9 37,7 4 _8 28,6 e 29,0 e
Ni arbres ni espaces verts 17,0 9,8 - 7 21,4 4 4 32,2 ♦ 15 12,7 - 4
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TABLEAU 20 poids des variables illustratives dans chaque classe de la 
classification hiérarchique des conditions de vie.

Moyenne ï (762) 2 (841) 3 <339) 4 (797)

Sexe chef de ménage |
Chef de ménage Femme 20,8 10,1 - 11 ie,o - 11 32,2 4 12 29,4 * ’

Statut matrimonial :
Veuf 10,9 3, 7 - 7 5,5 - 5 19,5 4 9 19,6 4 9
Divorcé 4,8 1,8 - 4 4,3 e 8,0 4__3 6,8 4 2

Nationalité :
Maghrébins 2,1 0,4 - 2 1,0 - 1 6,2 4__4 3,1 4 1
Autres étrangers 4,3 1,7 - 3 3,0 - 1 10,9 4__6 5,4 4 1

Niveau d'instruction :
C.E.P. 24,9 22,0 - 3 22,7 - 2 23,6 - 1 30,5 4 6
C.A.P. 16,4 21,1 4» 5 21,2 4 5 6,2 - ÎO 11,2 - 5
B.E.P.C. ' 9,7 13,5 + 4 11,3 4 2 5,0 - 5 6,4 - 3

Bac. 7,8 9,7 ♦ 2 3,2 4 1 11,2 4 3 4,1 - 4

B.T.S., Etudes supérieures 11,9 18,9 ♦ 7 14,0 4 2 8,3 - 4 4,5 - 7

Handicap :
j

Chef de ménage handicapé 22,0 13,3 - 9 15,1 - 7 32,4 4 10 33,2 4 11
Conjoint handicapé 11,1 9,4 - 2 8,1 - 3 14,2 4 3 14,7 4__4

Age du chef de ménage :
15 - 24 ans 10,2 3,1 - 7 15,8 4 5 22,2 4 12 8,0 - 4

25 - 29 ans 13,1 11,8 - 1 ; 20,0 4 _7 9,1 - 4 8, 7 - 5
30 - 34 ans 13,2 20,1 4__7 14,0 4 1 6,8 - 6 8,5 - 5
35 - 39 ans 8,9 13,3 4__4 9,5 4 1 5,8 - 3 5,3 - 4

40 - 44 ans 8,3 11,8 4__3 6,8 - 2 6,2 - 2 7,4 - 1
45-49 ans 9,9 11,9 ♦ 2 8,9 - 1 7,1 - 2 10,0 e
50 - 54 ans 7,8 10,5 4 3 6,2 - 2 5,0 - 3 8,2 E
55 - 59 ans 8,1 8,0 £ 7,4 - 1 4,1 - 4 10,8 4__3
60 - 64 ans 5,3 3,8 - 2 3,4 - 2 5,0 e M 4__3
65 ans et plus 15,2 5,6 - ÎO 8,0 - 7 28,3 * 13 26,3 4 11

Composition familiale
Chef de ménage seul 17,8 2,6 - 15 13,8 - 4 41,3 ♦ 23 26,6 4 9
Chef de ménage + 1 enf. < 3,3 1,3 - 2 3,6 £ 4,1 4 1 4,5 4 1
Chef de ménage + 2 enfants 1,6 1,0 - 1 1,7 £ 1,5 £ 2,1 4 1
Chef de ménage + 3 ou 4 enfants 1,8 1,8 £ 1 ,o - 1 2,9 4* 1 2,1 e
Chef de ménage 4 Conjoint 22,6 17,8 • - 5 26,2 4 U_ 16,8 - 6 25,8 4 3
C. de M. 4 cjt 4 1 enfant 18,3 23,9 4 6 22,9 4 5 8,3 - 10 12,3 - 6

C. de M. + Cjt + 2 enfants 18,5 32,7 * 14 16,8 - 2 8,0 - ÎO 11,2 - 7

C. de M. 4 Cjt 4 3 enfants 8,7 13,1 4 4 8,3 £ 5,0 - 4 6,4 - 2

C. de'M. 4 Cjt 4 4 enfants ou + 7,0 5,4 - 2 5,2 “ 2 10,6 4__4 8,8 4 2

Statut d'occupation du logement :
Locataire H.L.M. 47,0 34,5 - 13 50,8 4 4 50,4 ♦ 3 53,6 4 7

Locataire I.L.N. 5,2 7,0 4 2 7,7 4 2 1,2 - 4 2,5 - 3

Autres locataires 14,2 7,0 - 7 15,0 4 1 33,3 4 19 12,3 - 2

Propriétaire 30,4 48,7 4 18 23,1 7 10,9 - 20 28,9 - 1
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TABLEAU 20 : suite.

Moyenne 1 (762) 2 (841) 3 (339) 4 (797)

Situation d'emploi du
chef de ménage :
Actif 67,9 85,4 * 18 78,8 ♦ h 39,8 - 28 SI,4 * 16

Chômeur 3,0 1,8 - 1 2,7 E 5,0 4 2 3,6 ♦ 1
Pré-retraite m 0,5 - 1 1,1 e 1,2 E 1,6 + 1
Retraite 17,3 8, 1 - 9 9,9 - 7 26,0 ♦ 9 30,4 ♦ 13
Au foyer 3,4 2,2 - 1 2,0 - 1 5,3 4 2 5,3 ♦ 2
Etudiant 3,7 0,3 - 3 3,1 - 1 15,9 ♦ 12 2,4 - i
En longue maladie 3,2 1,6 - 2 1,9 - 1 *,2 * 3 5,0 ♦ 2
Autre activité 0,3 - 0,5 £ 0,6 £ 0,3 £

Situation d'emploi
du conjoint :

Actif 43,6 54,0 + 10 48,9 ♦ 5 20,0 - 24 29,9 - 14
Chômeur 3,2 2,1 - 1 3,9 + 1 3,0 £ 3,9 ■f 1
Pré-retraite 0,3 - 0,6 £ 0,6 E 0,2 £
Retraite 5,4 2,7 - 3 3,6 - 2 11,5 ♦ 6 9,7 ♦ 4
Au foyer 42,4 37,8 - 5 38,! - 4 56,4 ♦ 14 49,5 ♦ 7
Etudiant 1,2 0,4 - 1 2,2 + 1 1,2 E l ,o £
En longue maladie 2,9 1,7 + 1 1,6 - 1 7,2 ♦ 4 4,8 ♦ 2
Autre activité 0,9 1,1 e 0,9 £ - 0,7 £

Revenus :
Revenu Total < 1500 frs 10,0 4,2 - 6 6,0 - 4 27,4 + 17 11,8 ♦ 2
de 1500 à 2499 frs 9,0 2,5 - 7 7,3 - 2 13,0 ♦ 4 15,3 ♦ 6
de 2500 à 3499 frs 11,1 4,5 - 7 10,4 - 1 18,8 ♦ 8 14,6 - 3
de 3500 à 3999 frs 8,0 3,7 - 4 9,5 + 1 10,6 ♦ 3 9,5 ♦ 1
de 4000 à 4999 frs 12,8 11,5 - 1 15,0 4 2 9, 1 - 4 13,3 + 1
de 5000 à 5999 frs 12,5 13,8 ♦ 1 16,8 ♦ 4 5,9 ’ - 6 9,5 - 3
de 6000 à 6999 frs 10,7 15,0 ♦ 4 12,5 4 2 0,9 - 10 8,9 - 2
de 7000 à 7999 frs 7,4 12,7 ♦ 5 8,0 ♦ 1 1,2 - 6 4,S - 3
de 8000 à 9999 frs 7,7 15,0 + 7 7,1 £ 1.8 - 6 4,0 - 4
ÎOOOO et plus 6,0 15,0 +__9 3,4 - 3 0,9 - 5 3,4 • 4

Au moins Une allocation 41,4 51,4 + 10 41,3 £ 32,2 - 9 36,0 - 5
Aide sociale 0,7 0,1 - 1 0,2 - 1 3,2 ♦ 2 0,5 £

d s Revenu travail _ „n -------------- < 0.33Revenu total 1,5 0,5 - 1 0,6 - 1 2,4 ♦ 1 3,1 ♦ 2

0,34 < R < 0,49 2,0 1,8 £ 1,1 - 1 2,9 ♦ 1 2,6 ♦ 1
0,50 < R < 0,66 4,7 2,8 - 2 3,3 - 1 5,3 ♦ 1 7,9 4 3
0,67 < R < 0,80 8,4 7,9 - 1 8,8 E 7,7 + 1 8,9 ♦ 1
0,81 < R < 0,90 12,7 15,2 ♦ 3 14,9 4 2 11,5 - 1 8, 5 - 4

R =0,90 et plus 55,7 63,5 ♦ 8 58,6 + 3 37,5 - 18 52,8 - 3

Rev. redistrib./rev.travail
< l 40,7 50,5 ♦ 10 41,4 ♦ 1 30,1 - 9 35,1 - 6

> 1 3,1 0,8 - 2 0,4 - 3 2,4 - 1 1,6 - 1
Pas de revenu du travail 56,1 47,4 - 9 57,2 ♦ 1 64,9 ♦ 9 59,5 4 3



TABLEAU 20 suite

Moyenne 1 (762) 2 C841 ) 3 (339) 4 (7V 7)

C.S.P.
Salarié agricole 0,3 C - C e Z

Patr. Ind. commerce 4,4 M ♦ 2 2,8 ' - 2 3,2 - 1 4,4 -
Prof, libérales, cadres sup. 8,5 16,6 + 8 6,3 - 2 - - 2,0 - 6
Cadre moyen 17,9 25,2 +__7 18,8 ♦ 1 6,4 - 12 9,5 - 5
Employé 12,5 11,8 - i U,? ♦__2 9,0 - 3 12,6 -
Ouvrier qualifié 29,3 26,4 - 3 31,4 ♦ 2 25,8 - 4 31,4 ♦ 2
Ouvrier spécialisé 20,7 8,5 - 12 19,2 - 2 47,1 ♦ 16 32,0 ♦ 11
P.S. 2,7 1,3 - 2 2,4 e 4,5 ♦ 2 4,6 ♦ 2
Autres actifs 3,3 4,6 + 1 4,4 + 1 2.5 - 1 2,2 - 1

Secteur d'activité
Agriculture 0,5 0,7 g 0,2 c 0,6 Z 0,4 e
Extract, distrib. 1,4 1,9 « 1 1,0 g 2,5 ♦ 1 1,1 z
Sidérurgie, fonderie 7,1 6,5 - 1 6,6 - i 12,2 ♦ 5 7,1 z
Ind. const, verre 3,3 2,8 - 1 2,5 - 1 5,1 ♦__2 4,6 + 1

Industrie chimique 3,4 3,1
t
c 2,4 - 1 6,4 ♦ 3 3,1 e

Electr. précis. 5,1 5,1 c 5,1 e 3,8 - 1 5,5 z
Construction automobile 5,0 4,4 - 1 5,1 c 6,4 + 1 5,0 z
Industrie alimentaire 7,9 8,1 g 7,3 G 5,2 - 2 9,5 + 2
Textile, cuir 1,2 0,8 e 0,7 G 1,2 Z 2,2 ♦ 1
Travail du bois 2,3 1,3 - 1 3,3 + 1 1,9 Z 2,6 e
Imprimerie, presse 2,3 2,5 c 2,5 Z 1,2 - 1 2,2 z
B.T.P. 12,4 12,1 g 11,1 - 1 16,1 ♦ 4 13,7 + 1
Commerce en gros 2,3 2,6 g 2,0 Z 3,9 ♦ 2 1,8 z
Commerce de détail 5,3 4,1 - 1 5,4 Z 4,5 - 1 7,3 + 2
Réparations 1,6 1,3 g 1,8 Z 1,2 Z 1,8 e
Hotel, café, restaurant 1,2 1,3 e 1,1 Z 0,6 Z 1,3 G
Transports 6,6 3,7 - 1 7,3 + 1 5,1 - 1 7,3 + 1
Télécommunications 2,6 3,6 + 1 2,3 Z 1,2 - 1 2,2 G
Conseil, intérim 1,7 2,5 ♦ 1 1,2 Z 1,2 e 1,3 G
Recherche, enseignement 7,1 8,0 ♦ 1 8,3 + 1 2,4 - 5 5,3 - 2
Sécurité sociale, santé 7,0 9,5 + 2 9,2 + 2 5,3 - 2 4,0 - 3
Serv. culturel 2,9 2,2 - 1 2,1 - 1 5,8 * 3 3,5 ♦ 1
Assurances, banques 2,5 2,5 e 2,4 Z 1,2 - 1 1,8 - 1
Administrât, générale 5,9 7,8 + 2 7,5 * 2 3,8 - 2 3,8 - 2

Statut de l'emploi
à son compte 5,7 IA ♦ 3 3,7 - 2 3,9 - 2 S, S 6

Statut du contrat
Intérim 0,6 0,5 € 0,3 e 2,0 + ï 0,7 G
Période d'essai 0,3 0,2 e - - 0,7 Z 0,9 C
Stagiaire 0,5 0,2 c 1,0 Z - Z 0,2 G
Contrat à durée déterminée 5,8 5,9 z 5,7 Z 8,7 * 3 4,9 - 1
Contrat à durée indéterminée 90,8 92,0 + 1 91,8 + 1 86,0 - 5 89,2 G

Taille de l'entreprise
de 1 à S salariés 6,6 7,1 ♦ 1 6,5 Z 8,7 ♦ 2 6,9 G
de 6 A 9 salariés 4,1 4,0 € 4,1 Z 4,0 C 4,5 G
de lo A 49 salariés 20,0 18,1 - 2 20,5 Z 26,0 ♦ 6 19,9 G
de 50 A 99 salariés 11,3 11,9 Z 10,9 Z 9,0 - 2 11,4 C
de 100 A 190 salariés 9,5 9,7 z 8,6 - 1 8,7 - 1 10,9 ♦ l
de 200 A 499 salariés 15,8 16,0 c 15,8 Z 14,0 - 2 16,1 G
500 salariés ou plus 32,6 34,0 + 1 33,5 ♦ 1 29,3 - 3 30,2 - 2



TABLEAU 20 : suite

Moyenne 1 (762) 2 (841) 3 (339) 4 <797)

Salai res
!

< 1500 frs (sur actifs) 1,2 1,4 £ 1,0 c ! M ♦ 5 2,6 4 1
do 1500 à 1999 frs 2.3 1,2 - 1 2,0 e 3,9 + 2 3,7 4 1
de 2000 à 2499 frs 10,5 3,4 - 7 10,6 G 27.0 4 17 14,8 4 4
de 2500 à 2999 frs 18,0 9.0 - 9 19,5 4- 1 32,9 4 15 23,7 4 6
de 3000 A 3499 frs 19,9 14,8 - 5 22,2 ♦ 2 17,8 - 2 24,4 + 5
de 3500 à 3999 frs 14,0 16,4 4- 2 14,8 4 1 6,6 - 7 11,7 - 2
de 4000 à 4499 frs 10,3 11.7 + 2 11,8 4 2 3,9 - 6 8,2 - 2

de 4500 à 4999 frs 5,5 7.7 ♦ 2 5,9 G - 3,7 - 2

de 5000 à 5999 frs 7,0 11.9 ♦__5 5,6 - 1 2,0 - 5 3,7 - 2
de 6000 à 6999 frs 4,2 7.9 4 4 3,5 - 1 - 1,4 - 3
de 7000 à 7999 frs 2,1 4,8 + 3 1,2 - 1 - 0,2
de 8000 à 9999 frs 2,5 4,9 + 2 1,4 - 1 - 1,4 - 1
de ÎOOOO à 11999 frs 0,8 2,2 ♦ 1 0,1 - - 0,2
12000 et plus 0,9 2,4 4__1_ 0,3 - - -

Nombre de périodes de chômage
(sur actifs, < 3 ans)

1 période 34,5 28.9 - 6 33,1 - 1 42,2 ♦ 8 38,3 4 4
2 périodes 8,4 4.8 - 4 8,9 G 15,5 4__7 7,4 - 1
3 périodes 3,3 - - 3 3,2 C 6,7 ♦ 3 4,9 4 2
4 ou 5 périodes 1,2 .1,2 e 0,8 € 4,4 ♦ 3 - £
Aucune 52,5 65,1 4 13 54,0 ♦ 2 31,1 - 19 49,4 - 3

Nombre d'employeurs
(sur actifs, < 3 ans)

1 employeur 7,8 ii,i 4 2 8,2 G - - 8,4 4 1
2 employeurs 45,9 64.2 4 18 39,3 - 7 33,3 - 13 44,6 - 1
3 employeurs 23,9 18.5 - 5 18,0 - 5 37,8 1 4 14 30,2 4 6
4 employeurs 11,8 3,7 - 8 18,0 +__6 8,9 - 3 12,0 -
5 employeurs ou plus 10,6 2.5 - 8 16,4 + 6 20,0 4 9 4,8 - 6

Indice de précarité sur actifs
Chômeurs 4,J 2,1 - 2 3,2 - 1 10,9 4__7 6,4 ♦ 2
Pré-retraite 1,5 0,6 - 1 1,3 e 2,6 4- 1 2,9 4 1
Actifs < 3 ans ^ 1 ch. 6,9 3,7 - 3 7,5 + l 16,0 4 9 7,7 4 1
Actifs < 3 ans, 0 ch. 1 ou 2 E. 5,4 6,0 4- 1 5.-7 e 1,9 - 4 5,3 £
Actifs < 3 ans, 0 ch. 3 à 7 E. 3,0 1,8 - 1 3,7 4- 1 hi ♦ 2 2,9 - 2

Actifs 3-10 ans tôt.couv.mal. 22,7 22,5 e 26,3 4 4 18,6 - 4 18,8 - 4

Actifs 3-10 ans part.couv.mal. 3,6 2,4 - 1 3,9 G 4,5 4 1 3,8 £
Actifs 3-10 ans, indem.S.S. 5,7 4, 4 - 1 6,3 4- 1 M 4__4 5,3 £
Actifs > 10 ans tôt.couv.mal. 29,5 40.0 ♦ h 25,2 - 4 9,6 - 20 27,2 - 2
Actifs > 10 ans part. couv.mal. 2,4 1,5 - 1 2,6 G 3,2 4 1 3,3 4 1
Actifs >10 ans indemn. S.S. 5,3 4,2 - 1 5,5 G M 4__4 5,5 £
Autres actifs < 3 ans 3,7 2,8 - 1 4,7 4- 1 3,2 e 3,8 £
Autres actifs > 3 ans 6,1 7.8 4 2 3,9 - 2 5,8 e 7,1 4 1

Indice précarité sur population
totale.
Chômeurs 3,0 1,8 - 1 2,6 G 5,0 ♦ 2 3,6 4 1
Pré-retraite i,i 0,5 - 1 1,1 e 1,2 e 1,6 £
Actifs < 3 ans >1 ch. 5,0 3,3 - 2 6,2 4- 1 7,4 ♦ 2 4,4 £
Actifs < 3 ans, 0 ch. 1, 2 E. 3,9 5,2 4- 1 4,8 4 1 0,9 - 3 3,0 - 1
Actifs < 3 ans, 0 ch. 3 à 7 E. 2,2 1,6 - 1 3,1 4 1 2,4 G 1,6 - 1
Actifs 3-10 ans tôt.couv.mal. 16,4 19,8 ♦ 3 21,8 ♦ 5 8,6 - 8 10,7 - 8

Actifs 3-10 ans part .couv .tuai. 2,4 2.1 £ 3,2 4 1 2,1 G 2,1 £
Actifs 3-10 ans indemn. s.S. 4,1 3,9 G 5,1 4 1 4,4 £ 3,0 ♦ ï
Actifs > 10 ans tôt.couv.mal. 21,2 35,2 * 14 20,0 G 4,4 - 17 15,4 - 6
Actifs > !0 ans part.couv.mal. 1,8 1,3 - 1 2,1 G 1,5 G 1,9 e
Actifs > ÎO ans indemn. S.S. 3,8 3,7 e 4,5 4 1 4,1 £ 3,1 - 1
Autres actifs < 3 ans 2,7 2,5 r. 3,9 ♦ 1 1,5 - 1 2,1 - l
Autres actifs > 3 ans 4,4 6,8 4 2 1,2 - 1 2,7 ♦ 2 4,0 f
Population non active 2h,G 12.2 - /«. 17,4 - 11 54,0 4 26 43,3 * 15
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D'autre part, des modalités peu fréquentes (moins de 20 %) dans l'échantillon 
(non possession des biens d'équipements communs, difficultés financières) sont 
quasiment absentes dans cette classe.

Enfin, ce sont les ménages qui appartiennent à cette classe qui vivent dans 
l'environnement urbain le plus favorable (propre et bien entretenu, espaces 
verts).

Du fait de la localisation assez excentrée de cette classe sur le graphique, il 
est permis de penser que la plupart des ménages cumulent la majorité de ces 
caractéristiques typiques de conditions de vie plutôt favorisées.

L'examen des données socio-démographiques et socio-professionnelles de ces mé­
nages indique par ailleurs que c'est dans cette classe que l'on trouve la plus 
grande proportion de professions libérales et de cadres supérieurs, de revenus 
supérieurs à 6000 francs, de ménages dont le conjoint est actif, de propriétaires 
de leur logement . D'autre part, ce sont des ménages ayant plutôt plus d'en­
fants que la moyenne (ils ont plus souvent 1, 2 et 3 enfants) et dont le chef a plus 
de 30 ans et souvent plus de 40 ans (environ 1/3 des chefs de ménage a de 40 à 
54 ans). L'analyse de leur situation par rapport à l'emploi confirment l'en­
semble de ces données, c'est dans ce groupe que l'on trouve la plus grande pro­
portion de salariés ayant plus de dix ans d'ancienneté dans leur entreprise et 
étant entièrement couverts en cas de maladie.

Cette classe se distingue donc par l'association pour bon nombre de ménages de 
conditions de vie favorisées et d'une situation d'emploi également favorisée.

4.1.2. Des conditions de vie défavorisées : classe 3.

La classe 3 apparaît comme l'opposé de la classe 1 que nous venons de décrire. 
C'est 1'absence des éléments de confort et d'équipements courants et non courants 
et de départs en vacances depuis cinq ans qui explique la formation de cette 
classe. C'est aussi ici que l'on trouve la plus grande proportion de ménages qui 
doivent faire face à des difficultés financières (retards de paiement). De plus, 
une minorité vit dans un environnement urbain dégradé.
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Du point de vue de la sociabilité, cette classe apparaît assez contrastée : si 
plus de la moitié des ménages a rencontré, dans une période très récente, ses 
parents ou des amis, un tiers n'a pas de famille dans la ville ou les environs, 
un ménage sur cinq déclare ne pas avoir d'amis, et 60 % ne sont pas sortis 
depuis plus d'un an.

Plus encore que pour le groupe précédent, la localisation très excentrée de ce 
groupe (très à gauche du Cadran III) plaide en faveur d'une forte cohérence 
entre les caractéristiques des ménages : une proportion importante des ménages 
de ce groupe, certes minoritaires (12 % de l'échantillon) cumulent probablement 
les éléments de conditions de vie défavorisées que nous venons de décrire.

En ce qui concerne leurs constantes socio-démographiques, les ménages de cette 
classe présentent le plus souvent une ou plusieurs caractéristiques de fragi­
lité :
- chefs de ménage femmes
- chefs de ménage étrangers
- chefs de ménage handicapés
- chefs de ménage jeunes
- chefs de ménage plutôt âgés

: environ 1/3 
: plus de 15 %
: environ 1/3
: plus de 20 % ont de 15 à 24 ans 
: près de 30 % ont plus de 65 ans.

qui sont probablement un des facteurs explicatifs du niveau et de la composition 
des revenus : 70 % des ménages ont un revenu inférieur à 4000 francs et pour 
65 % d'entre eux ces revenus sont essentiellement des revenus redistributifs.
Ces taux s'expliquent par la faible proportion de chefs de ménage en activité 
(moins de 40 %) au sein de cette classe qui se distingue notamment :
- par le poids des chômeurs, des étudiants et des retraités,
- par le type d'insertion professionnelle des chefs de ménage en activité : 

près de la moitié sont O.S. ou manoeuvres, souvent dans des entreprises de 
moins de 50 salariés et perçoivent des salaires de moins de 3000 francs (70 %).

Plus généralement, c'est dans ce groupe que l'on rencontre la plus grande pro­
portion de chefs de ménage qui se trouvent dans une situation par rapport à 
l'emploi que nous avons qualifiée de précaire :
- chômeurs ou ayant fait l'expérience du chômage
- chefs de ménage très mobiles
- chefs de ménage peu, ou non, couverts en cas de maladie.
Celles-ci sont donc associées à des conditions de vie elles aussi précaires.
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4.2. Les_classes_moins homogènes.

Elles constituent chacune environ 30 % de l'échantillon et présentent donc, du 
fait de leur localisation, des caractéristiques moins typées que celles que 
nous venons de décrire mais que l'on peut toutefois préciser.

4.2.1. Des conditions de vie moyennes : classe 2.

Les conditions de vie des ménages de cette classe apparaissent au premier abord 
à mi-chemin entre celles de la classe 1 et celles de la classe 3, et plutôt 
proches de la moyenne. C'est notamment ainsi que s'analyse leur niveau de pos­
session des éléments de confort, et des équipements courants. Touefois, il sem­
ble que c est la non possession des biens d'équipements non courants qui la dis­
tingue réellement et qui contribue à la formation de cette classe.

Du point de vue de leurs caractéristiques socio-démographiques, les chefs de 
ménage appartenant à cette classe sont plutôt plus jeunes que la moyenne (35 % 
ont moins de 30 ans) et ont donc peu ou pas d'enfants.

L'insertion professionnelle de ces ménages se caractérise par un fort taux 
d'activité du chef de ménage et du conjoint (toutefois moins élevé que dans la 
classe 1). Un chef de ménage actif sur deux est ouvrier, le plus souvent 0.0.
Du fait de leur moyenne d'âge assez peu élevée, signalée plus haut, ils ont gé­
néralement moins de dix ans d'ancienneté dans leur entreprise, leur niveau de 
couverture en cas de maladie est plutôt bonne.

Pour ce groupe, des conditions de vie plutôt favorisées s'accompagnent d'une 
situation par rapport à l'emploi elle aussi plutôt favorisée.

4.2.2. Des conditions de vie marquées par l'isolement 
social : classe 4.

Les ménages appartenant à la classe 4 présentent des caractéristiques plus ac­
centuées que la précédente. Ce sont les modalités qui indiquent un certain iso­
lement social qui paraissent avoir contribué à la formation de cette classe : 
un ménage sur quatre déclare n'avoir pas d'amis et près de 70 % n'être jamais 
sorti ou pas depuis un an. Même les rencontres avec les parents paraissent 
assez rares. De plus, ils sont peu nombreux à partir régulièrement en vacances 
(23 %).
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En ce qui concerne l'équipement du logement, ils sont plutôt sous-équipés, mais 
moins que les ménages appartenant à la classe 3. Enfin, leur environnement 
urbain paraît plutôt favorable.

Du point de vue de leurs caractéristiques socio-démographiques, cette classe 
regroupe la plus grande proportion de chefs de ménage âgés de l'échantillon 
(46 % ont 55 ans ou plus); ceci se retrouve dans la part des chefs de ménage 
seuls, veufs ou divorcés ou encore retraités. Cet effet d'âge explique proba­
blement aussi la part des titulaires du C.E.P. et des chefs de ménage handicapés 
et est peut-être aussi, vu l'ancienneté du parc H.L.M., un facteur explicatif de 
la part (la plus importante de l'échantillon) de ceux qui sont logés en H.L.M.

Leur insertion professionnelle se caractérise par le poids de la catégorie ouvriers 
(plus de 60 %) et un salaire inférieur à 3500 francs. D'autre part, plus de la moi­
tié de ceux qui sont dans leur entreprise depuis moins de trois ans ont fait 
l'expérience du chômage dans les cinq dernières années et/ou ont changé trois 
fois ou plus d'employeurs. Le niveau de couverture en cas de maladie, plutôt in­
férieur à la moyenne de ceux qui sont dans leur entreprise depuis plus de trois 
ans atteste que cette insertion s'est faite dans des secteurs plutôt mal proté­
gés par les garanties collectives.

Ainsi, la classification hiérarchique permet de faire éclater l'échantillon ana­
lysé en quatre groupes assez différenciés dans leurs conditions concrètes d'exis­
tence. A cette différenciation correspond celle des caractéristiques socio­
démographiques et socio-professionnelles des ménages qui les composent.

Si, globalement, les conditions de vie de la population de la zone enquêtée 
apparaissent proches de celles mises en évidence dans les enquêtes nationales 
(cf. infra), de fortes disparités marquées notamment par le cumul d'absence ou 
de présence d'éléments de confort et d'équipements peuvent être observées.

Si les classes 1 et 3 sont les plus typiques, l'une de conditions de vie favori­
sées, l'autre de conditions de vie défavorisées, la classe 4, elle, se distingue 
par un relatif isolement social. La classe 2 est celle dont les caractéristiques 
sont les plus proches de la moyenne.
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La classification hiérarchique permet donc d'opposer et de caractériser avec 
précision 70 % de l'échantillon en trois classes d'importance inégale, dont 
les plus typées rassemblent respectivement 27 % (classe 1) et 12 % (classe 3) 
de l'échantillon.

La typologie établie à partir de l'analyse hiérarchique confirme notre hypothèse 
de départ qui liait conditions de vie et situation par rapport à l'emploi :

. Pour les ménages appartenant à la classe 1 des conditions de vie favo­
risées, spécifiée par la possession d'équipements non courants, sont associées 
à une situation par rapport à l'emploi caractérisée par la stabilité et une 
bonne couverture par les garanties collectives pour les actifs depuis plus 
de dix ans dans leur entreprise.

. C'est l'association opposée, caractérisée par la précarité, qui définit 
nombre de ménages appartenant à la classe 3 : des retards de paiement sont as­
sociés à une expérience du chômage (actuelle ou antérieure) et à une faible 
couverture en cas de maladie (uniquement par la sécurité sociale).

. Pour les ménages appartenant à la classe 2 des conditions de vie moyennes 
ont pour corollaire une situation par rapport à l'emploi elle aussi moyenne 
(trois à dix ans d'ancienneté dans l'entreprise, couverture maladie proche de 
la moyenne).

. Enfin, les caractéristiques des ménages appartenant à la classe 4 confir­
ment les observations que nous tirions de l'analyse des tableaux associant 
indice de précarité et insertion sociale : un certain isolement spécifique de 
la classe 4 s'accompagne pour une partie des ménages de cette classe d'une 
situation par rapport a l'emploi caractérisée par un chômage plutôt supérieur 
à la moyenne et une couverture en cas de maladie plutôt inférieure à la moyenne.

Mais il faut vraisemblablement se garder de généraliser ce raisonnement : ces 
associations vraies pour une partie des ménages de chaque classe ne le sont 
pas pour tous et on ne peut en déduire mécaniquement un lien de cause à effet. 
Toutefois il apparaît que la situation par rapport à l'emploi pèse fortement 
sur les conditions de vie.
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II LA PERCEPTION DES CONDITIONS DE VIE (analyse qualitative)

Afin de mieux appréhender la réalité de ces conditions de vie et leur lien avec 
la situation de travail des interviewés, nous avons procédé à une douzaine d'en­
tretiens semi-directifs axés sur la biographie professionnelle analysée dans un 
autre rapport* et sur 1 évolution récente des conditions de vie notamment à 
travers le mode de consommation et le réseau social dans lequel les enquêtés sont 
insérés.
Le choix des chefs de ménage interrogés s'est fait selon les critères socio­
démographiques et socio—professionnels classiques (âge, revenu, sexe du chef 
de famiîle, nationalité, taille de la famille, CSP) auquel nous avons ajouté 
les critères selon lesquels nous avons defini la situation par rapport à l'em­
ploi : mobilité, chômage ou expérience du chômage. Mais étant donné le faible 
taux de réponse à nos demandes d'entretien, le profil socio—démographique final 
de ces interviewés reflètent plutôt les situations les plus défavorisés. Ainsi, 
si on se réfère à la classification établie dans la partie précédente, aucun 
ne paraît devoir être placé dans la classe ©•

Nous avons choisi d'étudier de façon séparée les entretiens des ménages qui 
sont au chômage au moment de l'entretien ou qui en ont fait l'expérience récem­
ment car leur perception des conditions de vie nous a paru profondément marquée 
par cette expérience qui a, pour la plupart, constitué une modification brutale 
de leur mode de vie qui s'est dégradée avec la prolongation du chômage. La sai­
sie statique, photographique de leur situation que nous donnait le questionnaire, 
que la classification ne faisait que figer^ne nous paraissait pas appropriée à 
1 analyse d une situation en évolution comme l'est celle du chômage.

En ce qui concerne les entretiens des chefs de ménage en activité lors des deux 
interviews, nous avons choisi de les situer dans la classification établie dans 
la partie précédente car une telle analyse permet de mettre en évidence à tra­
vers leur perception la différenciation des conditions de vie à l'intérieur d'une 
meme classe. D après la valeur des variables actives qui ont permis la constitu­
tion des classes, deux interviewés (M.E. et Mme B.) relèvent de la classe , 
deux (Mme G. et Mme D.) de la classe © et un de la classe © (M.A.). Comme nous 
1 expliquerons plus loin, une appréciation subjective de leur entretien a aussi 
motivé notre classement.

1 Rapport pour le Ministère du Travail (op. cit).
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1. De sérieuses difficultés financières : la classe (3)

L analyse des entretiens de M.E. et de Mme B. met bien en évidence la différen­
ciation interne des classes. Si dans les deux cas, ce sont les retards de paie­
ment qui apparaissent lors du premier entretien qui expliquent leur appartenance 
a la classe (5), l'évolution de la situation et sa perception est radicalement 
différente pour ces deux enquêtés. si l'un, M.E. sans être dans une situation 
critique, voit son pouvoir d'achat et ses conditions de vie se dégrader lente­
ment, Mme B. paraît au contraire être sortie du moins momentanément des diffi­
cultés .

1•1 Un équilibre très précaire à la limite supérieure de l'aide sociale

M.E. : 37 ans, Algérien, marié, 3 enfants, en France depuis 10 à 20 ans 
monteur brûleur à gaz. ’
Eau chaude, pas de téléphone, pas de voiture.
Equipements : pas d'aspirateur, réfrigérateur, machine à laver, pas de 

T.V. couleur, électrophone, pas de lave-vaisselle, pas de 
congélateur.

Retardsde paiement : traites, loyer et E.D.F.
Vacances : un an sans vacances.
Relations : parents vus ce mois-ci, rencontre amis aujourd'hui ou hier, 

sortie cette année.
Environnement : état des rues en bon état, un certain nombre d'arbres et 

espaces verts.

Comme nous l'avons vu lors de l'analyse de sa biographie professionnelle, M.E. 
est un ouvrier mal payé dans un emploi sans qualification qui le conduit à être 
absent de chez lui durant la semaine. Deux jumelles étant nées entre le premier 
et second entretien, il doit maintenant entretenir une famille de cinq person­
nes. Il a donc de nombreuses difficultés financières qui l'ont conduit a des re­
tards de loyer, mais du fait de la régularité et de la composition de son salai­
re (prime de déplacement), il est au-dessus du barême de l'aide sociale.

Uês_difficultes_a_boucler_le_budget

. Limiter ses besoins à ce que l'on peut acheter.
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- Ponce que on veut beaucoup fialne des choses dam la vie vous voyez là.. 
olons suntout poun les gosses, bon nom enfiln qu'on est... qu’on a com­
mencé ... paA.ce que tout ça c' est poun les gosses, c' est pas poua nous, 
une fiais qu'on est mante ça y est on penAe aux goAAeA, leA nounnln, leA 
ha.blU.en, on mange bien, c'eAt-â-dlne H nouA manque nlen c'eAt ça la 
vie poun mol.

Et les enfants ont des besoins propres auxquels il faut aussi faire face.

(Cjte) Oh suntout poun leA enfiants voua Aavez à l'école on demande quand
même... leA goAAeA Ha veulent allen au cinéma à l’école, aujound' hul 
c'eAt la patcnolne, demain, H fiant toujouAA avoln un petit peu d’an- 
gent.

. La dégradation du pouvoir d'achat

Etant donné son insertion professionnelle insatisfaisante, le salaire de M.E. 
est stable malgré 1'augmentation des prix, et ses frais englobent ses dépla­
cements et son logement sur place.

- Augmentation enfiln de loyen, de V alimentation génénale. AlonA Al 
l'augmentation ça vient poun ça et puis nous toujouAA le meme ni­
veau là, on n'annlve pas.

M.E. est conscient de la dégradation de son pouvoir d'achat.

. L'accumulation des charges

M.E. doit faire face à la série des charges incompressibles habituelles (nour­
riture, loyer, électricité).

- Je nejdls poA que je ne gagne pas aAAez, ça y'eAt j’ai deA enfiants, 
j’annête pas de nounnln, j’al mon loyen à payen, je fiais mon Aouel 
poun néglen mon loyen, poun néglen mon électnlclté, le téléphone, un 
exemple, etc. etc. je fiais mon poAAlble.

Et aux obligations envers sa famille élargie tout aussi incompressibles pour lui 
étant donné ses valeurs culturelles.

(cjte) Ha negandent poA qu'il a deA finêneA à change H a deA panentA, chez 
nous c'est notne coutume, H ne fiant pas oubllen les panentA quand 
même ponce que eux Us ont pas tnavallié, chez nous la fiemme tnavall- 
lalt pas, elle n’est pas salanlée donc quand elle est vieille H fiant 
quant même pens en à elle, H fiant lui envoy en un mandat. Enfiln, on
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n'envoie ptu d'argent maintenant panez que c' est quand même trop cher, 
mais dz temps zn temps unz pztltz robe ou quelque chose comme ça : c'est 
sacré chez nous quand même.

. L'organisation du budget

Pour arriver à boucler le budget, la femme de M.E. est obligéed'étaler les dépen­
ses du foyer, de se restreindre.

[Cjte] Oh ben sua. les habits premièrement, par exemple ce mois je dots ache­
ter un pantalon au petit et puts comme je vois que j'at encore l* élec­
tricité à payer, ben je vols attendre, je le fiais attendre qu'il reste 
avec son pantalon jusqu'à deux ou trots mots, pour les meubles c'est 
pareil, il y a des choses qui nous plaisent et puts on ne peut pas les 
acheter, meme pour la nourriture de toute fiaçon.

et il est impossible d'épargner d'autant qu'ils ne peuvent payer leur loyer ré­
gulièrement .

[Cjte] Et puts surtout, on n’a pas un sou de coté, il y en a beaucoup qui 
volent que mon mari gagne assez, Its me disent : ben vous avez assez 
quand même de l'argent à la banque, je leur donne , je leur dis : te­
nez le numéro de compte allez-y voir si j’ai quelque chose, rien du 
tout, si j’avais de l’argent de côté, je ne laisse pas mon loyer en 
retard.

l;22_E22£2!1222E22_d2_I.!.i222£2i22_EI2f222i2222ll2

Fn ce qui concerne sa situation par rapport à l'emploi, nous avons vu que M.E. 
était plus ou moins contraint du fait de sa peur d'être à nouveau au chômage de 
rester dans un emploi éloigné de son domicile, mal payé et peu couvert par les 
garanties collectives. A ce niveau de l'analyse, il se plaçait dans la classe © du 
fait d'une stabilité d'emploi supérieure à trois ans mais d'une couverture insuf­
fisante en cas de maladie qu'il ne peut, du fait de ses difficultés financières, 
combler.

[Cjte] On n'avait pas de mutuelle et maintenant jusqu'à présent on n'a pas de 
de Mutuelle, parce qu'on n’avait pas les moyens de la payer, mon mari 
il cotise pas parce que son employeur il cotise pas à la mutuelle, il 
voudrait bien payer tous les mois quelque chose et on serait assuré 
mais non son employeur il cotise pas.
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Mais cette insertion professionnelle dans un secteur mal protégé et où le 
salaire dépend notamment des primes de déplacement a d'autres effets sur ses 
conditions de vie : du fait du niveau apparemment élevé de ses rémunérations, il 
ne peut bénéficier de l'aide sociale.

- Cest le pnoblème, enfiin que. je. trouve poun. moi., c.'eAt le pn.oble.me de 
salaire c1 eAt tout, ponce que celui qui gagne un salaire connect il 
peut vivne un peu, hein pluA de 3 000 je ne sais pas, et puÂA il y a 
le nembouAAement de Vallocation logement alonA comme moi j'ai pnêsen- 
té comme ça ma fiiche de paie un exemple avec les nessounces de la fiin 
de l'année à la sécurité sociale, bon elle negan.de ma fiiche de paie 
avec les déplacements, oh vous avez gagné très bien ici, déjà elle 
m'a dit ça, j'ai dit mais écoutez vous netinez les déplacements, vous 
faites juste V heune ponce que on fiait nien que 42 heunes pan semaine, 
pas plus que ça ponce qu'on n'a pas le dnoit de fiaine des heuneA sup­
plémentaires pan la sécunité sociale, ça c'est pas nous qui décidons 
ça.

[Cjte] Alons quand ils ont vu les avantages en natune Ha ont baissé l'allo­
cation logement, ils se basent Sun ce qu'’il gagne quand ils voient la 
fiiche de paie comme ça, ils disent bon il gagne assez et puis on a 
aucune aide, aucune, nien, on a tnois enfiants avec des petites jumelles 
on a eu des pnoblèmes au début poun le lait et tout ça, on n'a pas 
été aidé du tout, bon ben à l'aide à l’ en fiance on a été demandes., et 
puis ils nous ont dit que ...il gagne assez en voyant sa fiiche de 
paie, total à la fiin du mois on n'avait meme pas un sou.

Ainsi pour M.E. une insertion professionnelle précaire a pour conséquence une 
précarité dans les conditions de vie, précarité non reconnue par les institu­
tions sociales.

1.2 Un budget basé sur les revenus redistributifs

Mme B. : Chef de ménage, femme, 22 ans, deux enfants (trois lors du 2ème entretien).
U. S. imprimerie.

Eau chaude, téléphone, pas de voiture.
Equipements : aspirateur, réfrigérateur, machine à laver, T.V. noir et 

blanc, pas de T.V. couleur, électrophone, pas de lave- 
vaisselle, pas de congélateur, 20 livres.

Retards de paiement : traites, loyer.
Vacances : un an sans vacances.
Relations : famille vue chaque semaine, amis vus hier, sortie chaque 

année.
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Seule avec deux enfants, Mme B. était lors du premier entretien dans une situa­
tion financière très précaire : elle avait un an de retard de loyer. Lors du se­
cond entretien, un troisième enfant est né et elle semble dans une situation net­
tement meilleure même si elle n'est pas tout à fait stabilisée. Ce changement pa­
raît avoir deux origines : Mme B. vit maintenant avec un compagnon qui contribue 
donc, par son salaire,au revenu du ménage et du fait de la naissance de son troi­
sième enfant, elle a bénéficié d'un certain nombre d'allocations supplémentaires.

La superposition des allocations de diverses origines et de sa pension de divorce 
a permis à Mme B. de faire face à ses retards de loyer.

- [Je cAols que l'année deAnléAe voua aviez un an de AetaAd de loyeA ?)
- Ben j'ai eu dAolt d Vallôcation logement et Ha m'ont envoyé, te tap­

pet, oIoaa ce Aont leA allocationA qui m'ont payé me* loyeAA. Puis, 
J'ai Aeçu l'aide à l'enfance l'année deAnléAe, au moiA de juillet, et 
puiA leA oAAuAanceA AoclaleA euh... leA paAentA IsoléA un tAuc comme 
ça... J'ai, eu dAoit à l’aide sociale et puiA à l'aide à l’enfance. 
L’aide à l’enfance a dû me payeA paA mal de loyeAA, elle m’en a payé 
deux., puiA elle me donnait de V angent pouA leA deux goAAeA tant que 
j'ai paA la penAlon, quoi.

- (IJoua avez paA eu de dififiicultéA pouA avoiA votAe penAlon ?)

- Oh Al, j’ai fiait aAAêt-AalAle aua le AolaiAe. KIoaa en ce moment, j'ai 
pluA que ce que je devais avoiA et puis bientôt je vais avoiA moinA, 
quand ils auAont AattAapé le AetaAd.

Aujourd'hui,les allocations familiales de trois enfants et ses indemnités jour­
nalières de maternité lui permettent de presque doubler le salaire de son compa­
gnon (4 500 frs) du moins dans cette période.

Ça fiait 4 500 fiAA de AolaiAe. Là maintenant avec leA tAols goAAeA je 
vais avoiA pAéA de 140 000 fiAS d'allocations, pluA &00 fiAA de penAlon 
pluA j’ai meA IndemnltéA jouAnaiièAeA de mateAnité, dlsonA pluA 1 500 
fiAA. Là pouA le moment... je veAAal bien quand je toucheAal pluA meA 
mateAnitéA. Je Aals paA ça fiait combien paA mois ? (environ 9 000 frs)

La_stabilisation_de_la_situâtion

La stabilisation de sa situation familiale permet à Mme B. de faire à nouveau 
des projets. Elle est partie en vacances cette année alors qu'elle ne l'avait 
pas fait depuis longtemps.
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- Oh non. L'année d'avant, j'étais pai paAtle (... ? ...) L'année d'avant 
aussi, enfiln disonô que de temps en temps on s'aAAange à paAtlA à plu- 
steuAS, pouA paAtageA les fiAals. On n’est quand meme pas paAtl longtemps, 
on est paAtl 15 jouas, l'année deAnléAe, pouA changeA un peu d'alA 
quoi, c'est tout. On n'eAt pas paAtl loin, on est allé à Boulogne.

et elle devrait prochainement déménager dans un pavillon HLM où le loyer sera 
plus cher.

- Un pavillon à VilAy-leA-Reims
- (Un pavillon HLM ?)

- Ben oui, paA les VoyeAS Rémois. Ça nous fieAa quand même plus de loyeA.
- Oh non, on paleAa peut-êtAe plus cheA ou. on seAa mais on auAa le jaa- 
dln pl un gaAage, hein.

2. Des conditions de vie très moyennes accompagnées ou non d'un repli (classe© 
et classe (4))

Parmi les trois entretiens restant (Mme G., Mme D., M.A.), il est, d'après la 
structure des réponses au questionnaire et une analyse rapide des entretiens, 
difficile de distinguer entre les ménages appartenant à la classe © et ceux 
appartenant à la classe(4) En effet, ces ménages, s'ils ne font pas face à des 
difficultés de paiement, semblent tous trois disposer d'un budget serré. Ils 
ne possèdent que les équipements communs et ils n'ont pas de voiture. De plus, 
aucun ne paraît cumuler les indices de repli qui nous avaient permis de spé­
cifier la classe^) Mais la structure des réponses de M.A. se caracté­
rise par un faible niveau de relation (rareté des visites des amis et des 
sorties) et l'analyse de son entretien met en évidence son isolement. Mme G. 
paraît, quant à elle, manifester une plus grande ouverture sociale.

2.1 Un budget serré mais une relative ouverture (classe^?))

La classe (5) présentait, à la lecture de l'analyse hiérarchique, essentiellement 
des caractéristiques moyennes c'est-à-dire était composée de ménages
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ayant des conditions de vie décentes mais non confortables (classe 1). Cela pa­
raît être typiquement le cas de Mme G. et de Mme D.

2.1.1 Une volonté de lutter (Mme G.)

Mme G. : Chef de ménage, femme (31 ans), divorcée, trois enfants agent de service 
hospitalier.
Eau chaude, téléphone, pas de voiture.
Equipements : aspirateur, réfrigérateur, machine à laver, T.V. couleur, 

pas d'électrophone, pas de lave-vaisselle, pas de congéla­
teur, 20 livres.

Pas de retard de paiement.
Vacances : un an sans vacances.
Relations : pas de famille à Reims, amis vus aujourd'hui ou hier, 

sortie chaque année.
Environnement : état des rues en bon état, un certain nombre d'arbres.

Mme G. a connu beaucoup de difficultés lors du départ de son mari car elle fai­
sait simplement des ménages et n'avait pas d'activité salariée stable. Depuis moins 
de trois ans, elle a acquis cette stabilité d'emploi en étant femme de ménage 
dans une maison de retraite et elle envisage de suivre une formation pour devenir 
aide-soignante. En ce qui concerne ses conditions de vie, elle arrive,en calcu­
lant au plus juste/à faire face à toutes ses dépenses. Si son univers relation­
nel semble se limiter aux voisins et à la famille, elle ne nous paraît ni repliée 
ni résignée : elle a un projet professionnel d'amélioration de sa situation et 
elle participe à un mouvement politique de lutte contre les impôts locaux.

Un_jrudget serré

Avec un salaire régulier mais faible , Mme G. doit assurer de nombreuses dépenses 
qui sont en augmentation

- Toujouni ut-tt, c'ut qu'on ut toujoun* e.n tnatn de payen... Z'êtec- 
tntcÂlé paA exempte. Y a eu TOO fins d'augmentation. Mot, d’habttude 
j’en at une... bon te gaz et t'êteclntctlê j’en at poun 400 fins, hetn, 
ta j'en at eu poun 500 fins. 5 200 balte*. Ak out, ponce que mot je 
*uts toute *eute, je *uü> dtvoncêe et j'at tnot* gossu, ben tt fioul 
que je me dêbnoutZZe, hetn. Mot je *ut* agent du Aenvtcu ho*ptlaZlens, 
bon ben mot je gagne 3 000, 3 200 fini pan moti, tt fioul quand même que
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jz paye mon loyer, que je paye mon électricité, y a peu, de problème, 
bon ben let, gosses -il fiant quand meme les rhabiller, ça coûte énormé­
ment cher ça, hein, regardez, voua achetez un pantalon, un pull-over 
combien voua payez ça ? HorA de prix . V a paA que ça, y a leA chaus- 
AureA. LeA chauAAureA, Al voua voulez une bonne paire de ckauAAureA 
fiant compter 20 000 baileA, mol Alncèrement , je voua cUa, je ne peux 
paA acheter une paire... j'auralA qu’un goAAe ; bon ben ça paAAeralt 
malA là, trois gosses, 20 000 firA la paire, c’eAt pas poAAlble hein. 
Bon pl la nourriture, elle coûte cher ouaaI, hein y a beaucoup de 
choAet comme ça. Alors fiant quand meme fiacre attention, hein y a beau­
coup de choAeA comme ça. Alors fiaut quand même fialre attention, hein 
y a pas de problème, Il fiant calculer.

. Mme G. calcule, s'organise en échelonnant ses dépenses sur l'année surtout 
pour les frais de rentrée des classes.

- Ben c’eAt-à-dire que, mol j’achète jamalA... Je m'arrange toujours 
pour acheter... pas au cours de l'année, mais quelqueA mois avant la 
rentrée deA ôtasses, j’eAAale d’acheter un peu d'habits, petit à 
petit, parce que comme ça, enfiln, c'eAt pas que je fiais deA économies, 
bien loin de là, mats j’en ai pour une moins groAAe Aomme et je pense 
que ... tnfi-cn II fiaudrait agir comme ça, acheter ...

. Mme G. ne s'accorde aucun luxe supplémentaire et elle considère les loisirs 
comme un luxe, ceux-ci se limitent à la T.V. et aux visites de la famille.

- Oh ben meA tempA de HbreA, mol voua Aavez je travaille, je rentre, 
bon ben je fiais meA courseA, je ne vais jamais au cinéma, je vols an 
bal avec mes voisines une fiols... peut-être une ou deux fiais par an.
Je ne vais jamais au cinéma, bon ben les vacances n’en parlons pas, 
je n'y vais plus parce que je n'al pas assez d'argent. Bon ben j'ai 
pas de voiture, je peux pas... Bon ben les loisirs c'est la télévision 
et puis recevoir un petit peu delà fiamllle ou alors mol je vais dans 
ma fiamllle et c' est tout. Pour mol, les loisirs II y en a pas, hein. 
Premièrement, ça coûte cher, parce quand on sort c'est vrai fiaut quand 
même être habillé comme II fiant, hein. Bon ben vous allez a un bal ou 
à un cinéma, ça coûte horriblement cher, vous sortez à la filn vous 
allez boire un coup... mol j’en sais rien, hein, mats vous avez vite 
fiait de dépenser 10000 balles, hein, alors... bon ben je fiais passer 
les gosses avant.

Les seules dépenses de loisirs sont réservées aux enfants

- Mon II n’y en a pas tellement, hein. Vous emmenez les gosses à la 
fiête. Mol, je les al emmenéslà II y a pas longtemps à Ste-Anne, c’est 
pareil, les manèges ça coûte horriblement cher. Je sais pas si c'est 
pas 4 firs le tour de manège, ou 3 firs. Combien de temps ça dure ? Oh 
non. Ve temps en temps je les envole quand même au cinéma, hein, ou
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la. patlnolne ; ils vont à la patlnolne. Ben ça, ça coûte chen aussi, 
mais enfiln on peut paA toujouAA non pluA, euh...
Ve tmpA en t<mpA, bon, je fiais quand même an petit écant, je dis aux 
gosses bon, voua aile.z au cinéma, quoique IZa y vont paA souvent, hein, 
ou à la patsnolne le samedi, ou... enfiln ou je leuA donne une petite 
pièce de temps en temps. Mais sans plus. Ils partent jamais aux sponts 
d'hlveA, nlen du tout, hein.

Malgré ses calculs, Mme G. si elle peut faire face à toutes ses dépenses ne par­
vient pas à économiser.

- Oui, tout devient chen, mais enfiln, mol j'annlve â me dêbAoulllen pon­
ce que bon ben je compte, je n'achète pas n'Importe quoi, pl j'ai quand 
même pas mal de choses à acheten dans ma maison, que je n'achète pas 
maintenant, bon ben mol j’ai ma pension alimentaine, puis mes alloca­
tions fiamiliales et j’ai ma paye, bon ben poun mol c'est... c’est jus­
te disons, hein. Sans fialne excès, euh... si je place 10 000 fiAA ou 
20000 fias pan mois euh... c’est juste hein, c'est vnalment juste. Mol, 
quand j'al ma fiiche de paye, je fiais des calculs, je dis bon ben j'ai 
ça et ça, et ça, à payen, avec ce qui neste, bon ben il fiaut que je 
me dêbnoullle.

5ÊS_£roj^ts_2rofessionnelsA_sociaux_et_familiaux

Nous avons placé Mme G. en classe(2), car elle nous paraissait manifester une 
plus grande ouverture sociale. Celle-ci n'est pas faite,nous venons de le voir 
de loisirs ou de relations sociales intenses, mais nous semble marquée par une 
volonté d1agir sur son environnement et sur son destin et celui de ses enfants.

Agir sur l'environnement.

Mol je fiais pantle d'un tnuc politique ; enfiln c'est panel1 toujours 
sans fialne tnop de politique, vous savez, j’essaye un petit peu de... 
Ben on essaie de fialne quelque chose pan exemple Sun le quantlen ou 
sun le tnuc des Impôts. Là dennlènement qu’on a fiait, bon ben je me 
demande filnalement si le peu de... le peu de militants qu’on est si ça 
va aboutin à quelque chose, je ne cnols pas, ponce que 11 y a déjà 
une palne d’années on avait essayé de fialne quelque chose et puis 
filnalement, enfiln on avait fiait des pétitions tout ça, les gens ont 
été tnès mécontents ponce qu’il n’y avait pas de nésultat, de bons 
nésultats disons.

Agir sur son destin : nous avons vu dans l'analyse de sa biographie profession­
nelle que Mme G. nourrit un projet professionnel d'amélioration de sa situation 
à travers une formation d'aide-soignante.
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La mobilité sociale intergénérationnelle

Mme G. voudrait pour ses enfants des succès scolaires qui leur permettent de 
sortir du destin qui fut le sien et celui de sa famille.

- Ben je ne sais peu,, je me pose la question, euh... souvent. Parce que
i 'al pas eu la. chance de Aaine des étude*, hein, mol me* parents... 
était une famille nombreuse, on était neuA enfant*, mon pêne c'était 
un ouvrier, ma mène elle ne travaillait peu. Ma mène elle avait assez 
de travail à la mal*on, hein. Mal* mol si je peux, d’abond je Aenal 
tout mon possible,pour que,mol j'ai ma Aille qui vient d'avoir 13 an*, 
bon elle e*t rentrée en 4ème, elle travaille très bien. Mon deuxième 
garçon, qui vient d’avoir 12 ans, Il redouble 6a 6ème cette année, Il 
travaille moins bien, en^ln c'eut peu grave, hein... Puis mon troisiè­
me garçon, là, qui a 10 an*, Il rentre en CM2. II travaille très bien
aussi. Mal* si je peux je... en^ln ma Aille c'est son Idée, elle veut
être ... Inspecteur de police, drôle d'idée, mal* enAln, si ça lui 
plaît, mal* je sais que je A^twl tout mon possible pour que... pour 
qu’elle y arrive, hein.

Mme D., si elle semble avoir un budget tout aussi serré que Mme G., n'a pas elle, 
étant donné son âge et les épreuves qu'elle a traversé, de projet ni pour elle- 
même qui paraît résignée à son sort, ni pour son fils pour lequel elle ne souhaite 
qu'un emploi quel qu'il soit.

2.1.2 La résignation (Mme D.)

Mme D. : chef de ménage, femme (48 ans), veuve, un enfant, femme de ménage chez 
particuliers.

Eau chaude, chauffage central, pas de téléphone, pas de voiture.
Equipements : aspirateur, réfrigérateur, machine à laver, pas de T.V. 

couleur, électrophone, pas de lave-vaisselle.
Relations : famille à Reims vue hier, amis vus hier, jamais de sortie.
Environnement : bon état trottoirs, beaucoup d'arbres.

Mme D., veuve, a eu cinq enfants et vit maintenant seule avec son dernier fils 
de 16 ans qui est à la recherche d'un emploi. Elle a toujours été femme de mé- . 
nage cher des particuliers, et elle fait en plus des "extras" le samedi soir.
Du fait du chômage de son fils, elle est, elle aussi, obligé de calculer pour 
boucler son budget.
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Aucun luxe inutile : "on vit"

Mme D. ne dispose que du strict nécessaire en ce qui concerne les équipements.

- Enfiln maintenant je m'oaganlse quand, même posiez que. je me Sucô osiga- 
nlsée disons posiez que je n'al peu, de voltuae, je n'al peu de télé­
vision couleua, j’ai peu de téléphone, enfiln on vit.

et elle ne s’accorde aucun loisir coûteux.

- Oh oui, oh si je mentlsials quand même j'ai quand même mou gasiçons, 
j’en eu. qui habitent Epeanay, je valu ehez eux on a deu amis juste­
ment avez qui je taavalllals le samedi saisi si on va fialae des-soa- 
tles dans les bols le démanche, quand même mais e'est tout, e1 est 
peu des dépenses, on ne va jamais au spectacle, on ne va jameus au 
cinéma ni sûen de toute fiaçon je n'al pas le temps de sositla.

Mme D. voit sa famille ou ses amis, mais elle ne conçoit pas de s'accorder des 
distractions plus onéreuses, elle dépense ce qu'il faut pour vivre, "elle vit". 
Mme D. a trop de mal à gagner son revenu, elle ne voudrait surtout pas gaspil­
ler, alors elle se refuse au crédit.

- J1 al toujou/is évité, j'ai jamais psûs à csiédlt, ça j’ai hosiaeua de 
ça. Ben posiez que justement au début mon masil gagnait bien sa vie et 
puis j'ai hosiaeua de ça, j'estime qu'on n’a pas Heu de payea des 
aatlcles plus chesi quand on peut les avolsi, enfiln je ne sais pas ex- 
pllquesi, mais nous on psiend tout en tsiols mois, on psienalt en tsiols 
mois ce qui empêche d'avolsi des fisuais, le caédlt de 90 jousu ne coûte 
pas de faals, alosis on psienalt comme ça, sinon on n'a jamais sûen ache­
té à csiédlt j’ai hosisieusi de ça, et puis maintenant je n'al plus besoin 
de sûen alosis.

et elle fait ses achats en surveillant les prix.

- Ah oui, ah oui, oui, ah oui ça je siegaside quand même les psûx, ça H 
n'jj a pas de psiobléme, ça... enfiln je aegaade avant d'achetea c'est 
sûsi et je vais où c’est moins chesi.

Mais même si du fait de l'augmentation des prix elle a des difficultés à boucler 
son budget, Mme D. se sent impuissante devant cette situation qui la dépasse.

- [Mais enfiln ça ne vous Inquiète pas excessivement).
- Si, si ça m’Inquiète quand même posiez que c'est duA quand même à y 

asisûvesi, on ne peut pas changea le problème, mol seule je ne poua/ials 
pas le changea et puis même tous ensemble je ne sais pas si ça change- 
aa gaand chose je ne caols pas.
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La_priorité_à_son_fiIs

Mme D. voudrait bien travailler moins, ne plus faire d'extras le samedi soir, 
mais elle a encore son fils au chômage à charge, et lui a des besoins qu'elle 
n'a plus.

- Oh fa en malgré tout II fiaut quand meme à cet âge,-là ça demande beaucoup, 
il fiaut le fihabitleA, il fiaut lui donneA de VaAgent de poche, it n’y 
a paA de problème il fiaut, enfiin a'il n'était paA là, je cAoiA que je 
ne tAavactleAaiA pluA le Aamedi AoiA, je ne penAe paA, fiouoie leA ména­
gea me Aufifiijiait peut-êtAe poun moi toute Aeule ce n'eAt paA pareil.

2.2 Une volonté d'effacement

La classe © se caractérisait à la lecture de la typologie par des conditions 
d'équipement normales accompagnées d'un certain isolement. Celui-ci, s'il n'est 
pas patent dans les réponses au questionnaire de M.A., apparaît clairement à 
l'analyse de son entretien. M.A. n'a aucun contact et ne les recherche surtout 
pas car il craint les ennuis que ceux-ci pourraient lui apporter.

M.A. : Chef de ménage français, d'origine algérienne (52 ans), marié, 9 enfants, 
agent de service hospitalier.
Eau chaude, chauffage central, pas de voiture.
Equipements : aspirateur, réfrigérateur, machine à laver, T.V. noir et

blanc, électrophone, pas de lave-vaisselle, congélateur,
20 livres..

Pas de retard de paiement.
Vacances : un an sans vacances.
Relations : famille à Reims vue hier, amis vus il y a plus d'un mois, 

sorties cette année.
Environnement : état des trottoirs nécessite des travaux, ni arbre, 

ni espace vert.

M.A. doit, avec son seul salaire d'agent de service hospitalier^nourrir une famille 
de 11 personnes. Ses enfants âgés de plus de 16 ans continuent leurs études et 
il ne peut compter dans l'immédiat sur un autre salaire, bien que son question­
naire ne fasse pas état de retard de paiement, il paraît avoir beaucoup de diffi­
cultés à faire face à toutes ses dépenses. De plus, il semble que du fait de son
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origine algérienne, la famille soit assez repliée sur elle-même.

Le_niveau_et_la_com£osition_du_revenu_et_les_restrictions_budgétaires

M.A. dispose de 100 frs par jour pour nourrir onze personnes et pourvoir à ses 
échéances, il lui faut "tasser".

- Ak dlA donc, c'eAt aAAez chen c’ eAt AÛn, c’eAt cken la vie maintenant, 
c'eAt tnop tnop ch.cn., un kilo de viande ça coûte 5, 6 000 finA alonA 
comme mol je mange pat de viande pan.ee que pourquoi je n’annlve peu, 
je peux, on a mangé la viande, à 10 on n’annlve peu comment qu'il va 
annlven à onze pensonneA un qui tnavallle. Ça pale le chaumage, l’é- 
lectnlclté, le gaz, l’eau, alonA le loyen combien II neAte, Il fiaut 
toujounA taAAen, taAAen autnement...

Les allocations familiales même si elles sont importantes pour une 
neuf enfants ne peuvent qu'être un complément, elles ne pourraient 
au salaire en cas de défaillance de celui-ci du fait, par exemple, 
de M.A.

famille de 
se substituer 
d'une maladie

- Avec V allocation familiale Al pan exemple tu voa acketen deA habltA, 
ou tu donneA à mangeA aux enfantA, ou tu aA payé deA chauAAuneA ou tu 
eA allé acheteA la viande, paA exemple Vallocation juAte pouA donneA 
un coup de main, c’eAt tout.
Autnement, poun V allocation familiale, ça va ou ça va paA ponce que 
ça va qu'il a donné un petit peu, Il a donné un coup de main c’eAt 
comme tout le monde maÂA II eAt paA aAAez...
S^t pan exemple,mol, je vleni à tomben malade alonA ma famme qu’eAt-ce 
qu'elle fiait avec Vallocation familiale, Il va alden, jamalA, juAte 
poun payen le loyen Vélectnlclté, le gaz, c'eAt tout, Il y a que ça, 
Al leA goAAeA Ua a ont Ici à cneven, on va acketen paA deA habltA, on 
va acketen paA à mangen, poun acketen à mangen II fiaut paA payen de 
loyen ; Il va acketen, Il va payen le loyen, Il pale paA V électnlclté 
et l’eau, leA allocatlonA juAte poun donnen un coup de main, maÂA au­
tnement Il eAt paA aAAez.

Malgré les allocations familiales, nourrir convenablement ses enfants est l'in­
quiétude quotidienne de M.A.

■ Hein, c' eAt ça qui gêne tnop, tnop, c'eAt poun mol ça va paA du tout 
ponce que je n’annlve voa du tout, du tout, Il fiaut toujouAA fioncen, 
fioncen poun donnen aux goAAeA à mangen pance que c' eAt comme mon 
alonA... je touche pan exemple 100 fiAA pan joun même paA, même paA 
100 finA pan joun alonA à pantagen Aun 11 pentonneA, qu'eAt-ce qui 
neAte, Il neAte pluA nlen, Il neAte pluA nlen même 11a mangent paA 
aAAez.
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Se faire oublier

M.A. vit complètement replié sur sa famille, il semble qu'il a du dans un passé 
plus ou moins récent avoir des incidents avec ses voisins. Aujourd'hui, il veut 
passer inaperçu et ne pense qu'à son travail et sa famille.

Ak à ce moment-là Al. .. mo-i. j'ai, je auIa tranquille, /e Aulu bien 
avec tout le monde, je ne cherche paA à comprendre trop, c'eAt tout, 
on n'tnvtte peruonne, personne qui l'a Invité à nouA, je auIa tranquille, 
on a entendu quelque ckoAe je Val laluAé pauAer, je n'écoute paA trop.

La_résignation_mais_lj_esgoir_£our les enfants

M.A. laisse ses enfants faire des études même après la scolarité obligatoire 
car s il est trop tard pour lui qui n'attend que la retraite (à 54 ans et il 
en a 52),

- Ah... mon aîné c'eAt comme mol, Il a dit c'eAt mol qui décide II va 
continuer V étude juAqu'à... juAqu'à 1S, 7 9 anA même II y en a qui... 
ek bien à Vécole II peut router juAqu'à 20 anA c'eut pour lui, c’eut 
paA pour mol, c'eAt pour mol trop tard.

il ne sait pas ce que réserve l'avenir à ses enfants (Mle lendemain, on ne Aalt 
paA qu'eut-ce qui va arriver, IkonAleur").

Au vu des difficultés financières qu'il exprime, M.A. aurait pu être placé dans 
la classe (3), mais la possession des équipements communs, l'absence de retard 
de paiement et le repli apparent donné par le questionnaire et confirmé par 
1 entretien nous a conduit à le situer en classe^4^. L'exemple de M.A. met 
bien en évidence les difficultés à saisir la précarité des conditions de vie 
à travers le questionnaire qui photographie une situation à un moment donné.

Malgré leur différenciation selon les classes, l'analyse de ces cinq entretiens 
fait apparaître un certain nombre de problèmes communs vécus par ces ménages. 
Ils disposent tous d un budget serré qu'ils sont obligés d'organiser avec pré­
caution pour atteindre un équilibre fragile- Ils sont conscients que leur niveau 
de vie a subi les effets de la crise dans les dernières années, ils font notam­
ment état de la dégradation de leur pouvoir d'achat. Dans cette organisation 
de leur budget, le poste loisirs est souvent inexistant et les dépenses priori­
taires sont affectées aux enfants. Mais plus que les conditions matérielles 
d existence (plus ou moins à la limite de la précarité) ces ménages semblent
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se différencier selon leur comportement face à l'avenir (résignation ou 
existence d'un projet), lui-même très lié d'une part à l'âge et à la situation 
de famille, d'autre part à la situation professionnelle : l'âge et la situation 
de famille coïncident souvent avec la phase de la vie professionnelle : à 31 
ans Mme G. peut encore avoir un projet d'amélioration de sa vie professionnelle, 
ce n'est plus le cas de Mme D. qui à 48 ans n'aspire qu'à travailler moins 
lorsqu'elle n'aura plus son fils à charge ; de même, à 52 ans, M. A. n'a plus 
de projet que pour ses enfants. Seuls ceux qui sont dans le secteur public 
(Mme G. et M. A.) envisagent une stabilité professionnelle. Mme B. considère 
qu'elle a "eu la chance" de trouver du travail au départ et elle espère que 
celle-ci continuera de régner sur elle et son compagnon et M. E. subit un travail 
mal payé et éloigné de son domicile de peur de connaître à nouveau le chômage 
dont il a eu l'expérience il y a plusieurs années.
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III - CHOMAGE ET CONDITIONS DE VIE

Alors que le questionnaire saisit une photographie des conditions de vie à un 
moment donné, l'entretien effectué prés d'une année après décrit plutôt la per­
ception d'une situation en évolution. Aussi, pour les enquêtés qui étaient en 
activité et qui le sont restés, la description des conditions de vie faite lors 
du premier entretien est assez proche de celle apparue à travers le questionnaire, 
pour ceux qui sont au chômage ou en ont fait l'expérience récemment, le chômage 
a dans la plupart des cas constitué une rupture dans ces conditions de vie.
Aussi nous est-il apparu que pour les enquêtés qui avaient vécu cette expérience 
du chômage, c'est essentiellement sous l'angle de l'influence du chômage sur 
les conditions de vie que devaient porter l'analyse. D'autre part, quelle que 
soit leur itinéraire professionnel, le chômage nous paraît être une expérience corn 
mune à tous ceux qui l'ont vécu ou le vivent encore (huit enquêtés) et qui doit 
être saisi transversalement suivant cinq thèmes :

- les restrictions de consommation et les difficultés de paiement ;
- l'insertion sociale ;

- les rapports à l'intérieur de la famille nucléaire ;
- l'emploi du temps ;
- la vision de l'avenir.

Nous avons donc analysé simultanément suivant cette grille, les huit enquêtés 
qui vivent ou ont vécu l'expérience d'un chômage plus ou moins long :

Chômage de longue durée

. Au chômage au moment du premier entretien et toujours au chômage au moment 
du second entretien

M.L. : OS entretien de jardin, 31 ans, marié, 3 enfants, au chômage de­
puis 2 ans, une expérience de chômage antérieure.
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M.K. : tôlier dans une grosse entreprise métallurgique, maghrébin, 
30 ans, marié, un enfant, au chômage depuis 2 ans.

. A retrouvé du travail depuis le premier entretien après une longue période de 
chômage.

M.J. : dessinateur-maquettiste, 27 ans, marié, 3 enfants, est resté 2 
ans au chômage.

M.M. : manutentionnaire dans une fabrique de boîtes à fromage, 26 ans, 
marié, 2 enfants, au chômage pendant 2 ans.

Chômage pendant moins de six mois dans les trois années précédentes
M.I. : laveur de vitres dans le BTP, 31 ans, marié, 2 enfants, au chômage 

pendant moins de 6 mois, une expérience de chômage antérieure 
de plus d'un an.

M.F. : manutentionnaire dans une entreprise de fruits et légumes, 24 ans, 
marié, 2 enfants, au chômage pendant 6 mois.

M.H. : 0P1 dans une entreprise de matériel agricole, 23 ans, marié,
2 enfants, est entré récemment en chômage (moins de 3 mois) à la 
suite d'un accident du travail, a connu une forte mobilité anté­
rieurement .

En préretraite
M.C. : manutentionnaire dans une surface commerciale, 58 ans, marié, 

mis en préretraite après 40 ans dans l'entreprise.

1. L'impact sur La consommation et Les difficuLtés financières

Globalement, le chômage vient rompre un équilibre financier souvent précaire. 
Comme nous venons de le voir, la plupart des intervievés comptent déjà au 
plus juste leurs dépenses de consommation. Le chômage va les obliger à faire des 
coupures encore plus drastiques dans ces dépenses.

Seulement_le_strict_nécessaire

Pour beaucoup, il existe des dépenses incompressibles de nourriture ou de vête­
ments sur lesquels il est difficile d'agir • on se restreint sur le superflu.



61

- Ben au point de vue. achat*, oui di*on* que. au potnt de vue niveau 
d’achat c'e*t pareil quoi, tu me dirai* paM.ce que tu gagne* plu* ou 
que tu gagne* moin* bon tu va* acheter toujour* pareil hein, ça il 
n’y a pa* de problème, * ’il fiaut du cafié ben on va prendre du cafié 
quand meme, *’il fiaut du *ucre, on prendra du *ucre, non au point de 
vue achat* c’e*t pareil mai* di*on* qu’on *e limite quand même, on *e 
limite quand même à achetén. autre cho*e paA.ce que la paie n'e*t plu* 
du tout paAeil, bon di*on* qu’on *e limite quand même. Ben di*on* 
qu'on lève le pied *ua let... *ua l’alcool hein, on e**aie déjà bon 
de AalentiA un peu là-de**u* diton* l’alcool déjà pAemiènement il 
n’y a qu'un moi* qui AentAe bon deuxièmement et put* de* tAuc* qu’on 
voudAait acheteA, de* bibelot* ou de* tAuc* comme ça.

( M.L., OS entretien de jardin, au chômage depuis 2 ans. )

1/ordre_des_restrictions

Pour certains, les privations atteignent d'abord les vêtements puis la nourriture, 
pour d'autres c'est le contraire.

- On voit vAaiment le gan* qui e*t au chômage vAaiment qui a du mal, qui 
a de la famille, on le voit il a toujouA* le* même* habit* *ua lui 
c'e*t *ûr déjà, ça pAive *uA le* habit*, en pAemieA c’ e*t pa* le* 
habit* déjà la nouAAituAe paAce que déjà le* cho*e* *ont chèAe*, le 
chomeuA il ne peut pa* *’acheteA ce qu’il veut, apAè* ça vient *ua le* 
habit* aloA* aprè* bon le* cho*e* le* plu* chèAe* comme le* loyeA* 
tout ça. Rien que *ua la nouAAituAe, il fiallait que tu AegaAde*, tu ne 
pouvait pa* pAendAe n’impoAte quoi, bon metton* *i un jouA ça peut 
oAAiveA tu veux avoir envie d’un bon gâteau ou d’un tAuc comme ça, 
bon ben *i metton* le nrix que c'e*t tu t'aAAêtai*, tu. di*ai* bon 
attention je n’ai pa* beaucoup d'argent.

(M.M., manutentionnaire a été au chômage pendant 2 ans.)

- Ah oui, oui, au niveau con*ommation ju*que je peux même dire la deu­
xième année ou j'étai* au chômage ju*que dan* V agricultuAe, bon ben 
ce n’était pa* la viande tou* le* jour* ni fimit* ni etc...

(M.J., dessinateur-maquettiste est resté 2 ans au chômage.)

Mais on essaye toujours au maximum de préserver le niveau de vie des enfants, 
celui-ci n'est touché qu'en dernier.

- On *ubvenait aux be*oin* de* enfiant* en pAemieA et put* apAè* on 
voyait *i nou* on pouvait, ça n'a pa* toujouAA été fiacile, *uAtout 
le* dernier* temp*, d’aiileuA* quand c’e*t comme ça, on ne peut pa*
*e permettre d’acheter de* livre*, de* machin* comme ça, le* cho*e* 
qu'on achetait c’était pour la gamine, qu’elle ait ce qu’il lui fiaut... 
Parce que nou*, c’était le *uperfilu, pour elle c’était le maximum.

(M.I., laveur de vitres a été 6 mois au chômage.)
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- Ben dlAonA que,... dlAonA de touA leA jouoA, le quotidien n'a pai telle­
ment change enfiln on æ eAAayé de ne pa2> changea leA habitudes poua leA 
enfiantA déjà, dlionA qu'au niveau pluA, cÜAonA habillement pan. exemple 
bon ben on A'eAt aeAtaelnt, mot puiA ma fiemme Auatout au niveau habil- 
le.me.nt, bon leA AontleA c'était pluA queAtton bien Aûa, la voltuae poua 
Aontla leA goAAeA une fioiA le dimanche comme ça de tempA en tempA, poua 
lean laine paendae l'ala à la campagne quoi c' eAt tout.

(M.J., dessinateur-maquettiste est resté 2 ans au chômage.)

Et lorsqu'on est obligé de restreindre aussi la consommation des enfants, cela 
coûte beaucoup moralement.

- Sali paA mol, pluA que V oadlnalae, mettonA un jouet en pluA, en Aup- 
plément, ben là voua aefiuAez voua voyez, voua aefiuAez en dlAant ben 
non ça Aeaa pouK le molA prochain Al on peut, c'eAt toujouAA gênant, 
c'eAt ça qui Ae paoduit auAAl, bon et puiA au point de vue deA bon- 
bonA auAAl, c'eAt paA la mont toujouAA 200 balleA, 300 balleA, un pa­
quet de bonbonA, maÂA aépété chaque joua, ça joue ouaaI, beaucoup de 
choAeA auAAl, Il y a touA ceA taucA-là.

(M.L., OS entretien jardin, au chômage depuis 2 ans. )

L'êtàLemen_t__des_ dépenses
Le chômage se prolongeant, M.K. vit au jour le jour, il ne peut plus concentrer 
ses achats comme auparavant.

- 8en poua la nounaituae, ah ça oui, au molnA chea et puiA au joat- 
joua, on ne peut paA allea comme leA autaeA, bon ben Ha fiant leuaA 
paovlAlonA couaanteA danA leA gaandeA AuafiaceA quoi, nouA on ne peut 
paA, onAult le joua le joua.

ou il achète à crédit même le plus usuel.
- On a’habille comme on peut et...On fiait allea à caédit poua leA ha­
bltA .

Le_£roblème_du_loyer
La peur de l'expulsion à cause des retards de paiement de loyer pèse, et celui-ci 
est souvent une priorité.

-J'ai été fialae une Aemalne de vendangeA, je leA al donnéA au F oyea 
poua le logement Alnon on va Ae aetaouvea dehonA, c'eAt encoae plae.

(M.K. , tôlier au chômage depuis 2 ans.)
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Les restrictions touchent les vêtements, la nourriture "après les choses les plus 
chères cormes les loyers" (M.M., manutentionnaire au chômage depuis 2 ans).

( M. J. s'est endetté pour payer son loyer. )

-J’at eu. des detteA, j'ai êté obttgé du fiatAe de-6 dettes pouA payeA 
mon toyeA, etc... d'énoAmes dt^tcuttés de ce côté.-ta.

(M.J., dessinateur-maquettiste est resté 2 ans au chômage. )

Arriver_à_boucler_le_budget

Malgré les restrictions sur les consommations, lorsque le chômage se prolonge et 
les allocations baissent, il est très difficile d'arriver à faire face à toutes 
les échéances : il faut "manger les économies" et/ou faire appel à l'aide sociale.

-Ban jusqu'à pAésent tout ce qu'on avait mts un peu de coté., bon c'est 
paAtt, j'avais un peu de cAédtts, bon ben j'ai fiéuAAt à leA fitntA, on 
AeKfte ta cetntuAe et puts ta c’eAt te pAobtéme du toyeA maintenant 
qut tombe, j’ai tAots to y cas, deux toyeAA et pim te tAotsteme qut va 
aAAtveA, ttA m'ont convoqué avant hteA j'at été ta voOi ta dame, bon 
ben je tut at expliqué que j'attatA en Atage et que ce que je touche 
comme Assedic, j'at 700 fiAA je teuA donne tous tçjA motA et puts on va 
Ae démeAdeA poun. mangea, quot, Atnon Vaide Aoctate on va teuA demandea 
une aide.

( M.K., tôlier au chômage depuis 2 ans. )

L'aide sociale est complètement aléatoire et institue la dépendance.

-J'at demandé, tts m'ont accordé, ta pAemtêAe $o!s tts m'ont accoAdé 
400 &aa pouA te toyeA, bon ben j’at aejsté deux ou tAots mots apAéA 
tts m'ont accoAdé, ça descend quot, its accoAdent pas pendant un 
ceAtatn tempA, ttA m'ont accoAdé 300, ta tAotsiéme faots 250, quand 
j'at Aérait une demande ta paAce que j’états au boAd d'êlAe jeté 
dehoas caAAément Aefausé, ta tettAe, teA AegAetA vottà.

( M.K., tôlier au chômage depuis 2 ans.)

- V et AecouAA ben d’aide à t’ enhance et tout ça hetn, je Auts obttgé 
d'atteA vota te AeAvtce Aoctat, de teuA exptiqueA ma vte, je teuA 
dts bon c’eAt ça, ça ne va pas, bon ça va qu’tts Aont encoAe ta bon 
dtsonA qu'eAt-ce qu’tts donnent d’accoAd c’eAt quand même genttt ce 
qu'tts donnent, paA exempte te mots deAnteA te gaAA tt m'a payé une 
paAtte, tt m'a donné une Aomme je peux voua dtAe un coup, ça m’ eAt 
aAAtvé d’avotA une somme de 20 000 fiAS paA gosse pouA un mots, atoAA 
ça m’a faatt 60 000 &AA, c'eAt ça atoAS donc ça a dépanné quand même, 
ça a dépanné, mats dtsonA que c'est pas , ne c'eAt pas beaucoup.

( M.L., OS entretien de jardin au chômage depuis 2 ans.)
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Cette situation financière dramatique pouvant se résumer en ces termes : "on est 
en déficit carrément" d’autant plus en déficit qu'il n’est pas possible de faire 
appel à des emprunts ou des crédits (nécessité d’une feuille de paie).

- Oh non, on ne peut pou, pAendAe d&.6 cAédltA quand on eAt chômeuA, on ne 
peut paA fialAe un cAédlt. NI un empAunt, on ne peut peu, c’eAt le Ami 
tAuc qut le. chômeuA Il eAt embête,on ne peut paA fialAe de CAédlt ni 
d’emp Aunt.

( M.M. , manutentionnaire, a été au chômage pendant 2 ans.)

et que les échéances continuent à tomber quelle que soit la situation d’emploi.

- Toua leA locatatAeA Aeçotvent ça rnaiA quand même Ha devraient quand 
même Ae baAOA qu'on eAt... qu’un chômeuA ne peut paA avec 700 fini 
payeA 1 300, 1 400 fiAf> d’tmpotA locaux, 1 500 j'at vu cette année... 
Noua, aI on ne tAouve paA de tAavatl, on va Ae AetAouveA dehoAi, 
c’eAt ça... et en pluA on nouA envole deA fieutlleA d’tmpôtA locaux, 
leA ImpôtA à payeA ta. atoAA mol, j’ai même paA Aépondu, j’étalA telle­
ment éneAvé, j’ai même paA Aépondu, j’ai été à la malAle.

(M.K., tôlier, maghrébin au chômage depuis 2 ans.)

Ainsi, du point de vue de l’équilibre financier, le chômage se manifeste d’abord 
à travers des restrictions de consommation puis lorsqu'il se prolonge à travers 
des difficultés de paiement qui mettront, nous le verrons plus loin, en diffi­
culté le budget du ménage au-delà de la période du chômage. Le chômage prolongé 
détériore toutes les structures, même celles qui étaient initialement plutôt 
favorisées.

Le recours au travail aunoir

Sur les huit enquêtés examinés ici, deux (M.J. et M.L.) recourent ou ont recou­
ru au travail au noir. Pour eux, il s'agit d'un dépannage dans une situation de­
venue critique avec la prolongation du chômage.
Mais si M.L., non qualifié, fait plutôt du bricolage,

[Et voua fialteA deA tAucA au nolA ou deA tAucA comme ça)

- Ça m’aAAlve.
{Ça voua aAAlve)

- Ben ça c’eAt InteAdlt malA ça m’aAAlve, je AuÂA obligé.
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(S-iZYl AÛn)

- Je suis obligé autn.iLtm.nt je ne peux poi t/ annlven.
[Et ça voua aide disons suffisamment ou non?)

- Mon, disons que d'ut vnalment un potnt limite.
[MoIa voua faites quot ?)

- Ben ce que je fais au noix, dtAonA c’est un peu de mécanique, comme 
je connatA un peu la mécanique, malA je n'al paA de CAP, je n’al nlen 
de bon, Il y a un gans qui va me demander de changea un joint de cu­
lasse, un tnuc comme ça, je valA le faine.

M.J., qualifié, fait son métier mais a bien conscience que ce marché du travail 
parallèle, auquel il est obligé de recourir se fait à l’avantage des patrons.

- Au chômage, bon ben II fallait abAolument que j’ai un complément 
quelque pont.

(Voua néusslsslez à tnouven deA tnucA ?)

- Ben oui, ponce que comme je Val dit. au dépant, bon ben U. y a deA 
patnons qui ne demandent que ça, bon Va veulent bien voua embauchea 
malA à 1 800 balles pan. mots, comme je n’avals paA VIntention de
Vaccepten je pnêfênals tnavalllen disons à la pige comme ça, Va 
m'appelaient quand. Va avalent besoin une fols, deux fols pan Aemalne 
et puis bon ben ça faisait un complément poun mol ça m'annangealt et 
puis ça les annangealt, mats à l’époque II n'était paA question d’Ôtne 
embauché, quelque pant, V y avait beaucoup de gens dans le métten qui 
chenchalent des pensonnes comme mol a tnavalllen comme ça, ça leun 
nevenalt beaucoup moins chen.

(M.J. dessinateur maquettiste est resté 2 ans au chômage.)

2. L'insertion sociale

Nous étudierons dans cette partie tout ce qui concerne l'ouverture sur l'exté­
rieur des enquetes, c'est-à-dire tant les vacances ou les sorties que les rela­
tions à la famille ou aux amis.

Dans la série des restrictions instaurées par le chômage, les vacances et les 
sorties tiennent une des premières places.

- Ben disons que les lolslns, oui c'est sûn, c’est panell aussi, les 
lolslns ça y fait beaucoup ponce que disons quand voua sontez voua
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aimez bien allen au cinéma, soit au bat ou des tnucA comme, ça, ben ça 
c'est Limité, c' ei>t annoté tout ça, c’eAt annêté pan.ce que disons poun 
un bat ou voua attez au cinéma voua en avez tout de suite poun 50 finA 
quand vous sentez voua avez un venne à bolne, un venne ou deux ben 
ça voua fiait tout de suite 100 fans, atonA tout de suite on ne peut 
pas, on ne peut pas se penmettne.

(M.L., OS entretien jardin, au chômage depuis 2 ans.)

A partir de cette restriction quasi-générale sur les loisirs (vacances, sorties) 
jugés trop coûteux souvent avant même le chômage, on peut distinguer plusieurs 
itinéraires relationnels qui sont plus ou moins en rupture avec ceux existant 
avant l’entrée au chômage.

2.1 Le repli sur la famille (M.I. et M.F.)

La nécessité de restreindre les dépenses de loisirs et les difficultés mora­
les que font peser le chômage conduisent à un repli sur la famille élargie qui 
conduit à l’isolement.

(Cjte) On ne sontalt pas, on n’attalt pas en vacances ni nlen hein. On se 
pnomenalt, on attalt danA la fiamltte quoi c’est tout. Oui, on n’al­
lait jamais au cinéma, on n’allait jamais nulle pont.

( M.I., laveur de vitres, 20 ans, 6 mois au chômage. )

Il s'agit dans ces deux cas, de ménages jeunes qui n'ont pas ou peu construit 
un tissu de relations sociales locales.

[Cjte] On ne sont pas.

- SI de temps en temps on va mangen chez mon finéne à B...
[Cjte] Oui, Il n’y a que ça le soin.

(Et ça vous y allez toujours aussi souvent qu'avant quoi?)
(Cjte) Oh ben oui.

- Une fiais pan semaine, It vient une fiais ouasI Lui.
(Cjte) Chacun son toun.

- SI on netounnalt à St Vlzlen.

(Cjte) Et puis on vennalt toute la fiamltte ponce que là, à pont son finéne 
ponce que nous on pant le samedi apnés-mldl et on nevlent le lundi 
atons ça ça fiait count.

(M.F., manutentionnaire, 21 ans, a été 6 mois au chômage.)



67

2*2 S'appuyer sur l’environnement relationnel (M.H., M.M., M.L.)

Pour ces ménages, l'insertion dans un tissu social permet de "tenir le coup 
dans la situation difficile qu'est le chômage.

[Et paA nappant au tempA ou voua pouviez votn du amlA ou du choAU 
comme ça, ça a changé deputA que voui êtu au chômage ou paA ?)

[Cjte] Non.

- Oh non.

[Cjte] Au contnatne.

- Au contAaÂAe, ttA nouA aÂdeAaÂent.
[Cjte) VepuÂA qu'il ut au chômage.

- On a du bonA camaAadu, on eAt même un peu InvltéA paAtout à mangeA 
hetn, ça va.
OuÂ., on tu voit ptuA, du fioÂA on AaÂt que te tendemaÂn tt tAavattte 
paA aloAA on y va, maintenant on a'eAt mÂA ça en tête, bon te maAdl 
bon ben te mencAedl tt n'y a paA d’êcote oIoaa on Aont te maAdt, te 
vendAedl AotA, te Aamedt et le dimanche on va voâa du amlA, hein.

[Cjte] En^ln paA toutu lu Aemalnu.

- PaA touA lu dlmancheA, un week-end aua deux on A'en va à la campagne
chez noA paAentA. ~ ~ *

( M.H., 0P1, au chômage récemment à la suite d'une accident.)

On peut toutefois se demander si cette ouverture ne correspond pas au début de 
la période de chômage. Lorsque le chômage se prolonge, il semble que cette ou­
verture corresponde à un besoin plus pragmatique.

Ben, on Aontalt pluA, on lu voyait pluA paAce que a'ttA étalent danA 
danA le même coa que nouA ben, untel tt pouvait dlAe : oh ben tlenA 
paA Ici ttA embauchent, pan Ici ttA lont ça aloAA du fiolA, ça aide, 
ça a aidé hein, ttA &aut paA nuten danA Aon tAou, tt £aut AegaAdeA 
ce qu'tt y a alentouA.

( M.M., manutentionnaire a été au chômage pendant 2 ans.)

Les contradictions dans ces modes de relations vécues par le dernier ménage de 
ce groupe (M.L.) met bien en évidence l'évolution de la relation aux amis lors­
que le chômage se prolonge. Sous un certain angle, le chômage paraît l'occasion 
de nouveaux liensavec les amis, une activité de contact, la C.B. ("on se donne 
rendez-vous avec des Cibistes") ou de s'essayer à un mode de vie plus communau­
taire.
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Moka Ai- on sont, maiA cÜAonA que c’est vnaiment limité, en voitune 
quoi et puii allen danA leA boiA, deA tnucs comme ça, visites. leA 
villes. Visons que nouA là on n'eAt paA limité, pan.ce qu’on le fiait 
à plusieuns, on eAt pluAieuKA, donc on Ae cotise poun. l’essence tout 
ça, ah d’accond je sais tnés bien que je sénats tout Aeul je ne poun- 
nais paA, je aoâa que je ne poussais pas, là on le fiait pan.ce que di- 
AonA qu’on eAt à plusieuns, je senaiA tout seul je ne poussais pas le 
fiaine, non je ne poussais pas le fiaine...

Mais lorsque le chômage se prolonge et l'argent se fait rare, la relation aux 
copains est de plus en plus difficile. Sans argent, on ne peut rien faire, et on 
ne veut pas montrer ses difficultés morales et financières.

- Oui disonA que... attendez, moi j'ai panlé, j'ai dit je Auis nelaxe,
bon d’accond je ne vais paA me pendne ponce que je n’ai pas de bou­
lot, natunellement mais disonA que oui ça m’a gêné oui énonmément, 
ponce que je ne le fiais pas voin aux copainA, moi j’ai déjà eu des 
dififiicultéA d’angent tout ça, bon ben deA pnoblêmeA, des pnoblêmeA 
avec des onganismes de loyen tout ça, bon ben Ut fiallait qu'ils 
attendent que je puisse, tout ça, mais enfiin ça s'est annangé main­
tenant ça s'est annangé mais c’est ponce que je ne le fiais pas voin 
hein bon disons que tout le monde cnoit que je suis bien.

[Mais en fiait ça vous embête à quel niveau fiinalement, que ça voua 
embête ?)

- Ben disons que ça m'embête au niveau, au niveau social.. On nevient
toujouns à ça de toute fiaçon, bon ça ne va pas, il fiaut de U angent
il n’y a pas à chiques., ça, si on n'a pas d'angent, il n’y a pas de 
vie de toute fiaçon.

( M.L., OS entretien de jardin au chômage depuis 2 ans.)

Cette attitude de tenir le coup face aux copains pouvait-elle durer longtemps 
encore, le repli n'est-il pas la phase ultime inéluctable ?

2.3 Le repli (2 enquêtés M.J. et M.K.)

Ce qui sépare ces deux enquêtés, c'est que le premier (M.J.) a retrouvé 
du travail au moment de l'interview après près de deux ans de chômage, alors 
que le second (M.K.) est toujours au chômage. Aussi si l'un a progressivement 
coupé ses relations avec ses amis, l'autre s'enferme contre les tentations de la 
ville.

-Visons que ça a plus changé mes habitudes envens mes amis bon que je 
voyais deux ou tnois fiais pan semaine et puis bon, bon là j’étais 
obligé de nestneindne, pance que quand je voyais mes amis on s'in­
vitait à mangen ou des choses comme ça, on passait la soinée ensemble,
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bon ben ça c'était filnl quoi, à pantin du moment ou on n'Invlte plus 
amis à venin chez sol, les amis Us voua lnvlte.nl plus non plus, 

donc II y a eu quelque* changements de ce côté-là, c'est sûn.. .

(M.J., dessinateur-maquettiste, au chômage pendant 2 ans. )

On n'a pas d'activité, on bouge moins, on n'a pas d'angent, on fiait pas 
comme tout le monde, on descend en ville, on n'ose même plus descen­
dre d^allleuns pan.ee que quand on descend en ville voin les gens qui 
s achètent plein de tnucs et puis que nous on tlne la langue, ça pousse 
Il y a tout, ça, Il y a toutes ces petites choses qui poussent quand 
euh... hein II fiaut sennen la celntune Sun tous les côtés, un joun 
éclate... c'est vnal...

(M.K., tôlier, maghrébin, au chômage depuis 2 ans. )

Ainsi ces trois modes de relations sociales pendant la période du chômage trouvent 
l'origine de leur différence essentiellement dans la durée de la période du chô­
mage .

3. Les rapports à L'intérieur de La famiLLe nucLéaire

La mise au chômage du chef de ménage, principale et souvent seule source de revenu 
pour le ménage, est une épreuve difficile pour la cellule familiale. Les rôles, 
les valeurs qui ont bâti le couple sont ébranlés. Dans cette période cruciale 
on peut mettre en évidence deux types d'attitudes que l'on peut qualifier briè­
vement de : - l'inversion des roles bien vécue et qui permet ün autre rapport

aux enfants ;
- l'inversion des rôles mal vécue.

3.1 L'inversion des rôles bien vécue

Pour ce couple, la situation n'est pas normale, "c'était lui qui faisait 
la femme" dit-elle sans que lui réagisse, mais cette inversion des rôles s'est 
plutôt bien passée.

( Cjte ! Oh oui puisque c'était mol qui tnav aillais, lui qui travaillait plus, 
donc c'était lui qui fialsalt la fiemme.

(C'est lui).
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l Cjte) Ah out, c'est lut qut a'occupait des gosses, qut donnait le biberon 
et tout ça, out.

- Vonc on a fiait le changement, c’est mot qut fiaisais le ménage un peu 
tout, donc entre-temps j’allots chercher du boulot à droite à gauche, 
à l'agence de l'emploi et put* tout, autrement c'est moi qut s'occu- 
patt de ta gamine.

( M.I., laveur de vitres, a été au chômage pendant 6 mois.)

Lorsqu'elle est bien assumée, cette inversion des rôles familiaux permet pour 
le père une découverte ou une redécouverte de ses enfants.

- 8en les coures , premièrement, c'est pas moi qut m’en occupe c'est 
ma fiemme, moi je suis la pour l'emmener c'est tout, c’est tout, non 
mats disons que ça change pour les gosses. Tout a changé, ben comme 
je vous ai dit, au niveau de vie d'argent, au niveau social et puis 
au niveau de l'amour des enfiants et tout ça, tout a changé de toute 
fiaçon. Ah oui, je passequand même plus de temps avec mes enfiants 
quand même, oui quand même, oui, disons que... puis quand je sors, 
je softs plus avec mes enfiants quand même.
{Ah oui, vous sortez plus avec eux)

- Oui, beaucoup plus, quand je travaillais avant je ne sortais pas du 
tout avec mes enfiants, disons que ça m'arrivait, j’étais avec mes 
enfiants mats disons que je sortais, bon ben mes enfiants ils étaient 
là ou ils étaient gardés, maintenant je suis quand même un peu plus 
avec mes enfiants, ça oui.

( M.L., OS entretien de jardin au chômage depuis 2 ans.)

Et si la participation aux tâches ménagères augmente (elle existait souvent déjà), 
c'est essentiellement dans le rapport avec les enfants que la vie du couple est 
changée.

- Oui, c' est sûr, j’ai plus le temps alors ça m’arrive de jouer deux 
trois heures avec eux.

[Et pour les tâches disons ménagères ou des trucs comme ça vous avez...)
On s’aide chacun, pas chacun son jour, ça dépend comme ça va, quand 
elle a un peu de retard dans quelque chose je donne un coup de main, 
je passe Vaspirateur, je fiais les poussières, je fiais la vaisselle.
{Et quand vous travailliez, avantfvous le fiaisiez ça ?)

- Ah oui, pareil, peut-être plus même.
(M.H., magasinier, OP au chômage récemment.)

Mais comme le montre ce dernier cas, au début du chômage, ce nouveau rapport aux 
enfants se fait sans que l'on en prenne vraiment conscience ("ça m'arrive de 
jouer...") alors que dans les deux autres cas de chômage plus long, cette nouvelle
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relation aux enfants est un plaisir presqu'un avantage du chômage.

3.2 L'inversion des rôles mal vécue

Pour M.J., la mise au travail du conjoint est vécue comme une déchéance 
d'autant que celle-ci n'ayant pas de qualification est obligée de faire des mé­
nages. Et si cet enquêté participe plus aux tâches ménagères ou s'occupe des 
enfants, il le vit comme une remise en cause totale du modèle familial qu'il 
avait construit jusque-là.

- Ben oui, elle a eAAayé de travailler d'aMeun, pluAieuAA fiaia, bon 
ben n’ayant paA» de qualifiication, elle a fiait deA ménageA, deA choAeA 
comme ça, moi je m’occupai!, des enfiantA à la maiAon, maiA enfiin ça 
cA.ec un climat inhabituel et qui convenait paA du tout à ma concep­
tion diAonA de la vie fimiliale quoi...
[Ça ne convenait paA, voua pouvez me dire en groA pourquoi ?)

- Ben diAonA qu’elle avait deA horaireA qui n’étaient paA diAonA danA 
la noAmale, elle rentrait, leA enfiantA, je leA avaiA fiait mangeA deA 
choACA comme ça, bon ben c'étaient deA habitudeA que leA enfiantA 
n'avaient paA, Ha trouvaient ça anoAmal et puiA diAonA que viA-à-viA 
de moi, au départ ça avait poAé quelqueA pAoblémeA puiAque moi j’étaiA 
perturbé d’avoir été au chômage quoi, ma fiemme obligée de travailler 
pour ramener le pain à la maiA on.

( M.J., dessinateur-maquettiste au chômage pendant 2 ans.)

3.3 La détérioration des rapports familiaux

Lorsque le chômage se prolonge, la volonté de recherche d'emploi devient 
moins crédible pour l'entourage, les rapports dans le couple ou dans la famille 
plus élargie se détériore, comme le montre le cas de M.L.

- Ben, la fiamille diAonA ça va, tant qu’on a du travail ça va, hein,
Ha comprennent paA ça leA gan, il fiaut qu'on y paAAe pour qu’Ha 
comprennent, parce que bon là. voua trouvez paA de travail en eux-mêmeA 
Ha ne le diAent paA, Ha ne voua le diient paA que voua ne cherchez 
paA maiA Ha le penAent, voua voyez, alotA c’eAt deA problémeA tout 
ça, Ai voua voulez.

[Et ça, c’eAt embêtant)

- C’eAt embêtant de ce point de vue c’eAt ça, Ha comprennent paA, deA 
fioiA j’ai emmené ma fiemme, elle comprenait paA non pluA, elle me di- 
Aait : tu me racontoA deA bêtiAeA, je diAaiA ben écoute tu ne aoâa
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paa, ta vtzna avec mot, ta t'habtllza, ta vtzna avzc mot, bon zllz ut 
vznaz pluAtzuna fioti avec mot, zllz a conataté qaz c'était vnaimznt 
vnat.

( M.L., OS entretien jardin au chômage depuis 2 ans. )

4. L'occupation du temps et Les répercussions du chômage sur La santé

Se retrouver oisif est une épreuve redoutable qui, dans la plupart des cas, est mal 
supportée et rejaillit sur la santé. Selon les interviewés, les difficultés mora­
les se manifestent plus ou moins vite et on arrive plus ou moins à les maîtriser. 
Au début du chômage, on "bouche le temps" (M.H.) ou on trouve une occupation 
utile (M.L.), mais au bout de quelques temps, l'état physique et mental se dé­
grade sauf si la situation se stabilisé (M.C. en pré-retraite). Pour tous, à 
l'exception du dernier, la vie est réglée par la recherche d'emploi.

4.1 "Boucher le temps"

M.H. qui vient seulement d'entrer en chômage après un accident du travail 
paraît apprendre avec une certaine sérénité à organiser son temps, à faire des 
choses lentement ("on prend notre temps"), mais cet équilibre semble bien fra­
gile ("boucher le temps").

(Et donc commznt voua attltazz an pzu votnz tzmpA dans la jouAnéz?)

- On bntcolz, mot j’aimz btzn bntcolzA bon bzn.
(Iloua poavzz pla6 bntcolzn qa'avant ?)

- Oh bzn, on pnznd notaz tzmpA, tandta qa'avant mot jz tnavatllata 
bon Iz aoIa, j'anAztata pea dz tnavattlzn juaqa'à 9k. 1/2, on nz 
KZQOAdatt pea la télé. C'ztatt poa la mzmz vtz dz toutz façon.
(Et la, voua poavzz m'zxpltqazn an pza zn détail cz qut changz ?)

- Bzn, on az Izvz à 7h.l/2. Bon, j' zmmznz Iza goAAZA à l'écolz, 
znfan Iz gamin zt put& apnéA jz nzntnz, jz bntcolz, jz vota Iz 
nzckznchzA à 11 kzanza, ça paAAz vttz bon zt puta V apnéA-midi
c' zat panztl, jz conttnaz à bnicolzn, jz m'occapz an pza dz4 fazana 
diaona qaz jz boachz Iz tzmp-A commz jz pzax, Il y a toajouAA qazl- 
qaz ckoAz à £œoiz danA anz mata on hztn, zt puta Iz Aotn c'zAt la 
télé, jz mznz la vtz btzn nangéz déjà... bzn out, c'zat la vtz btzn 
nangéz, on nz Aont pea toua Isa Aotna.
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4.2 Les difficultés à vivre l'oisiveté

Malgré l'occupation du temps par les démarches de recherche d'emploi et le 
travail domestique.

[Et comment vous employez votre temps un peu ?)
- C est-à-dlre la journée quot.

[Out, la journée)

- Fax. exemple., le matin je prenais, j’allai* chercher le journal, pre­
mière chose déjà, chercher le journal, regarder le* annonce*, enxulte 
je m'occupais de la gamine et tout ça, apftes je fialsal* à manger, je 
faisais le* bricoles qu'y a à fialAe -

( M.I., laveur de vitres, a été 6 mois au chômage.)

ou la réalisation d'un passe-temps.

[Et pendant le temp* que vou* étiez au chômage, comment vou* avez 
utilisé votAe temp* ?)

- Ben disons, que je prenais une paxtle de mon temp* pouA chercher du 
travail déjà, je me rendais tous les deux jours à l'ANPE ou dans dlfi- 
fiérentes agence* qui o fi firent du tAavall et pul* ben disons que ça me 
prenait une demie-jouAnêe ; je fialsal* ça V matin principalement pouA 
consulter, le* jouAnaux de bonne heure et pul* éventuellement pouvoir 
voir le* place* qu'il y avait à prendre le plus vite possible et puis 
bon, le reste du temps, c'était partagé, bon ben dan* la mesure de me* 
moyen* comme j'ai hobby, c’est le dessin, la peinture, bon ben je 
fialsal* un peu de peinture, un peu de dessin, de* truc* comme ça enfiln.. 
Van* la mesure ou je pouvais acheter le matériel pour le fialre d'une 
past parce que on est toujours limité au point de vue filnancler donc 
disons que, à part la télévision, Il ne reste plu* grand-chose quoi, 
parce que le* sorties, c'est pas la peine on ne peut pas y compter, 
la voiture, on limite à partir de ce moment-là, j'avais une voiture, 
elle n'a pratiquement pas roulé pendant un an... Ça, on est obligé 
de limiter sur tout et puis bon ben c'est l’ennui quoi.

( M.J., dessinateur-maquettiste a été au chômage pendant 2 ans.)

L'ennui, la dépression gagne.

;L,Ë_ïÊfy!LîÎË_I§_rï§Çh§ance_du_licenciement
Pour M.J., ouvrier qualifié, qui a toujours été reconnu dans son métier, le li­
cenciement est une déchéance qu'il ne peut assumer.

- Ben disons que au départ, je Val très mal accepté, ça a été très 
dlfifilclle, disons que ça a ml* un climat fiamllcal assez désastreux 
au départ, firanchement je n'acceptais pas du tout le fiait d’etre
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licencié comme, ça, sans raison apparente., comme c'était toute Ventre­
prise qut était licenciée mais enftin ça m’a beaucoup touché morale­
ment et ça s'est ressenti au niveau familial à l'époque.

et qui perturbe longtemps son équilibre nerveux.

- Ben disons que ça a duré plusieurs mois, ça a bien duré troli ou qua­
tre mots, datons je vadrouillais à droite à gauche, je rencontrait, des 
copains, j1 allait, au cafté, des trucs comme ça et puis bon ben de ftil en 
aiguille bon c'est allé un peu trop loin quoi, disons que j'ai réussi, 
voyant que ça allait trop loin quand même et puis que ça allait être 
mes enftants qui allaient en pâtir, disons que j'ai réagi juste à temps, 
à l’époque ça a été dur.

tS_£êS£ÎSÊîî£_^Ë_IliSy£iIi£É
C'est le fait de ne rien faire, d'être inutile qui est pour M.I. et son conjoint 
plus difficile à supporter.

[Cjte] On l'a mal pris.

- C'était mauvais même, oui quand on se retrouve comme ça pas de boulot, 
rien du tout, c'est...
(C'était embêtant pour quoi exactement, vous pourriez m'expliquer un 
peu tout ça ?)

[Cjte] C’est psychologique.
- C'est en soi qu’on ressent ça, je ne sais pas, donc on n'a pas de 

boulot, on est là, on ftait rien, on...
(Cjte) On a Vimpression qu’on sert à rien.

- Exactement.

[Et donc, c'était une impression d'avoir rien à ftaire)
-Non ce n'est pas exactement ça non, c'est une impression de... je 

ne sais pas, on ne se sentait pas bien, je ne sais pas comment 
expliquer... Comment vous dire ça, je ne sais pas, c'était... Hein, 
je ne sais pas comment déftinir, on pense un peu à tout, on pense au... 
donc ça ftait des souçis, ça ftait de tout, hein...

LlËB*iÊt§_3üi_rend_malade
L'inquiétude à l'idée de ne pas retrouver d'emploi rapidement et de voir les 
allocations diminuer rongeait, rendait malade M.M. et venait s'ajouter au senti­
ment d'inutilité.
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- Oh c'dût plAe, tu e* malade, tu eJS . . .
[CaAAément malade)

Oh out, tu e* malade., tu te demande* qu’e*t-ce qui va *e pa**eA, 
e*t-ee que tu va* AetAouveA un emploi, apAè* tu te po*e* de* question* 
*a quand tu n’auAa* plu* dAolt au chômage comme tu va* falote tu 
*qao* plu* a**uAê, tu n’auAa* plu* d’aAgent paAce que le chômage 
ça duAe qu’un an et un an ça pa**e vite, alo as donc c’e*t là que tu 
ça Aend neAveux. ’

(Ca Aend neAveux)

Oh, beaucoup neAveux, tu e* malade, le chômage ça Aend malade et neA­
veux paAce que ça te Aonge, ça te démange, tu te demande* qu’e*t-ce 
qui va *e pa**eA dan* ta tête, tu te dis demain qu'e*t-ce que je val* 
fialAe,. est-ce que^je val* AetAouveA un emploi paAce que quand on volt 
la cAl*e à la télé, de* tAuc* comme ça, on *e demande vAalment...
Ben, on fiait pa* gAand-cho*e, c’e*t-à-dlAe qu’on cheAche un emploi, 
mal* on ne peut pa* tAouveA, on ne cheAche pa* toujouA* paAce que...
C e*t ça, on e*t là on ne fiait Aden, c’e*t ça qui Aend malade.

4*3 Chômage = épanouissement dans une nouvelle activité ?

Le chômage est-il vraiment, pour certains, l'occasion de s'épanouir dans 
une nouvelle activité à laquelle on n'avait pas le temps de s'adonner lorsqu'on 
travaillait.

tl£2î:housiasme_de_dé]3art_s^étiole

Au début du chômage, le désir de s'essayer à une nouvelle activité existe, lors­
que la période d'indemnisation s'écoule, l'anxiété reprend le dessus et cette 
activité est laissa en sommeil. Il en est ainsi de M.L. qui a fondé, pendant sa 
première année de chômage, un club de "cibistes" pour "rendre service", mais 
qui a abandonné au bout d'un an.

- Il y a tAè* longtemps, là j’al fioAmé un club, maintenant j’ai aAAêté 
mal* j'ai gaAdê ça pendant un an, j'aval* fioAmé un club de cibiste*, 
je ne *al* pa* si vous connal**ez ça, j’aval* fioAmé un club de ci­
biste* dis on* c’était pouA ... paA la loi 1901... dlson* que ça m’oc­
cupait un peu. SI j ’auAals tAavalllé, je n'auAal* pa* pu le fialAe ça, 
ça c’ e*t *ûa, ça m’a peAmls, dlson* de AendAe *eAvlce à quelque* peA- 
*onne*...

La pré-retraite est pour le couple de M.C. un moment très attendu où le chef de 
menage peut enfin participer aux tâches ménagères et s'adonner complètement â sa
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passion du bricolage : "il approfondit plus son bricolage".

[Cjte.) Ah ben non, en tnavatllant tl ne pouvait pas, tt fialsalt Aon j andin, 
ses occupations à lut, alons que là II n'est pas le dennlen poun al­
len fiaine les counses, st je ne peux pas sontin, que la petite est 
malade, ou je vous dis allen à l'école conduire les petites, euh...
Il va chenchen encone du bots, tl a Voccaston d'avoir du bots, hetn, 
ponce qu'on n'a pas le chaumage centnal, le chaumage au gaz...
Ben écoutez non, ponce que tl a toujouns été un bon bnicoleun, hetn, 
d'une fiaçon comme d'une aulne, tl a toujouns été tnés bnicoleun, alons 
là, tl appnofondit plus son bntcolage, si vous voulez, tl passena 
plus de temps poun fiaine quelque chose que... Regandez, tl m'a nefiatt 
toutes les petntunes de la cuisine, tl a netaplssé la chambne du gamin, 
la salle à mangen, vous voyez, tl a fiait tous ces tnavaux là que avant 
tl aimait fiallu le fiaine toujouns en vitesse, poun le peu qu'on ponte 
en vacances, hetn, alons tl fiallatt fiaine ça tout en tnavatllant, ce 
qut n'était pas tellement commode, que là poun lut, c'est une aulne 
onganisatton ponce que quand tl est décidé à fiaine tel ou tel travail, 
ma fiol...

Ainsi, ce n'est que lorsque la situation se stabilise à travers par exemple la 
préretraite que l'on peut vraiment profiter de l'inactivité salariée. Il n'y a alors 
plus ni honte à être chômeur, ni anxiété de retrouver du travail, la préretraite 
est un statut social reconnu au même titre que celui de salarié et qui assure 
un revenu régulier.

5. La perception du présent et de l'avenir

L'expérience du chômage a des conséquences à court et à long terme sur la per­
ception de l'avenir. Au début du chômage, c'est l'incertitude sur le montant 
des allocations et sur la durée du chômage qui fait que "l'on est dans le brouil­
lard" (M.H.), après un chômage plus ou moins long, c'est l'inquiétude à l'idée 
de "retomber" en chômage et la difficulté de retrouver un équilibre financier 
qui pèsent. Pour presque tous, cette expérience se concrétise aussi dans une 
une anxiété sur l'avenir des enfants pour lesquels la crise risque de perdurer.

- Ben, c'est l'avenin des enfiants; c'est ça, ça ça peut étne un pno- 
bléme ponce que nous on est déjà dans un petit pnobléme, c'est pas... 
qui est petit, en ce moment tl y a un pnobléme que eux dans 10 ans 
ça sena un plus qnos pnobléme hetn... ça sena un tnuc énonme...

(M.M., manutentionnaire a été 2 ans au chômage.)
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et pour lesquels le système éducatif est inadapté.

- Visons que les -Inquiétudes, ça seAa plus au niveau des enfants pouA 
teuA avenlA, là de ce côté-là c'est autAe chose avec pax exemple les 
problèmes qu'il y a dans les écoles actuellement, le système d’éduca­
tion que je tAouve tout à fiait déployable et que je soupçonne d'êt>te 
voulu.

( M.J., dessinateur-maquettiste, a été 2 ans au chômage.)

L^incertitude_du_début_de_2ériode

Au début de la période de chômage, tant que le niveau d'indemnisation n'est pas 
fixée, l'incertitude qui pèse laisse M.H. en grand désarroi.

- Meme je ne sais pas ou c'est qu’on va, on va dans le bAoulllaAd 
en ce moment.

[Oui, caAAément dans le bAoulllaAd)

- On vit paAce que on est obligé, mais on ne sait pas ou on va, je
ne sais pas comment ça seAa dans un mois ou dans deux mois, on veAAa 
bien, bien sûa si ça allait peut-etAe filnanclèAement si ça allait 
bien.

[La plus gAosse Inquiétude c'est ?)

- SavolA ce qu'il va toucheA.

L^incagaci té_à_faire_des_groiiets

Pour M.I. et son conjoint, le chômage fait prendre conscience de la précarité 
fondamentale du statut de salarié du secteur privé et de la difficulté d'avoir 
un emploi stable, un "avenir".

[Cjte) Oui, on a toujouAS peuA qu'il y ait un licenciement et qu'il se Ae- 
tAouve encoAe au chômage, de AecommenceA tout à zéAo, paAce que 
maintenant on se demande toujouAS si ça ne va pas AecommenceA, même 
nous à la clinique, Il y a eu des licenciements, Il est possible qu'il 
y en ait, encoAe ; aloAS disons on ne peut pas fialAe de pAojets 
d'aveniri... On peut pAendAe des cAédlts à couAt terne pouA des meubles 
pouA des choses comme ça, on se dit on y aAAlveAa... On ne fiait plus 
de pAojets à deux ans.

Dans ce couple, c'est surtout le conjoint qui a une appréhension du chômage et 
qui fait de la stabilité de l'emploi un objectif prioritaire.

[Cjte) Oh oui, oui, jusque maintenant disons, encoAe maintenant que ça fiait 
deux ans et demi qu'il est là, sinon il a toujouAS gambadé de dAolte 
à gauche, il n'a jamais eu d'aveniA, disons que maintenant on est
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tnanqullle à peu pnês depuis deux ans.
- On chenche toujouns à avoln quelque. chose d’un peu plus némunénê quand 

même.

(Cjte) Mais enfiln, II a quand même une place seine disons, c’eAt paA mal.

L®®_£2S5§<luences_f inancières_à_long_terme_du_chômage
Une longue période de chômage déséquilibre pour longtemps le budget de ceux qui 
en font l'expérience. Ainsi pour M.J., qui a été deux ans au chômage, ce n'est pas 
avant trois ou quatre ans que l'équilibre financier pourra de nouveau être at­
teint .

- Ben dlAonA que c'était vraiment juAte, il y a eu deA difficultés, bon 
ben j'at été pratiquement Atx moti AanA pouvoln payeA mon loyeA pan 
exemple, ce qut a e népencute maintenant, bon actuellement je nemonte 
la pente malA j'at été obligé de faine un emprunt aux AllocatlonA 
VamlltaleA, je... et touA Iqa mots, leA AllocatlonA VamlHales Aont 
amputéeA d’une pantle pouA pouvoln nembounsen leun pnêt, bon ben 
c’eAt deA choAQA, j’at été obligé de vendne la Aalle à mangen à un 
moment, bon ben j’avais mlA deux ans et demi poun la payen, et pues 
du joun au lendemain, allez cnac la salle à mangen, je l’at nevendue 
à un paix dénlsotne et puts Al je veux nacheten la même maintenant, 
tl va falloln. que je mette cinq ou Atx fois plus, c’eAt le néAultat 
du chômage quoi, que j'at été obligé de Aubin...
Ben de quand disons dans la mesune ou la botte dans laquelle j’at 
été embauché manche bien et Al qa Ault disons leA HgneA dlnectnlceA 
que le patnon a’eAt fIxéeA, AeA objectif, disons et puis disons 
les dettes que j’at à nembounsen actuellement d’ici là soient tenml- 
nées, disons que poun mol d'ici, pas avant tnols ou quatne ans.

A l'analyse de ces huit entretiens, au-delà des difficultés matérielles les 
enquêtés paraissent tous avoir été marqués par le chômage dans leurs conditions 
matérielles de vie et dans leur vision de l'avenir que ce soit le leur ou celui 
de leurs enfants. Mais celui-ci résultait de plusieurs sources qui sont un des 
facteurs explicatifs de la perception différentielle de la situation de chômage. 
Pour trois enquêtés (M.K., M.J., M.H. et même le cas particulier de M.C.) le 
chômage marque une rupture dans une vie professionnelle plutôt qualifiée, il 
est une remise en cause de leur qualification, qu'ils avaient acquise soit dans 
le même emploi, soit à travers une mobilité volontaire, qui aurait dû leur con­
férer un droit inaliénable au travail. A ce titre, le chômage ébranle leur
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système de valeurs dans ses composantes tant professionnelles que morales 
(l'homme, bon ouvrier, subvient aux besoins du ménage) qui fondaient leur vie. 
Pour les autres enquêtés, il s'agit d'un chômage de non qualifiés qui intervient 
souvent en début de carrière ; pour eux il faudra essentiellement s'adapter à 
la nouvelle situation matérielle qui aura tendance à se détériorer avec la pro­
longation du chômage qui, moins vécu comme une "honte", ne s'accompagnera que 
rarement d un repli et sera quelquefois l'occasion d'un essai d'ouverture.
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CONCLUSION

Au terme de ce travail, il est nécessaire de revenir sur les objectifs qui 
l'ont guidé : donner un contenu qui ne se limite pas au montant et à la compo­
sition des revenus, dont nous avons toutefois vu qu'ils en constituaient un 
élément non négligeable, à la précarité dans les conditions de vie, classer 
les ménages enquêtés selon une typologie des conditions de vie et enfin mettre 
en évidence les liens entre précarité dans la situation de l'emploi et préca­
rité dans les conditions de vie.

L'analyse des correspondances et la classification ascendante hiérarchique nous 
ont permis d'atteindre une partie de ces objectifs en dressant des profils- 
types de plus ou moins grande précarité : les 2 739 ménages enquêtés peuvent 
être éclatés en quatre classes caractérisées aux deux extrêmes, l'une - la 
classe 3, qui contient 12 % de l'échantillon - par des difficultés financières 
concrétisées par des retards de traites et de loyers associées à une faible 
possession des biens d'équipement ménager, l'autre - la classe 1, qui contient 
27,8 % de l’échantillon - par la possession des biens d'équipement non courants 
(machine à laver la vaisselle, deux voitures, etc...). Les deux autres classes, 
moins typées, ont l'une - la classe 2 - un taux d'équipement ménager moyen, 
alors que 1 autre - la classe 4 - est marquée par un certain isolement social, 
associé à un taux moyen d'équipement. Les classes 3 et, dans une moindre mesure, 
la classe 4, regroupent donc les ménages qui connaissent les conditions de vie 
les plus précaires.

L'analyse d'un certain nombre d'entretiens, si elle a permis d'illustrer cette 
typologie, a aussi mis en évidence l'étroitesse du budget dont dispose une par­
tie des ménages des classes 2, 3 et 4 et la fragilité de l'équilibre de leur 
situation, équilibre que vient rompre pour longtemps le chômage, surtout lors­
qu'il se prolonge. En dehors des ménages appartenant à la classe 2, l'impact 
de La crise se fait sentir sur une majorité de ménages ; celui-ci transparaît 
à plusieurs niveaux :
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. Un budget de plus en plus serré, dont le poste "loisirs" a quasiment 
disparu. Pour ceux qui n'ont pas connu le chômage il est pratiquement impos­
sible d'épargner, pour les autres, les postes "habillement" et "alimentation" 
sont atteints par les restrictions.

. La conscience que, occuper un emploi, est une chance, un privilège,
(Mme B. : "Moi., j'ai eu dz la zkaviez. ApAzs l'ëcolz, jz mz suis pAëszntëz, 
j ’al ztë zmbauchëz tout dz sultz. VaAzll pouA mon compagnon. En Azvznant du 
szAvlcz, Il s 'zt>t pAëszntë, Il a ëtë pAls. Tout Iz mondz n’a peu czttz ekanez") 
et/ou l'inquiétude de se retrouver à nouveau au chômage, qui fait accepter 
n'importe quel emploi (Monsieur E.).

. L'anxiété pour l'avenir des enfants, la priorité qui leur est accordée 
et la volonté de les voir acquérir une formation afin qu'ils ne connaissent 
pas les difficultés qu'ont leurs parents aujourd'hui.

Le mode de vie des chômeurs est organisé autour de la recherche d'emploi, qui 
bouleverse le rythme de la vie familiale,et des rapports avec l'administration 
à travers l'A.N.P.E. et l'aide sociale. La première leur apparaît comme bureau- 
cratique et totalement inefficace, car elle n'a pu, dans la plupart des cas, 
leur pourvoir un emploi ; la seconde ne peut que jouer un rôle de dépannage 
dans une situation de chômage prolongé.

Plus généralement l'enquête et les illustrations données par les entretiens 
reflètent bien les imperfections du système redistributif :

- un revenu maximum des ayants-droits trop élevé et trop rigide, qui exclue 
un certain nombre de ménages, malgré leurs difficultés financières réelles 
(ex. Monsieur E.). Pour eux se trouver à la limite supérieure de l'aide sociale 
peut quasiment engendrer une situation de pauvreté.

- des retards de versements qui entraînent dans un premier temps une situation 
financière très difficile se traduisant par une série de retards de loyers, 
puis, lorsque les paiements sont régularisés, une "manne" qui permet de retrou­
ver un équilibre au moins momentanément (Mme B. : "Ça va zncoAZ ckangzA quand 
jz n’auAal plus Izi allocations matzAnltë”).
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une aide insuffisante pour les familles nombreuses à faible ressources, pour 
lesquelles les allocations familiales si élevées soient-elles, ne sont que 
"un coup de meuin" (Monsieur A.)

L'analyse hiérarchique, si elle a permis d'indiquer les grandes tendances de la 
différenciation globale entre les ménages et les liens entre situation par rap­
port à l'emploi et conditions de vie, tend à gommer des données tenant aux va­
leurs culturelles ou au statut social que les entretiens restituent. Il en est 
ainsi par exemple de la prise en considération de la famille élargie par les 
ménages maghrébins, qui les conduit à une composition budgétaire spécifique, 
ou encore de la reconnaissance sociale à travers une qualification chèrement 
acquise que le licenciement remet en cause pour les ouvriers qualifiés.

Malgré toutes leurs imperfections (quelquefois complémentaires) les différentes 
méthodes d'investigation utilisées dans ce rapport ont mis en évidence la per­
tinence d'un certain nombre de critères socio-démographiques et socio-profes­
sionnels au regard de la précarité dans les conditions de vie. Ils apparaissent 
dès la typologie en classes issue de l'analyse hiérarchique mais ils lui sont 
aussi transversaux en ce qu'ils concernent des ménages appartenant aux classes 
2, 3 et 4, même s ils sont plus typiques de la classe 3, celle des plus pré­
caires .

. La situation par rapport à L'activité professionnelle : les non actifs 
constituent près de la moitié de la classe 3 et plus de 40 % de la classe 4,
A l'intérieur de la population active, ces mêmes classes (et surtout la 
classe 3) contiennent aussi le plus grand nombre de chefs de ménage au chômage 
ou ayant fait l'expérience du chômage. Les classes marquées par la précarité 
dans les conditions de vie ou par l'isolement social se recrutent donc en 
grande partie soit parmi la population non active, soit parmi celle touchée 
par le chômage. Par voie de conséquence ces ménages se trouvent aux extrêmes 
de la courbe des âges,On retrouve là des résultats classiques des études sur 
la pauvreté.
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. Parmi les actifs, Le type d'insertion professionnelle, paraît détermi­
nant ; il semble que le fait d'être ou non couverts par l'employeur, en cas de 
maladie, englobe les éléments d'analyse classique comme la C.S.P, et le 
secteur d'activité ; en effet on note que les classes 3 et 4 contiennent à 
la fois de fortes proportions d'ouvriers non qualifiés (près de 50 % pour la 
classe 3) travaillant souvent dans des secteurs comme le B.T.P. ou les indus­
tries alimentaires connus comme des secteurs mal protégés par les garanties 
collectives. Ce critère de faible niveau de couverture en cas de maladie, qui 
a été démontré par ailleurs comme désignant des situations précaires par rap­
port à l'emploi, paraît donc aussi pertinent pour désigner des situations de 
vie précaires.

Ces deux caractéristiques semblent donc bien recouvrir des données classiques 
(âge, appartenance à la population active, C.S.P.) de différenciation des 
ménages en ce qui concerne leurs conditions de vie, mais aussi les enrichir 
en permettant d'associer les deux types de précarité.
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FICHE TECHNIQUE DE L'ETUDE DE LA COMMISSION DES COMMUNAUTES 
EUROPEENNES : "CHOMAGE ET POLITIQUES DE LUTTE CONTRE LA

PAUVRETE"

Cette étude a pour objet l’analyse comparative des politiques sociales destinées 
à combattre la pauvreté dans les régions à chômage intensif dans les trois pays 
suivants : le ROYAUNE UNI, la FRANCE et 1 ’ALLEMAGNE.

LE CHOIX DE LA VILLE DE REIMS

Il a été établi selon des critères communs aux trois pays :
. LA REGION

Une région particulièrement touchée par la crise mais non chroniquement 
déficitaire en emplois (d'où l'exclusion de la Bretagne et des régions 
du midi).

- Une région non dominée par une branche industrielle (d’où l’exclusion 
du Nord et de l'Est de la France].

• la VILLE
Une ville de plus de 100 000 habitants comprenant un pourcentage 
élevé de travailleurs non qualifiés,

et où l'on puisse observer une augmentation particulièrement élevée 
du nombre et de l'ancienneté des demandeurs d’emploi au cours de la 
période 75-78.

C est en fonction de ces préoccupations que les villes de Reims, de Bristol et 
de Sarrebrück ont été respectivement choisies en France, au Royaume Uni et en
R.F.A.

LES CARACTERISTIQUES. DE L’ENQUETE

. Elle a été effectiée auprès des chefs de ménage actifs occupant un emploi, 
demandeurs d’emploi ou inactifs ainsi qu’auprès des autres membres demandeurs 
d’emploi du ménage interrogé.
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. Elle a eu lieu en deux étapes :
- Une enquête pilote à la fin de l’année 1978 (244 interviews dont 12 chefs 

de ménage demandeurs d’emploi + 23 demandeurs d'emploi non chefs de ménage).
- Une enquête principale vers la mi-1979 (2 739 interviews dont 113 chefs de 
ménage au chômage ou en pré-retraite + 164 demandeurs d'emploi non chefs de 
ménage).

LA ZONE D'ENQUETE

Elle atteint 140 000 habitants. Ont été sélectionnés les quartiers où la part 
des catégories 0.S.-manoeuvres parmi les actifs était la plus importante (entre 
25 et 40 %) d’après les données du recensement général de la population 1975.
Ce sont essentiellement les quartiers centraux (01 à 07 et 18 à 20) qui ont 
été éliminés et certaines communes périphériques (Betheny, Cormontreuil. 
Tinqueu* . quartiers 1 et 2) ont été inclus dans la zone d'enquête.
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CHEFS DE MENAGE + FAMILLE

Eléments du train de vie 
(Q. 1 à 69)
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Je souhaiterais tout d'abord vous demander quelques renseignements sur les 
personnes qui vivent ici.

CHEF DE MENAGE ET CONJOINT (s'il y en a)
SEXE : Hommes : 79,1 %

Femmes : 20,8 %

Q. 1 - Vous-même (chef de ménage), êtes vous célibataire, marié(e), veuf(ve) 
ou séparé(e) ?
Quel est votre âge, je veux dire l'âge que vous avez eu à votre dernier 
anniversaire ?

- Célibataire ...........................................  g,2 %
- Marié (e) ............................................ 75,2 %
- Veuf (ve) .............................................10,8 %
- Divorcé(e) - Séparé(e)   4,8 %

MENAGE, en classes
_ de 15 à 19 ans ............. %

%
%
%
%
%
%
%
%

_ DE 20 à 24 ans ............. ..... 9,6_ de 25 à 29 ans ............. ..... 13,1_ de 30 à 34 ans ............. ..... 13,2_ de 35 à 39 ans ............. ..... 8,9_ de 40 à 44 ans ............. ..... 8,3_ de 45 à 49 ans ............. ..... 9,9_ de 50 à 54 ans ............. ..... 7,8_ de 55 à 59 ans ............. O 1
_ de 60 à 64 ans ............. ..... 5,3 %

%- 65 ans; et plus ............. ..... 15,2
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Q. 2 - Et votre conjoint (ou la personne avec laquelle vous vivez en ménage) ?

- Sexe du conjoint : masculin............................ 5,8 %
féminin ............................94,2 %

- Situai.ion de famille du conjoint :
. Célibataire ......................................... 0,2 %
. Marié (e) ........................................... 99,7 %
. Veuf (veuve) ........................................ 0,05 %
. Divorcé(e) - séparé(e) .............................. 0,05 %

AGE DU CONJOINT, en classes

- de 15 à 19 ans ..................... 1,4 %
- de 20 à 24 ans ... ................... 11,0 %
- de 25 à 29 ans ..................... 16,3 %
- de 30 à 34 ans ..................... 13,9 %
- de 35 à 39 ans ..................... 9,2 %
- de 40 à 44 ans ..................... 9,6 b
- de 45 à 49 ans .................... 9,9 %
- de 50 à 54 ans .................... 10,5 %
- de 55 à 59 ans .................... 6,9 %
- de 60 à 64 ans .................... 3,2 %
- 65 ans et plus .................... 8,1 %

COMPOSITION DU FOYER (Chef de ménage, conjoint, enfants de moins de 16 ans)

C.M. sans enfant de moins de '16 ans ................  20,5 %
C.M .avec 1 enfant de moins de 16 ans ...............  2,1 %
C.M. avec 2 enfants de moins de 16 ans ..............  1,8 %

C.M. + cjt sans enfant de moins de 16 ans ............  31,1 %
C.M. + Cjt avec un enfant de moins de 16 ans..........  17,4 %
C.M. + Cjt avec deux enfants de moins de 16 ans ......  15,8 %
C.M. + Cjt avec trois enfants de moins de 16 ans ..... 6,3 %
C.M. + Cjt avec quatre enfants de moins de 16 ans .... 4,3 %
Autre ................................................ 0,5



3

Q. 3 - Y a-t-il des enfants de moins de 16 ans dans votre foyer (y compris 
les enfants qui sont actuellement en pension ?

Pas d'enfant de moins de 16 ans 51,9 %
Un . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19,7 %
Deux ......................... 16,9 %
Trois ......................... 7,0 %
Quatre ................... 2,4 %
Cinq ..................... 1,3 %
Six ........................... 0,5 %
Sept .......................... o,2 %

~ Y a-t-il des enfants de plus de 16 ans dans votre foyer ?

Pas d'enfant de plus de 16 ans 78,1 %
Un ....................... 13,2 %
Deux ..................... 6,2 %
Trois .................... 1 ,8 %
Quatre ................... 0,6 %
Cinq ..................... 0,1 %

Q. 4 - Y a-t-il des adultes autres que le Chef de ménage et le conjoint ?

Pas d'autres adultes 96,1 %
Un ....................... 3,4 %
Deux ..................... 0,4 %
Trois .................... 0,1 %
Quatre ................... 0,0 %
Cinq ..................... 0,0 %

- Quelle est la taille de la famille ?

Un ....................... 16,1 %
Deux ..................... 26,8 %
Trois .................... 20,6 %
Quatre ................... 19,5 %
Cinq ..................... 9,4 %
Six ...................... 3,6 %
Sept ..................... 2,1 %
Huit ..................... 1,1 %
Neuf ..................... 0,5 %
Dix et plus .............. 0,3 %
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Q. 5 - Est-ce que votre logement dispose individuellement 
ou est-ce que vous partagez l'usage...

Dispose Partage Ne dispose
individuel- l'usage pas du tout

1ement

d'une cuisine (à ne pas confondre avec un
coin cuisine) . . 91,5 % 0,0 % 2,4 %
d'une baignoire ou d'une douche ........ 91 ,4 % 0,7 % 7,9 %
de W.C. dans le 
logement ..... .

même bâtiment que votre
96,4 % 2,2 % 1,4 %

de 1'eau chaude courante ............... 93,1 % 0,5 % 6,4 %
du téléphone .., 62,4 % 2,9 % 34,7 QO

Q. 6 - Disposez-vous d'un chauffage central, qu'il soit individuel ou collectif, 
ou d'un chauffage par accumulation ?

Oui ................................ 88,3 %
Non ................................ 11,7 %

Q.7 - Quelle est approximativement la surface de votre logement en mètres carrés 
(cuisine et couloirs compris) ?

- moins de 26 m2................. 3,0 %
- de 26 à 29 m2.................. 0,1 %
- de 30 à 39 m2.................. 2,8 %
- de 40 à 49 m2.................. 5,1 %
- de 50 à 59 m2.................. 7,1 %
- de 60 à 69 m2.................. 12,0 %
- de 70 à 79 m2.................. 15,5 %
- de 80 à 89 m2.................. 10,2 %
- de 90 à 99 M2.................. 13,0 %
- de 100 à 109 M2................ 3,9 %
- de llO à 119 m2................ 4,6 %
- de 120 à 129 m2................ 4,3 %
- de 130 à 159 m2................ 2,3 %
- 160 et plus ................... 0,7 %

Ne sait pas 
NON REPONSE
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11 -8 " Avez vous déménagé au cours des cinq dernières années, c'est-à- 
dire depuis le printemps 1974 ?

' - OUI, une fois. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
‘ *- OUI, plusieurs fois. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

- NON, jamais. . . . . . . . . . . . . . .
?

Q.9 - Votre précédent logement était-il ...
--- - un logement dont vous étiez le principal occupant. . . . . . . . . . . .

... une chambre dans un hôtel ou une collectivité (foyer de jeunes
travailleurs, foyerd'émigrés, résidence universitaire). . . . . . .

... le logement de parents ou d'amis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Ne sait pas ................

Q.10 - Votre précédent logement était-il plus grand, plus petit ou
avait-il à peu près la même superficie que votre logement actuel ?

- plus grand. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
- plus petit. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
- même superficie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .- N.S.P. . . . . . . . . . . . . . . . . ’

(). 11 - Actuellement, disposez-vous dans votre foyer d'une voiture ou 
d'une camionnette ?

- OUI, une. . . . . . .
- OUI, deux ou plus
- NON, aucune. . . . .

32,6 %
10,3 %
57,1 %

3,2 %
10,1 % 
0,2 %

16.4 %
55,7 %
14.4 % 
0,0 %

60,5 %
11,1 % 
28,3 %

Q. 12 - Quelle 
(ou de

est l'année de construction de 
cette camionnette) ?

cette voiture

- Avant 1961
- de 1961 à 1969
- de 1970 à 1974
- de 1975 à 1977
- de 1978 à 1980

0,8 %
10,3 %
34.5 %
32,1 %
21.5 %

NON REPONSE 0,8 %
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0.13 - Disposez-vous dans ce logement (où nous sommes actuellement), 
même s'ils sont actuellement en réparation ou en location...

OUI NON N.R.
. d'une gazinière ou d'une cuisinière avec four ou 

d'un four indépendant. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 96,5 % 3,5 % 0,0 %
. d'un aspirateur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83,6 % 16,3 % 0,04 %
. d'un réfrigérateur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 96,6 % 3,4 % 0,0 %
. d'une machine à laver à tambour. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 81,7 % 18,1 % 0,1 %
. d'une télévision noir et blanc. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 54,0 % 44,6 % 1,3 %. ^'une télévision couleur. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41,1 % 57,4 % 1,5 %
. ji'un electrophone ou d'une platine tourne-disques ou 
d'un maynétophone ou d'un radio-cassettes. . . . . . . . . . . 75,2 % 24,7 % 0,1 %

. d'un lave-vaisselle. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11,3 % 87,7 % 0,9 %

. d'un congélateur indépendant. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26,3 % 73,4 % 0,3 %

. de 20 livres ou plus (hors livres scolaires). . . . . . . . 69,9 % 29,6 % 0,5 %

Q.14 - Avez-vous acheté à crédit un ou plusieurs de ces objets ou 
avez-vous emprunté de l'argent pour les acquérir ?

Nombre d'objets achetés à crédit :
- UN .........
- Deux .......
- Trois, quatre
- Cinq........
- Six et plus..

11,9 %
6,5 %
5,4 %
7,9 %
4 ; 6 %

- NON DECLARE, AUCUN, ne sait pas
Non réponse

59,8 %
3,9 %

Q.15 - Actuellement, avez-vous des traites à payer pour les objets 
que je viens de mentionner ou pour d'autres objets
(exclure les remboursements de prêts pour le logement) ?

- OUI...................................................................
- NON...................................................................

NON REPONSE ..................................................................................

Q.16 - Au cours des six derniers mois, avez-vous eu du retard dans 
le paiement de ces traites ?

- OUI........................................... /.....................
- NON...................................................................

NON REPONSE ................................ ............................................... ..

27,9 %
71 ,8 %
0,3 %

3,8
94,2
2,0

%
%
%
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0.17 - Etes-vous propriétaire ou locataire de ce logement ?
- propriétaire ou copropriétaire (y compris accession

à la propriété). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30,4
- locataire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 67,2
- logé à titre gratuit (logement de fonction, famille,
oeuvre charitable). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2,4

Quel est votre statut d'occupation de votre logement ?

Propriétaire .......................................... 31,1 %
- P.L.R., P.S.R.................................. 48,2 %
- I L-N.................................................. 5,3 %
- Autre location, non meublée (proprétaire privé, individu
ou société)............................................ 14,6 %

- Location meublée .................   0,3 %
- Autre ................................................. 0,4 %

~-P^^AXJiéli-.^tment__aux_proprié..ta.ir.e6 et coprop-tiétaiAcs ( 1 à 0.77) (n

Q ' 18 ^vc;z vous payé votre logement comptant ou avez-vous eu recours 
a des prêts à rembourser ?

- comptant. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 3 %
recours à des prêts (meme si entièrement rembourses) 72,2 %

- heritage. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . %

19 - A quelles sortes de prêts avez-vous fait appel ?

prêt du Crédit Foncier ou du Comptoir des Entrepreneurs.
- Epargne-logement.......................................................

prêt bancaire (autre qu'épargne-1ogement)..................................
prêt de la Caisse d'Epargne (autre qu'épargne-loqement).

- prêts familiaux...............................................................
prêts H.L.M. (Coplor, Foyers Rémois, Crédit Immobilier)....

- prêts patronaux (1 % patronal ou autre type de prêt accordé
par l'employeur).............................................

- autres prêts à caractère social (coopératif, mutualiste)'
- autres prêts (préciser )....................................

UN DEUX
PRET PRETS

78,5 % 36,5 %
6,3 % 11,7 %

00 (D % 21,3 %
1,3 % 5,2 %
0,0 % 6,5 %
5,1 % 15,-6 %
0,0 % 3,0 %
0,0 % 0,0 %
0,0 % 0,0 %

1828)

TROIS
PRETS

17,8 %
2.7 %

21.7 %
5.7 % 
7,0 %
18.7 %
10.8 %
7.3 %
8.3 %



8

Q.20 - Vous reste-t-il des remboursements en cours ?

- OUI...................................................................
- NON.............................. ........... ........................

Q.21A - Dans l'ensemble de ces prêts, combien allez-vous rembourser 
au total en 1979, intérêts compris ?

- Moins de 5500 francs ..
- de 5500 à 9999 francs .
- de 10000 à 14999 francs
- de 15000 à 19999 francs
- de 20000 à 24999 francs
- 25000 et plus ..........

Ne sait pas ..........

7i,§ %24,2 %

29,8 %
31,2 %
16,1 % 
9,4 %
7,2 %
6,0 % 
0,2 %

f
Q.21B

------------------------------------------------- N.S.P., ne veut pas dire...

Du moins, pouvez-vous me dire si ce montant annuel est ...

Q .22

F

... supérieur à 18 000 F (soit 1 500 F en moyenne par mois).... 

... inférieur à 6 000 F (soit 500 F en moyenne par mois)....

... compris entre les deux.......................................................................
- N.S.P., ne veut pas dire..................

Vos remboursements d'intérêtsN?8n:|t-^<T'?scléclijctib1ês*ciè* vos..........
revenus imposables ?
__________________ =- OUI.......................................

- NON...........................................................................

6,9 %
5,3 %78,8 %

78,3 %
21,7 %

Q.23 - Quelle somme avez-vous déduite à ce titre de votre dernière 
déclaration d'impôts ?___________________ ____ _

----------------------------------------------------- -- N.S.P., ne veut pas dire................ (,Ces questions
., ayant eu peu deQ.24 - Du moins, pouvez-vous me dire si vous avez déduit ... . „„„ . . _s ’ r réponses, elles

... moins de 1 000 F............................................................... n'ont pas été

... plus de 5 000 F.............................................................  exploitées)
entre 1 000 P et 5 000 F.........................

- N.S.P., ne veut, pus uire................
Q.25 - Avez-vous pris du retard dans vos remoPursements de prêts au 

cours des six derniers mois ?
- OUI......................................................................... 1,3 %
- NON......................................................................... : 98,7 %
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Lï . 26 d Q. 33 J A po-ôcA ullvyyic.viti aux (Locafai/i^Â [2 a Q. 7 7)

Q.26 - Quel est votre statut d'occupation de votre logement ?

- P.L.R., P.S.R........................... 45,2 %
- I L.N........................................... 7,7 %
- autre location, non meublée (propriétaire privé,

individu ou société)....................................................... 21,2 %
- location meublée.............................................................. o,4 %
- autre (p^ëc-ûeA )...................................................... 0,6 %

Q.27 - Quel est le montant mensuel de votre loyer ? _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  1 | | I |I F
I PASSER A 02!9|

- Moins de 200 francs .......................... 3,6 %
- de 200 à 399 francs ........................... 24,4 %
- de 400 à 499 francs ........................... 12,0 %
- de 500 à 699 francs ........................... 13,0 %
- de 700 à 999 francs ........................... 10,0 %
- lOOO francs et plus .......................... 3,5 %

_____________ NE SAIT PAS, NON REPONSE ........................ 3,6 %

Q.28 - Du moins, pouvez-vous me dire si le montant mensuel de 
votre loyer est ...

... supérieur à 1 000 F. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .    5,3 %

... inférieur à 500 F. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 47,4 %

... ou compris entre 500 F et 1 000 F. . . . . . . . . . . . . lo,5 %
- N.S.P., ne veut pas dire. . . . . . . . . . . . . 5,3 %
- NON REPONSE ............................................................................. 31,6

Q.29 - Les charges sont-elles comprises dans ce loyer ?

- OUI....................................................................
---------------------------------------NON......................................................................

- N.S.P................................................
- NON REPONSE .......................................................

Q.30A - Payez-vous des charges locatives en plus de votre loyer ?

------------------------------ ----- - OUI....................................................................
- NON...................................................................

- N.S.P................................................
! t

Q.30B - Et quel est, même approximativement, le montant mensuel des 
charges ? ________________________________________________

40,0
58,6
0,9
0,4

%
%
%
%

88,7
10,6

I l i If
I PASSER A Q32 I

(voir page suivante)
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Q.30 B - Quel est, même approximativement, le montant mensuel des charges ?

moins de 50 FRANCS. 
50 A 99 FRANCS. 
100 A 149 FRANCS 150 A 199 FRANCS 
200 A 249 FRANCS 250 A 299 FRANCS 300 A 349 FRANCS 
350 A 399 FRANCS 400 FRANCS ET PLUS
NE SAIT PAS...........

Q f Du moins, pouvez-vous me 
charges est en moyenne .

dire si le montant mensuel des

... supérieur à 400-F.................................................................

... inférieur à 100 F.................................................................

... ou compris entre les deux.......... ••.....................................
- N.S.P., ne veut pas dire................
_ nON REPONSE ..................................................................

Q.32 - Ces charges comprennent-elles le chauffage ?
- OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .- NON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .- N.S.P. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Q.33 - Avez-vous eu des retards dansNCfe *f^nement de votre loyer au 
cours des six derniers mois ?
ENQUETEUR : 6T loyeA retenu iut Allocation* familiale.t, {tutelle. 

codeA NON- OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .- NON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Q.34 - Q .39

- NON REPONSE
A TOUS

14,0 % 
10,8 %
9.4 %
7.4 % 

12,8 % 
10,8 % 
17,0 %
6.5 % 
10,6 % 
0,5 %

4,4 %
24,0 %
15,8 %
17.5 %
38.2 %
64.2 %
33.5 %
0,3 %
1,9 %

6,1 %
93,4 %
0,5 %

Q.34 - Avez-vous eu des retards dans le paiement de vos factures 
de gaz et d'électricité au cours des six derniers mois ?

- OUI.................................................................................
- NON.................................................................................
- je ne reçois pas de facture, c'est compris

dans les charges........................................................

2,8
96,2

%
%

1,0 %
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Q.35 - Je voudrais maintenant, vous poser quelques questions 
sur vos temps libres .
Etes-vous personnellement parti en vacances au cours des 
douze derniers mois (je compte comme vacances des périodes 
d'au moins quatre nuits de suite hors de votre logement, 
même chez des parents ou amis) ?

I——-------------------- - OUI................................. 57,0 %
S - NON................................. 43,0 %

Q.36 - Quand vous êtes parti pour la dernière fois en vacances,
avez-vous passé ces vacances chez des amis ou des parents ?

- OUI................................. 32,0 %j- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - NON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 68,o %
Q.37 - Avez-vous reçu une prime de vacances ou une aide financière 

pour vous aider à payer ces vacances, ou encore ces vacan­
ces étaient-elles organisées par le Comité d'entreprise 
ou par la municipalité ?

- prime de vacances ou aide financière...................... 11,6 %
- vacances organisées par le Comité d'entreprise

ou par la municipalité.................................................... 2,1 %
- les deux............................................................................. o,4 %
- ni l'un, ni l'autre........................................................ 84,5 %

NON REPONSE ........ 1,4 %
Q.38 - Etiez-vous parti en vacances l'année précédente ?

- OUI................................. 55,7 %
- NON. . . . . . . . . . . . . .  43,9 %

NON REPONSE ........ 0,4 %

Q-39 - Au cours des cinq dernières années, vous est-il arrivé de 
rester plus d'un an sans prendre de vacances ?

- OUI............................. 47,0 %
- NON................................. 41,2 %
- n'est jamais parti en vacances

depuis 5 ans................................................. 11,8 %
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Q .40 à 
Q .43

C N = 1316)
- A poAesi Ai au moinA un enfant de moinA de 16 am [voin tableau paemicae pag 

Si aucun enfant de. moinA de 16 anA, paAAea à Q. 44

Q.40 - Est-ce qu'un(ou plusieurs) de vos enfants de moins de 16 ans 
sont partis en classes de neige, en classes de mer ou en 
classes vertes (à la campagne) au cours des douze derniers 
mois ?

- OUI, classes de neige. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7>5 %
- OUI, classes de mer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2>° %
- OUI, classes vertes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1*3 %- NON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87'8 %NON REPONSE ............ 1'4 %

Q.41 - En dehors des classes de neige, de mer ou des classes vertes, 
est-ce qu'un ou plusieurs de vos enfants de moins de 16 ans 
sont partis en vacances sans vous au moins quatre nuits de 
suite, au cours des douze derniers mois ?

----------------------------------- -- OUI.....................................................................
- NON.....................................................................

NON REPONSE ........
V

Q.42 - Et la dernière fois qu'un de vos enfants de moins de 16 ans 
est parti en vacances, sans vous, en dehors des classes de 
neige, de mer ou des classes vertes, était-ce chez des 
amis ou des parents ?

- OUI
- NON

A cette occasion, avez-vous reçu une aide de la mumcipa- 
Q-43 " 1ité ou de la Caisse d'Al locations Familiales, ou encore^ 

ces vacances étaient-elles organisées par la municipalité 
ou par le Comité d'entreprise ?

34,0 %
65,5 %
0,5 %

67,3 %
32,7 %

- aide de la municipalité ou de la Caisse
d'Al locations Familiales...... ....................

- vacances organisées par Comité d'entreprise
ou municipalité.....................................................

- les deux...................................................................
- ni l'un, ni l'autre..............................................

10,3 %

17.2 %
2,0 %

70.3 %
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Q. 44

r
0.45

Q .46

Q .47 -

Q. 48 -

j Q.44 à Q. bl A TOUS

Avez-vous d'autres parents de votre famille, ou de celle de votre 
conjoint, qui vivent à REIMS ou dans les environs (en dehors 
bien sûr de ceux qui vivent avec vous) ?

Quand avez-vous vu i'un d'entre eux pour la dernière fois ?

- aujourd'hui ou hier................................................... 5o,o %
- cette semaine.............................................................. 32,4 %
- ce moi s-ci.................................................................... \l',s %
- cette année.................................................................. 3 5 %
- il y a plus d'un an.....................  2^3 %

NON REPONSE ............. 0,3 %
Quand, pour la dernière fois, avez-vous rencontré ou vu des 
amis ou connaissances et passer un moment avec eux en dehors 
de vos heures de travail ?

- aujourd'hui ou hier................................................. 34,9 %
- cette semaine.............................................................. 29,2 %
- ce mois-ci.................................................................... 14,5 %
- il y a plus d'un mois............................................. 9,0 %
- je n'ai pas d'amis................................................... 11,9 %

NON REPONSE .......................... 0,4 %
Quand pour la dernière fois, êtes-vous sorti pour aller ailleurs 
que chez des amis ou des parents (par exemple, au cinéma ou 
au restaurant) ?

- cette semaine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18,4 %
- ce mois-ci. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17,4 %
- cette année. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,4 %
- il y a plus d'un an. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  15,7 %
- jamais. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26,8 %

NON REPONSE ............. 0,3 %
Je voudrais maintenant vous poser quelques questions sur vous 
personnellement. Quelle est votre nationalité ?

- française. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93/5 %
- algérienne, tunisienne, marocaine. . . . . . . . . . . . 2,1 %
- autres (p^ëc-ciea ). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,3 %

"NON REPONSE............. 0,1 '%
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Q.49 - Dans quel pays êtes-vous né ?

- France métropolitaine.........................................................
- Département et territoires français d'Outre-mer....

-------------------- - autre (pAectseA )...........................................................
..........................  NON REPONSE ...........

▼
Q.50 - Depuis combien de temps vivez-vous en France métropolitaine ?

89,6
1,0

o, 1 %

- moins de 2 ans..................
- 2 ans à moins de 5 ans..
- 5 ans à moins de 10 ans.
- 10 ans à moins de 20 ans
- 20 ans et plus..................
- toujours, toute ma vie..

Q.51 - A quel âge avez-vous quitté l'école ?
(4f étude* non teAmlnées, code A l’âge actuel)

- je ne suis jamais allé à
- 14 ans ou moins................
- 15 ans..................................
- 16 ans..................................
- 17 ans..................................
- 18 ans..................................
- 19 ans ou plus..................

1'école

NON REPONSE

Q.52 - Avez-vous obtenu un diplôme d'enseignement général ou 
professionnel ?

OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .NON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
NON REPONSE ............

Q.53 - Quel est le diplôme ou la qualification le plus élevé que vous 
avez obtenu (y compris le certificat d'études) ?
(une seule Aéponse possible)

- Certificat d'études...............................................................
- CAP, FPA (formation professionnelle pour adultes),

diplômes d'enseignement technique court........................
- BEPC, Brevet professionnel, Brevet commercial ou

industriel (BEC ou BEI).......................................................
- BAC, Brevet de technicien...................................................
- Brevet de technicien supérieur (BTS) ou enseignement

supérieur (même sans diplôme)........................................
- autres (pAéclseA-— )............................................................

4.1 %
9.1 %
16,1 % 
37,6 %
26.0 %
7,0 %

2,2 %
48,2 %
4,0 %
8,7 %
8,6 %
9,1 %
18,5 %
0,5 %

72,3 %
27,5 %
0,1 %

35.1 %

23.1 %
13.7 % 
11,0 %

16.8 %
0,3 %
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Q.54 - Je voudrais maintenant vous poser une question sur votre 
état de santé.
Etes-vous handicapé(e) ou infirme, ou atteint(e) d'une 
maladie de longue durée ?

- - - - - - - - - - - -- - - - -  " OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22,0 %- NON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77,8 %
NON REPONSE .......... 0,1 %

Q.55 - De quelle maladie ou handicap s'agit-il ?
(noteA en ctalA)
__________________________________________________________  (Non exploitée)

Q.56 - Est-ce que cela vous gêne dans la vie courante en comparai­
son de la plupart des gens de votre âge ?

- OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
- NON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

NON REPONSE ..............
Q.57A - Est-ce que vous êtes considéré par la Sécurité Sociale 

comme ayant un certain pourcentage d'invalidité ?

88,2 %
11,8 %
0,0 %

Q.57B - Quel pourcentage

OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38,4 %
NON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57,3 %

NON REPONSE ............................................. 4,3 %
(voir page 13 bis)

POURCENTAGE D'INVALIDITE DU CHEF DE MENAGE

- Moins de 11 % .............. ..... 5,8 %
- de 11 à 15 % ............... ..... 6,2 %
- de 16 à 20 % ..................... 3,7 %
- de 21 à 30 % ..................... 7,0 %
- de 31 à 50 % .................... 8,3 %- de 51 à 70 % .................... 2,9 %
- de 71 à 80 % ..................... 10,0 %
- Plus de 80 % .................... 2,1 %

Ne sait pas .... ' " ‘ 53,9 %
NON REPONSE . . . . %
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Q.58 - Au cours des trois derniers mois, avez-vous personnel -
lement eu besoin de médicaments, de lunettes, d'appareil- 
lage médical ou de prothèses dentaires ?

Q

- OUI
- NON

.59 - Avez-vous été en mesure de faire le traitement ou 
d'acheter ces médicaments ou ces lunettes ?

•-------------------------------- ----- OUI, en totalité........................................
—.---------------------------- - - OUI, en partie............................................

- NON, pas du tout........................................

Q.60 - Pour faire face à ces frais, quelle a été parmi les
situations que je vais vous proposer celle qui était la 
plus proche de la vôtre ? [plu-!>ieun6 néponàei poAStbTei)

TEWRE LISTE-REPONSE

- remboursé à 100 % par la Sécurité Sociale..............
- complément remboursé totalement par une mutuelle.
- complément remboursé en partie par une mutuelle..
- remboursements normaux de la Sécurité Sociale

(sans mutuelle) ou paiement uniquement du ticket 
modérateur...........................................................................

- aucun remboursement..........................................................
- N.S.P....................................................

45,2
54,8

96,0
2.5
1.5

%
%
%

33.3 %
23.3 %
25,9 %

16,3
0,7
0,4

Q. 61 - En définitive, combien vous est-il resté (ou vous restera-t-il) 
à débourser, vous personnellement, approximativement, une fois 
les remboursement effectués ?

Moins de 150 francs ....... ......  25,9 %
de 150 à 299 francs ............. 8,7%
de 300 à 499 francs ............. 8,5%
de 500 à 699 francs ............. 4,4%
de 700 à 1499 francs ............ 3,7%
1500 francs et plus ............. 4,4%

Ne sait pas .................... 44,4 %
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h poseïs<. h> du’/) de ménage est maué ou est ou mottage
(voi-î tableau p-iemiède page) .............' ^ ~ 2063)

Si pcis de conjoint, pense} a 0.66

Q.62 - Est-ce que votre conjoint (ou la personne avec laquelle vous 
vivez en ménage) est handicapée, infirme ou atteinte d'une 
maladie de longue durée ?

- OUI
- NON

Q.63 - De quelle maladie ou handicap s'agit-il ?
[uote‘1 en chua)

14,8
85,2

(Non exploitée)

Q.64 Est ce que cela le (la) gêne dans la vie courante en compa­
raison de la plupart des gens de son âge ?

- OUI
- NON

Q.65A- Est-ce que cette personne est considérée par la Sécurité 
Sociale comme ayant un certain pourcentage d'invalidité ?

- OUI
- NON

0.65B - Quel pourcentage ?
NON REPONSE

90,5
9,5

%
%

28,9
69,2
2,0

%
%
%

- Moins de 11 %
-de 11 à 15 %
- de 16 à 20 %
- de 21 à 30 %
- de 31 à 50 %
- de 51 à 70 %l
- de 71 à 80 %
- plus de 80 %

0,0 %
1,1 %
0,0 %
3,4 %
10,2 %
3,4 %
17,0 %
1,1 %

% 
%

Ne sait pas 
NON REPONSE 63,6
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rQ.66 et 
Q .67

A pose*, s ' i (' ij a d es enfant, s et/ou d'autres adultes c/ue te 
e//e'( de ménage et le conjoint vivant dam Ce logement 
(rem tableau première page! si pas d’autres personnes 

paS ser à q.68.

Q'66 " LSnrtm2U'Une ?Utre personne vivant dans ce logement est 
durée T lnflrme 0U atteinte d'une maladie de longue

i

Q-67 - De qui s'agit-il

- OUI

CN = 1316)

7,1
93,0

%
%

CM = 131)
: f 4 Pt. u <,
r !, V' ; h _
je : .r P t '1 3
4 r ’ ■ p L -J b
— r r ^ r *•< 3
- :• ' r. Pf.P;,
yi.- ,f p t. P S
4e -î t ’ r- t o F
W ' P L r" G

1 "F T r ‘ o
1 Ir • F p L p S
1 C L E f’Lt j
1jLj F i’t • j
! 4r • E p £ ►. 5
1 r P E P D
e -1 s c r j r P OL Ptpf \S^

1 "i !<s HA-NDlCA»JLtt Infirme, MALADE LONGUE uuHt
0,0 
0.0 

20.61 
11.45 
6.11 
0.76 
0,76 
0.0 
0.0 

45.04 
9.92 
5,34 
0,0 
0.0 
0.0 
0.0

4 S tM îL P* 100.00

(N = S) .b 7 - PF' £ Pc. R s HANDIi

1 t>E c' îL^ S 0,0
2E f p E P S 0.0
JF P LH S 12.504 r -e p P £ H G 12,50
GP •'F. r t F j 12.50
b FM p P 6. P 5 25,007E"p °£RS 0,0
3 EBE pfc RG 0.0
N F ’’F P L H b 0,0

1 0 E £ p£ PS 12.50
I IF f Pt PS 12.50
i ? f ■ ’ r p EPS 12.50
].3 F • ’ F P E H S 0.0
1 4t" ’’F P L H S 0.01 5E ‘E P E K 5 0,0
A i? S C F N C L DF REPONSE 0,0

ENSEMBLE 100.00
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(N = 1) w‘- ! - it 't Pt PS H,fl 4’ IC ûPt E » I •Mfr I Rt"tE., npLADE LO N g U

1 E P t PEPS 0.0
-•ff ' L p LRS 100.00
71 ■ .? P E P 5 0.0
- E T. Pt- LS 0 , c

f* 1*' r P E P S 0.0
C f. ' ' E p i. p S 0.0
tt" F P L P S

O•O

•if MF P LP S

O•O

■i i; fl r P E R S

O•O

1 Of'”' r P E R S 0.0
IIP' r P E P S 0.0
UE- r p f. P 5 0.0
1 if' PEPS 0.0
1 '+£■ ■ jr P E P' S 0,0
I 5 r. ■' F PEPS

O•O

/. -J 5 L r a,■; f t ü ,E. r_ « ^ 0 N r, t 0,0

100.00

1.68 et Q .69 A TOUS

1.68 - Exercez-vous en ce moment une activité professionnelle
(même si vous êtes arrêté provisoirement pour cause de ma­
ladie, ou en congé de maternité ou en congé payé) ?

- OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..j- - —- - - - - - - - - - - - - - - - - - - NON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
.69 - En ce moment, vous trouvez-vous personnellement dans l'une 

des situations suivantes ?
1^ TENDRE LJ STE-REPONSE

- au chômage..............................................................
- en préretraite......................................................
- en retraite............................................................;
- ménagère au foyer.............. .'................................
- étudiant(e) à plein temps................................
- dans l'impossibilité de travailler du fait 

d'une longue maladie ou d'une infirmité...
- autre situation (par exemple militaire du

contingent, en congé sans solde)................
( pAé cXô eA —j )...........................

67,9
32,1

9.4
3.4 

54,0 
10,7 
11,5

10,1

0,9

%
%

%
%
%
%
%
%
%

0 U ri E
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A poser à ce.ux qui exercent une activité pho\cSS ion-
ACTIFS 0. 70 nette hémuncréc (OUI à 0.68]

à Q.1C4 (N = 1859)

Q.70 - Avez-vous travaillé comme d'habitude au cours des 7 jours écoulés
ou vous êtes-vous absenté(e) pour quelque raison que ce soit ?

- j'ai travaillé comme d'habitude................
- j'ai été absent une partie de la semaine

^------------- -------  - j'ai été absent toute la semaine..............

0.71 - Vous êtes-vous absenté(e) pour cause de ...
... maladie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
... accident. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
... congé de maternité. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
... congés payés ou vacances. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....
... autre (par exemple, convenance personnelle,

rah'on heures Su.pple/ney\feüre.s)- ■ • ('■r''1'va)..............

Q-'a - Depuis eumuien de tempo etes-vous reste absent de votre travail ?
- moins de 2 semaines. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
- 2 semaines à moins d'1 mois. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
- 1 mois à moins d'1 mois et dem.i. . . . . . . . . . . . . . . . .
- 1 mois et demi à moins de 3 mois. . . . . . . . . . . . . . . .
- 3 mois à moins de 6 mois. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
- 6 moi s ou plus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Q.73A - Quelle est votre profession ?
[Notch en clciih avec te maximum de précisions la qualification)

90,5 % 
2,1 % 
7,4 %

37,5 % 
8,8 % 
1,5 % 

44,8 %

7,3 %

f X

12,7 % 
9,5 % 

12,7 % 
19,0 % 
7,9 %

5 AlAR I F agricole 0.32
INDUSTRIEL 0,38
ARTISAN 1.83
P.COMMENÇANT 2.37
PNOFFSSION liberale 0,65
professeur 3,39
INGENIEUR 1.88
CADRES AQm. SUR . 2,69
INST I TUTEUR 3,7?
services MEDICAUX 1.45
technicien 5.76
CADRES AQM. MOYENS 7.49
EMPLOYE DE UURE AU 10.66
EMPLOYE DE COMMERCE 2.26
CONTREmaI ÎRE 5.28
OUVRIER O'J AL IF It 23.64
OUVRIER SPECIAL• 16,80
MANOEUVRE 3.02
PERSONNEL UE service 2,53
AUTRES 3,55
SANS REPONSE 0.32

semhle 100,00



ACTIFS

(Q. 70 à Q. 104)
N = 1859
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Q.73B - Travaillez-vous............ dans le secteur public............... A
... ou dans le secteur prive........ B

(Cette question a permis de coder La précédente mais n'était pas codée)

Q-74 - Etes-vous salarié ou ci votre compte ?

r
Q. 75

- salarié.........................................
— -- - - - - - -  - ex Son Co mp.. . .. . . . . . . . . .
- Combien de salariés employez-vous en dehors des 

votre famille ? membres de

93,9 %
6,1 %

- aucun.................................................
- 1 à 5 salariés.................................... ’ ..........
- 6 à 24 salariés.......................................
- 25 salariés et plus..........................

Q.76 - Dans cet emploi êtes-vous ...
^ TENDRE LISTE-RE PONSE

- employé par une entreprise de travail temporaire
(ou une société d'intérim)..................................

- en période d'essai...................................................................
- en stage.................................................
- salarié avec un contrat dont la durée"était'fixée "'

à l'avance (contrat à durée déterminée)..........................
- salarié avec un contrat sans limite de durée (contrat

à durée indéterminée)..........................................
- autre (pAécf it"i )..................................

57.5 %
33.6 %
7,1 %
1,8 %

0,6 % 
0,3 %
0,5 %
5,4 %

91,1 %
2,1 %

Q • 77 Combien de salariés environ sont employés dans 
l'entreprise où vous travaillez ?

là 5. .. 
6 à 9. ..

- 10 à 49. . .
- 50 à 99...
- 100 à 199 ..
- 200 à 499 ..
- 500 ou plus

. 6,4 

. 4,0 
19,5 
11,2; 9,3
15,4
33,0

1,2

%

%
%
%
%%Non réponse
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.Q.78 - Quel est le secteur d'activité de votre entreprise ?
(notQA en clala : bâtiment, mécanique, aiiuaance.i, malale ...)

aüR 1 CULT URL 0,54 
f x T R a c T 10 n i: I b t R i ;•). 1,51 
SlOt'RUPûIc. FUNUERlE 6,94 
INI.), CONS TH UC. vERRE 3,55 
INDUSTRIE CHIMIQUE 2,96 
FLECTROMU. PH b. C I S . 4,90 
CONST.AUTO - AVIONS 5,16 
INDUS TP it ALIMENT. 7,85 
rtXTILt CüIk 0.75 
ThAVAIL UU BOIS 2,26 
IMPRIMERIE PRESSE 2,37 
-TP 11.83 
COMMEPC.OHOS INTEKM. 2,42 
COMMERCE DETAIL 5,59 
REPARATION 1,61 
HOTEL - CAFE PtSTAU. 1,18 
TRANSPORTS 6,99 
TELECOM. 2,80 
CONSEIL INTERIM 1,61 
«ECHEKC'iE E NSE ION. 7,48 
SLCU.SOCIALE SANTE 7,37 
SLPV.CULTURE DIVERS 2,80 
ASSURANCES BANQUES 2,74 
AUmInIST. GENERALE 6,24 
SANS REPONSE 0.54
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Q.79 - Pouvez-vous m'indiquer le nom de l'entreprise ou du commerce 
où vous travaillez ?
(itofci en deux - S< petit commexce ou psco6e.A6i.on libéxate, 
pxccx.Ae'i boucherie, notaire, médecin ...)

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - (non exploitée)
Q.80 - En cas d'arrêt-maladie ou de congé de maternité, est-ce vous 

qui percevez les indemnités journalières de la Sécurité 
Sociale ou sont-elles versées directement à votre employeur ?

------------------- - perçoit les indemnités directement ........................
- indemnités versées à 1'employeur ............................

NON REPONSE ..........

Q.81 - Votre employeur vous verse-t-il un complément de salaire en 
plus des indemnités journalières de la Sécurité Sociale ?

- OUI
- NON

Q.82 - Au total, y compris les indemnités journalières de la 
Sécurité Sociale, percevez-vous en cas d'arrêt maladie 
ou de congé de maternité ...

... la totalité de votre salaire normal (heures
supplémentaires non comprises)......................

... entre la moitié et la totalité........................

... la moitié.................................................................

... moins de la moitié...............................................calcul difficile .............. ...........
Q.83 - Travaillez-vous à temps plein ou à temps partiel ?

Q f
- à temps plein..
- à temps partiel- à leur compte .

.84 - Préféreriez-vous avoir un travail 
vous pouviez en avoir un ?

à temps complet si

- OUI
- NON

52,5 %
44,8 %
2,6 %

61,6 % 
38.4 %

88,5 %
8,8 % 
1,6 % 
0,5 %
0,6 %

91,5 %
2,5 %
6,0 %

37,2
62,8

%
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Q.85 - En ce moment, combien en moyenne faites-vous d'heures de 
travail par semaine, y compris les heures supplémentaires 
si vous les faites régulièrement, mai s non compris les heures 
d'astreinte ?

ENQUETEUR : 6T une pensonne fiait pan exemple. 40 h pan semaine 
e,t 48 h ta semaine suivante,pnendne la moyenne 
soit 44 he unes.

- 19 heures ou moins. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,6 %
I_20_â_24_heures1^1111^.2,3 %
- 25 à 29 heures. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,3 %
:_30_à_34 heures1_lli::i. 0/9 %
- 35 à 39 heures. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,4 %
- 40_heures. . . . 45,2 %- 41~à 44 heures. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2o,l %

11,1 %
- 50 à 54 heures. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4,5 %
:_55_heures_ou_gl_US:_:_111J. •_ 6,6 %
- Ne peut pas dire (cela change trop souvent).................... 1,8 %

NON REPONSE ............... 0,2 %

Q.86 - Ce nombre d'heures est-il resté approximativement le même 
depuis 6 mois ?

- OUI, il est resté le même...........................................
- NON, il est en augmentation........................................

--------------------- - - NON, il est en baisse...................................................
- je n'ai pas travaillé régulièrement au cours des

6 derniers mois...............................................................
NON REPONSE ..........

▼
Q.87 - En ce moment, vous travaillez donc moins que d'habitude.

Est-ce parce que vous êtes en chômage partiel ou parce que 
vous faites moins d'heures supplémentaires que d'habitude ?

- chômage partiel.................................................................
- moins d'heures supplémentaires....................................
- baisse d'activité.............................................................
- maladie, problèmes de santé.........................................
- autre raison (pnéct.-sen )........................................

4,2 %
52,1 %
22,9 %
4,2 %

16,7 %

(94,3 %
2,7 %
2,5 %
0,4 %

- Poun les salantes 11 à 0.74 )

Q.88 - Tous les combien êtes-vous payé(e) ?

- heure.....................................................
- journée.................................................
- semaine.................................................
- quinzaine.............................................
- mois.......................................................
- autre (pnéclsen) ..........................

- Poun le s pens orniez à lean comp;
[1 « 0. Z4Ï .... ~

0,6 % 
0,1 % 
0,6 % 
0,7 % 
92,7 %

0.88 - Est-ce que vous calculez votre 
revenu sur une base mensuelle 
ou sur une base annuelle ?
- base mensuelle...................... 5

— base annuelle....................... r6
1 PASSER Â 89E

- autre (pnéclse.n—j)................7

annuelle 4,2
1,0Autre

%
%
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Q.89A - Pouvez-vous me dire combien vous gagnez par mois, c'est-à-dire 
quel est votre revenu net mensuel (toutes primes et indemnités 
comprises-, mais après déduction des charges sociales) ?

TENVRE LISTE-REPONSE

ST V interviewé demande sua quelle période il doit calculer 
ion salaire, lui dîne de faiAe la moyenne des trois derniers 
mois.

Si travaille depuis moi ni d'un mois, si intérim ou vacataire 
{paiement à La mi; r--\!, cannait le montant pan iemaine, paA 
an ..., code A ici l ' équivalent mensuel approximatif).

S’ii ne connaît que le sa Caire brut, prendre la somme déclarée 
diminuée de 10 %.

Noter en cCai*i J F puis coder ci-dessous

433 F. ou moins .. . . A 0,1 %
500 F. à 699 F.......................... . . . .B 0,2 %
700 F. à 999 F.......................... . . . .C 0,3 %

1 000 F. à 1 199 F.......................... . . . .0 0,4 %
1 200 F. à 1 499 F.......................... .. ..E 0,6 %
1 500 F. à 1 699 F.......................... . . . .F 0,7 %
1 700 F. à 1 999 F.......................... . . . .0 1,0 %
2 000 F. à 2 499 F.......................... .. . . H 9,6 %
2 500 F. à 2 999 F.......................... ... .1 17,6 %
3 000 F. à 3 499 F.......................... . . . . J 20,3 %
3 500 F. à 3 999 F.......................... . . . . K 14,5 %
4 000 F. à 4 499 F.......................... . . . .1. 10,7 %
4 500 F. à 4 999 F.......................... . . . .M 5,8 %
5 000 F. à 5 999 F.......................... .. . . N 7,1 %
6 000 F. à 6 999 F.......................... . . . .0 4,3 %
7 000 F. à 7 999 F.......................... .. .. P 2,2
8 000 F. à 9 999 F.......................... . . . .0 2,5 %

10 000 F. à 11 999 F.......................... . . .. R 0,9 %
12 000 F. à 13 999 F.......................... . .. .S 0,4 %
14 000 F. et plus.. . . . .T 0,6 %
- ne sait pas, ne veut pas dire..., 0,0 %

Q.89B - Du moins, pouvez-vous me dire si votre revenu net mensuel 
est ...

... supérieur à 4 000 F.............................................. 36,4 %

... inférieur à 2 500 F.............................................. 7»3 %

... compris entre 2 500 F. et 4 000 F. . . . . . . . 28,2
- ne sait pas, ne veut pas dire. . . . . .  17,3 %

NOII —'"’-t. 1n,o %
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Q. 89 C. - Avez-vous touché en 1978, un 13ëme, 14ème, 15ème mois de salaire 
et/ou une prime de fin d'année ou de vacances ?

13ème mois ......................................... 21,4 %
13ème + 14ème mois ................................. 2,3 %
13ème + 14ème + 15ème mois ......................... 0,6 %
13ème mois + prime ................................. 10,1 %
13ème + 14ème mois + prime ......................... 2;3 %
13ème + 14ème + 15ème mois + prime ................. 0,06 %
prime seulement .................................... 30,6 %
ni prime ni 13ème mois ............................. 33,5 %
ne sait pas ........................................ 1,3 %

Q.89D - A combien s'élevait apnro^mativement la prime de fin 
d'année et/ou de vacancy que vous avez touchêe(s) en
1978 ? .------------- --------------------------------------------------------------►

- Moins de 501 francs ................ 11,0 %
- de 501 à lOOO francs ............... 17,0 %
- de 1001 à 1500 francs ............... 13,5 %
- de 1501 à 2000 francs ............... 10,7 %
- de 2001 à 2500 francs ............... 8,9 %
- de 2501 à 3000 francs ............... 10,3 %
- de 3001 à 4000 francs ............... 10,9 %
- 4001 et plus ....................... 11,9 %

NON REPONSE ............................. 5,6 %
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Ces questions ont été posées aux personnes à Leur compte Lorsqu'elles 
calculaient leur revenu sur une base annuelle.
Les revenus de ces personnes ont été convertis sur une base mensuelle. 
Les résultats de la question : Q. 89 A regroupent donc les réponses des 
deux catégories.

Q.89E - Pouvez-vous me dire combien vous avez gagné au total 
en 1978, en me donnant la somme nette, c'est-à-dire 
après déduction des taxes et charges diverses ?

TENVRE LISTE-REPONSE

NoteA en cZcUa |_ __| F • put6 codex ci-desAOLü.

5 999 F. ou moins.......................... A
6 000 F. à 8 399 F....................  B
8 400 F. à 11 999 F....................  C

12 000 F. à 14 399 F.................... D
14 400 F. à 17 999 F.................... E
18 000 F. à 20 399 F.................... F
20 400 F. à 23 999 F.................... G
24 000 F. à 29 999 F.................... H
30 000 F. à 35 999 F.................... I
36 000 F. à 41 999 F.................... J
42 000 F. à 47 999 F.................... K
48 000 F. à 53 999 F.................... L
54 000 F. à 59 999 F.................... M
60 000 F. à 71 999 F...................  M
72 000 F. à 83 999 F...................... 0
84 000 F. à 95 999 F...................  p
96 000 F. à 119 999 F...................  Q

120 000 F. à 143 999 F................... R
144 000 F. à 167 999 F................... S
168 000 F. et plus............................ T

£>-f-
01 
02 
03 
04 
05 
06 
07 
08 
09 
10 
11 
12
13
14
15
16
17
18
19
20 PASSER A 0.

r

0-89F - Du moins,

-------------------------- - - ne sait pas, ne veut pas dire....

pouvez-vous me dire si vos gains pour 1978 ont été

99

... supérieurs à 48 000 F........................................................ 1 fl

... inférieurs à 30 000 F........................................................ 2

... compris entre les deux...................................................... 3
- ne sait pas, ne veut pas dire

90 j

9
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Q•90 - Depuis combien de temps travaillez-vous dans la même entreprise ?

1,1 %
1,9 %
1,8 %
4,1 %

11,6 %
36,3 %
43,1 %

(de Q. 91 à Q. 104 N = 382 Cf. Q. 90 : moins de 3 ans d'ancienneté 
dans L'entreprise).

Q-91 - Avant d'être dans cette entreprise, est-ce que ...

- moi ns d'1 moi s..
- de 1 à 3 moi s...
- de 3 à 6 moi s.. .
- de 6 mois à 1 an
- de 1 à 3 ans....
- de 3 à 10 ans...
- 10 ans ou plus..

... vous occupiez un autre emploi (y compris
intérim) ................................   65,6 %

1 - ... vous étiez au chômage ........................................................................ 17,3 %
... vous étiez ménagère au foyer.................................................... 2,1 %
... vous étiez étudiant(e) à plein temps .................................. 9,4 %

1 p - autre situation (p4écf.4C4)................................................................ 5;5 %

Q.92 - Combien de temps a duré votre dernière période de chômage ?

- moins de 2 semaines. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,0 %
- 2 semaines à 1 mois. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7,6 %
- 1 mois à 3 mois. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  19,7 %
- 3 mois à 6 mois. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  25,8 %
- 6 mois à 1 an. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  33,3 %
- pl us d' 1 an. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lo,6 %

Q.93 - Avez-vous suivi un stage de formation pendant que vous étiez 
au chômage ?

---------------------------------- ---------------------- ----  OUI.....................................................
I - NON.......................................................

Q.94 - Etait-ce un stage de formation agréé par lès organismes officiels 
(Agence pour l'Emploi, ANPE, APEC, AFPA, ASSEDIC) ?

- OUI.......................................................
- NON.......................................................
- ne sait pas/ne se souvient pas..

Q.95 - Avez-vous le sentiment que la formation que vous avez reçue était 
adaptée à votre cas ?

- OUI.....................................................
- NON.......................................................

Q.96 - Etes-vous allé jusqu'au bout de ce stage de formation ?

- OUI.......................................................
- NON...................................................

10,8
89,2

71,4
28,6
0,0

71,4
28,6

85,7
14,3

%
%
%

%
%

%
%
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Q.97 - Le stage que vous 
l'emploi que vous

avez suivi vous a-t-il 
occupez actuellement ?

- nui..
aidé à trouver

Q.98 - Dans votre emploi actuel, utilisez-vous les compétences 
acquises lors de cette formation ?

- OUI.
- NON.

57,1
42,9

57,1
42,9

Q.99 - Quand vous étiez au chômage, avez-vous bénéficié d'une des 
mesures suivantes : aide à la mobilité géographique, aide 
au premier emploi (stagiaire BARRf) ou une autre mesure 
d'aide aux chômeurs ?

OUI, aide à la mobilité géographique....................... 4,5
OUI, aide au premier emploi (stagiaire BARRE).... 3.0
OUI, autre mesure (P'icciicï ^ )................................. 3,0

NON, aucune........................................................................ 87,9
- ne sait pas........................................ 1,5

Q.100A - Avez-vous trouvé l'emploi que vous occupez actuellement par 
l'intermédiaire de l'Agence pour l'Emploi ?

- OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . | 24,6
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  - NON. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75,4

Q.100B - Par quel moyen avez-vous trouvé cet emploi ?
- par une entreprise de travail temporaire. . . . . . .  18,o
- par une petite annonce dans un journal. . . . . . . . . . 12,0
- en faisant une demande directe à mon employeur
actuel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  26,o

- par des amis ou des parents. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  28,o
- autre moyen IpsiéciscA ^ ). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  16,o

Q.101 - Et avant la période de chômage, qui a précédé votre 
emploi actuel, est-ce que ...

••.. vous occupiez un autre emploi .. . . . . . . . . . . . . . . . .  86,4
... vous étiez ménagère au foyer. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,0"
... vous étiez étudiant(e) à plein temps. . . . . . . . . . .  7,6

- autre situation [ptâc-UeA ^ ). . . . . . . . . . . . . . . . .  6,0
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Q.102A - Pouvez-vous me dire quel était le montant net mensuel de 

votre salaire dans votre dernier emploi ?
NotcA en ctaiA | 
TENVRE LISTE-REPONSE

f

J F puÂ6 code a ci-de 6-6 0U6

499 F. ou moins............................. A o,3 %
500 F. à 699 F.......................... B o,o %
700 F. à 999 F.........................  C 1,0 %

1 000 F. à 1 199 F........................... D o,o %
1 200 F. à 1 499 F........................... E 1,7 %
1 500 F. à 1 699 F..........................  F 3,8 %
1 700 F. à 1 999 F........................... G 8,7 %
2 000 F. à 2 499 F........................... H 26,6 %
2 500 F. à 2 999 F..........................  I 19,4 %
3 000 F. à 3 499 F..........................  J 12,8 %
3 500 F. à 3 999 F..........................  K 9,0 %
4 000 F. â 4 499 F..........................  L 6,9 %
4 500 F. à 4 999 F..........................  M 2,4 %
5 000 F. à 5 999 F..........................  N 3,8 %
6 000 F. à 6 999 F..........................  0 2,1 %
7 000 F. à 7 999 F.......................... P o,3 %
8 000 F. à 9 999 F.......................... Q o,o %

10 000 F. à 11 999 F.......................... R o,7 %
12 000 F. à 13 999 F.......................... S o,o %
14 000 F. et plus...............................  T o,3 %
- ne sait pas, ne veut pas dire.......... o,o %

Q.102B - Du moins, oouvez-vous me dire si le montant net mensuel de 
votre salaire à cette époque était ...

... supérieur à 4 000 F ................................................... 22,2 %

... inférieur à 2 500 F .......................... 16,7 %

... compris entre les deux.............................................. 16,7 %
- ne sait pas......................................... 16,7 %

NON REPONSE ............. 27,8 %
Q.103 - Avez-vous connu une ou plusieurs périodes de chômage

au cours des cinq dernières années ? Et si OUI, 
combien ?

- OUI, une période. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  34,3 %
- OUI, deux périodes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,9 %
- OUI, trois périodes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,o %
- OUI, quatre périodes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,0 %
- OUI, cinq périodes ou plus. . . . . . . . . . . . . . . .  o,7 %
- OUI, plus d'une mais ne sait pas combien....  o,3 %
- NON, aucune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 54,8 %

Q-104 - Combien d'employeurs différents avez-vous eus au cours des
cinq dernières années en comptant votre employeur actuel ?

- un.............................................................................
- deux .......................................................................
- trois.......................................................................
- quatre.....................................................................
- cinq ou six...........................................................
- sept et plus......................................................

- ne sait pas.......................................

8,6 %
46.4 %
13.5 %
11.6 %
6,6 % 
2,6 % 
0,7 %



CHOMEURS et PRE-RETRAITE 
(Q. 105 à 168)
N = 113
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CHOMEURS Q.105 à chcmeuïi à pantin de Q.J05 
PRERETRAITE 0.168 pnénetnaite à pantin de Q.106

Q.105 - Occupiez-vous un emploi rémunéré avant d'être au chômage ?

f----------------—------ -------------------------  - OUI..............................................
I - NON..................................................

Q-106 " $r!üy^yotre profession avant d'être au chômage ou en

iSJoten en clain avec Ce maximum de pnécliions l'a quali­
fication )

- 4 L A 0 I F. a p r j c 0 L T
PAtw0N INC. CUNiME^ct 
dK0F.liU. C<iÜ.Sup. CADRE '-'OVEN 
EMPLOYE
OUVRIER 
OUVRIER 
PERSobinEL DE 
AUTRE
SANS R E R 0 n S t

ouAL I F I t 
SPECIAL . 
SERVICE

0.0
1.79
3.57
9.82
7.14

35.71
35.71
6.25
0.0
0.0

ENSEMBLE
100.00

Q.107 - S'agissait-il d'un emploi ...

... dans le secteur public............ A

... ou dans le secteur privé........ B

Q.108 - Etiez-vous salarié ou à votre compte ?

{
- salarié............
- à son compte

Q.109 - Combien de salariés aviez-vous en 
de votre famille ?

dehors des membres

(Cette question n'était 
pas codée et ne ser­
vait qu'à coder La 
précédente)

100,0 %
0,0 %

- aucun.........................................................................  Aucun ménage concerné
- 1 à 5 salariés........................................................
- 6 à 24 salariés......................................................
- 25 salariés et plus..............................................
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Q.110 - Dans cet emploi, étiez-vous ...
TENVRE LISTE-REPONSE

- employé par une entreprise de travail tempo­
raire (ou une société d'intérim)....................

- en période d'essai................................................
- en stage...................................................................
- salarié avec un contrat dont la durée était 

fixée à l'avance (contrat à durée déterminée)
- salarié avec un contrat sans limite de durée

(contrat à durée indéterminée)........................
- autre )............................................

Q.lll - Combien de salariés environ étaient employés dans')'entre­
prise où vous travailliez ?

- 1 à 5 ................ .............................................
- 6 à 9 .............................................................
- 10 à 49 .............................................................
- 50 à 99 .............................................................
- 100 à 199 .............................................................- 200 à 499 ............................................................
- 500 ou plus..........  ..............................

0,0
0,0
0,9

%
%
%

12,5 %

85,7 %

0,9 %

8,1 %
5,4 %

24,3 %
11,7 ■ %
11.7 %
18,9 %
19.8 %
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Q. 112

Q.113 -

- Quel était le secteur d'activité de votre entreprise ? 
[noten en ctcuA : bâtiment, mécanique, a&AuAanceA, majjite)

Si- C T r UK

agbicul t ure
F / T B A C T I 0 ’ w 111 S T R I J .
S I PER'jPoIC F u■ ».'jFk 11 
IUD.CnNSTKUC. Vf FFt 
INDUSTRIE Cn I M I.j.jh.
F L E C T R n N I . , P«ECIS,
CONST.Au TU — m vI uns 
11J !)..) s T P I F ALIKFnt.
textile Cul K 
TF AV/A H. Ou ,tiO I S 
IMPHImFFIF F F L S S t 
hTP
CÜMi'EPC .GWCS INTEWM. 
CUMMEPcfc UFr A TL
FERA h*A T 1 0 V
H0 T F L - C AF c KtSTAj.
T h A ; t s p q K T s
TLLFCOV.
CONSEIL 1 T ER I
P t. C H F p c u F L F. I }N ,
SLCO.SOCIALE SA.jTp 
SCRY.CULTURE UIV F P S 
A S S O p A N C t S BANQUES 
A O M I r; J 5 T , G C U E k m L L
SANS REPONSE

FNSEmBlE

u • A c 1 I VI T[ AVANT C H O M A G E CQ112)

0 , 0 
0.89 

10.71 
0.0 
6.25a.93
3.57 
9.93 
8,04 
<►.46 
2.68 

22.32 
0.89
1.79
1.79
1.79 
0.0 
0.0
3.57 
0.89
3.57 
6,25 
0,0 
0.69
1.79

100,00

Pouvez-vous m'indiquer le nom de merce où vous travailliez ? 1'entreprise ou du corn-

(Non exploitée)
V2-93



Q.114A - Pouvez-vous me dire quel était alors le montant net mensuel de votre 
revenu (toutes primes et indemnités comprises, mais après 
déouccion des charges sociales) ?

NOTER-EH CLAIR [___
TENVRE LISTE-REPONSE

I F, puiA codeA ci-deAA<m&

. Si l'inteAvieuié connaît le montant paA Aemaine,
paA quinzaine, paA an ..., codeA ici V équivalent 
menAuel appAoximatifi.

. S'il ne connaZ.t que le AataiAe bAut, pAcndAe la 
Aomme décZaAée diminuée de 10 %.

499 F. ou moins .... A 1,0 %
500 F. à 699 F............................. .... B 0,0 %
700 F. à 999 F............................ .... C 0, 9 %

1 000 F. à 1 199 F............................. .... D 1,8 %
1 200 F. à 1 499 F............................. .... E 1 ,8 %
1 500 F. à 1 699 F............................. .... F 3,6 %
1 700 F. à 1 999 F............................. .... G 7,1 %
2 000 F. à 2 499 F.............................. .... H 24,1 %
2 500 F. à 2 999 F............................. .... I 25,0 %
3 000 F. à 3 499 F............................. .... J 13,4 %
3 500 F. à 3 999 F............................. .... K 5,4- %
4 000 F. à 4 499 F............................. . ... L 4,5 %
4 500 F. à 4 999 F............................. .... M 0, 9 %
5 000 F. à 5 999 F............................. .... N 4,5 %
6 000 F. à 6 999 F.............................. .... 0 2,7 %
7 000 F. à 7 999 F............................. . .. . P 0,9 %
8 000 F. à 9 999 F............................. .... Q 1,8 %

10 000 F. à 11 999 F.............................. . ... R 0,0 %
12 000 F. à 13 999 F.............................. .... S 0,0 %
14 000 F. et plus.. .... T 0,0 %
- ne sait pas, ne veut pas dire........ 0,0 %

Q.114B - Du moins, pouvez-vous me dire si votre revenu net mensuel 
était ...

... supérieur à 4 000 F................................................... Aucun ménage

... inférieur à 2 500 F................................................... concerné par

... compris entre 2 5 00 et 4 000 F................................ La question
- ne sait pas, ne veut pas dire
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Q.115 - Est-ce que le travail que vous faisiez dans ce dernier emploi 
correspondait à votre véritable profession (celle que vous 
avez apprise ou celle que vous exercez habituellement) ?

78,6 %
20,5 %
0,9 %

Q -116 - Quelle est la profession que vous considérez comme votre 
véritable profession (ou qualification) ? (N = 23)

l
- OUI........- NON. . .
- imprécis

5ALARIF 
PATRON IND. 
d«of.lib.
CADR F MOYEN 
EMPLOYE 
OüVK1EP 
OUVRIER 
PERSONNEL DE 
AUTRE
SANS REPONSE

agricole 
commerce 
CAD,SUR.

oualifie

SPECIAL.
service

0,0
0.0
0.0

17.39
0.0

47.83
21.74
13.04
0.0
0.0

ENSEMBLE 100.00
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Q-117 - La dernière fois que vous avez exercé cette profession, 
étiez-vous salarié ou à votre compte ?

- salarié........................................................................... ioo,o %
- à son compte................................................................. o,o %- indépendant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,0 %

Q -118 - Combien de salariés aviez-vous en dehors des membres 
de votre famille ?

Aucun ménage 
concerné par 
La question.

Q * 119 Depuis combien de temps avez-vous quitté votre dernier emploi
(celui que vous avez occupé avant d'être au chômaqe ou en 
préretraite) ? •

- moins de 15 jours.......................................
- de 15 jours à moins d11 mois...............................
- d'1 mois à moins de 3 mois...................................
- de 3 mois à moins de 6 mois........................
- de 6 mois à moins d11 an........................’’’’’’’’
- d'1 an à moins de 2 ans................................. ’
- de 2 ans à moins de 5 ans.....................................
- de 5 ans à moins de 10 ans................................. ’
- depuis 10 ans ou plus.....................................

Q.120 - Et combien de temps avez-vous travaillé dans ce dernier
emploi ? (N = 108 cf. Q.119 : dernier emploi quitté avant 5 ans)

- moins d'1 moi s.............................................................
- 1 mois à moins de 3 mois.........................................
- 3 mois à moins de 6 mois.........................................
- 6 mois à moins d'1 an............................................. ..
- 1 an à moins de 3 ans..............................................
- 3 ans à moins de 10 ans............................................
- 10 ans et plus...............................................................

o,9
0,0
12.5
11.6 
23,2
32.1
16.1 
1,8 
1.8

%
%
%
%
%

0,9
2,8
6,5
6,5
18.5
29.6 
35,2

%
%
%
%
%
%
%

- aucun..........................
là 5 salariés... 
6 à 24 salariés...

- 25 salariés ou plus



37 -
CQ.121 à Q.125 N + 38 cf.Q„120 : Moins de 3 ans d'ancienneté dans La
dernière entreprise)

Q.121 - Avant d'occuper ce dernier emploi, est-ce que

... vous occupiez un autre emploi ..............
------------------ ... vous étiez au chômage..................................

... vous étiez ménagère au foyer..................

... vous étiez étudiant(e) à plein temps..

... autre ( pfiécÀ.6Qn—j) ....................................

Q.122/ - Et cette période de chômage, combien de temps a-t-elle 
123 duré ?

- moins de 2 semaines....................................... ..............
- 2 semaines à moins d'1 mois..........................
- 1 mois à moins de 3 mois........................................’’’
- 3 mois à moins de 6 mois..........................................
- 6 mois à moins d'1 an................................................
- un an ou plus.............................................................

- ne se rappelle plus, ne veut pas dire...

Q.124 - D'une manière générale, au cours des cinq dernières années, 
avez-vous connu une ou plusieurs périodes de chômage
(sans compter la période actuelle) ? Et si OUI, combien ?

/
- OUI, une période..................................................
- OUI, deux périodes................................................
- OUI, trois périodes.......................................................
- OUI, quatre périodes........................................
- OUI, cinq périodes ou plus.............................. ’
- NON, aucune..............................................

5-125 - Combien d'employeurs différents avez-vous eus au cours 
des cinq dernières années ?

- un...........................................................................
- deux.....................................................................
- trois.......................................................................
- quatre.....................................................................
- cinq ou six.............................................................
- sept ou plus................................................. ..

65.8 %
15.8 %
7,9 %
2,6 % 
7,9 %

0,0 * 

0,0 % 
16,7 %
33,3 %
16,7 %
33,3 %
0,0 %

35.5 %
22.6 %
6,4 %
3,2 %
3,2 %
29,0 %

0,0 %
38.7 %
25.8 %
12.9 % 
16,1 %
6,4 %



(Q.126 à Q.148 N = 108 Cf. Q.119 : dernier emploi quitté avant 5 ans).
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Q.126 - Avez-vous été licencié de votre dernier emploi ?

■- - - - - - - - - - - - - - - - - - -  - OUI, pour raison économique . . . . . . . . 38,o %
- - - - - - - - - - - - - - - - - - -  - OUI, pour une autre raison . . . . . . . . . . . .  29,6 %

- NON ....................................................................... ] 32,4 %
1 F

Q.127 - Avez-vous touché une indemnité de licenciement ?
--------------------------------- --- OUI . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65,7 %

- NON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32,9 %
- ne veut pas dire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,4 %

' r
Q.128 - Avez-vous touché d'autres indemnités (congés payés, 

préavis, etc ...) ?
- OUI . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87,2 %
- NON ....................................................................... 12,8 %
- ne veut pas dire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o,o %

Q.129 - Avez-vous reçu une somme d'argent lorsque vous avez 
quitté cet emploi ?

- OUI
- NON
- ne veut

Q.130A - Combien avez-vous reçu en 
TENVRE LISTE-REPONSE

moins
1 000
3 000
5 000
7 000
8 000
9 000

10 000
12 500
15 000
17 500
20 000
25 000
30 000
35 000
40 000
50 000

ne sai ■

Q.130B - Pouvez-vous au moins me di 
supérieur à 15 000 Francs, 
ou compris entre les deux

pas dire

tout ?

de 1 000 F...................................  A
F à 2 999 F .............................. B
F à 4 999 F .............................. C
F à 6 999 F .............................  D
F à 7 999 F .............................  E
F à 8 999 F .............................. F
F à 9 999 F .............................. G
F à 12 499 F .............................  H
F à 14 999 F .............................  I
F à 17 499 F .............................  J
F à 19 999 F .............................  K
F à 24 999 F .............................  L
F à 29 999 F .............................  M
F à 34 999 F .............................  N
F à 39 999 F ............................. 0
F à 49 999 F .............................  P
F et plus .................................... Q

pas, ne veut pas dire

e si ce montant était 
inférieur à 5 000 Francs

40,0 %
57,1 %
2,9 %

12,5 %
7,1 %
5,4 %

10,7 %
8,9 %
8,9 %
1,8 % 

12,5 %
7,1 %
1,6 % 
5,4 %
5,4 %
5,4 %
1,8 % 
1,8 % 
0,0 % 
3,6 %
0,0 %

- supérieur à 15 000 Francs .................. 33,3 %
- inférieur à 5 000 Francs ..................... o,o %
- compris entre les deux.......................... 5o,o %
- ne sait pas, ne veut pas dire.............. 16,7 %



39

Q.131 - Depuis que vous avez quitté votre dernier 
emploi, avez-vous été obligé de réduire 
vos dépenses ...

OUI NON
Ne peufT’

pas
répondre

... d'alimentation ..................................... 50,9%
A

46,3% 2,8 %
... d'habillement pour vous (et votre

femme) .................................................. 67,6% 29,6% 2,8 %
... d'habillement pour vos enfants de

moins de 16 ans ........................................
Si pasS d'enfant A de. moinA de 16 anA,
Cüdea 3 PAS D'ENFANT : 38,0 %

32,4% 23,1% 6,5 %

... d'argent de poche pour vos enfants
de moins de 16 ans ..............................
Si paA d'enfantA de moinA de 16 anA, 
code.fl 3 PAS D'ENFANT : 45,4 %

22,2% 26,8% 5,6 %

... de 1oisirs , sorties ............................ 62,0% 34,3% 3,7 %

... de tabac et de cigarettes ..................
Si ne fume paA, codent 3

28,7% 38,0% 1,8 %

NE FUME PAS : 31,5 %

Q.132 - Aux peAAonnet qui ont répondu 2 à Q. 105

Avez-vous déjà exercé une activité rémunérée ?

——--------------- - OUI .............................................................
- NON .............................................................

NON REPONSE ....1 r
Q.133 - Quelle était votre profession la dernière fois que 

vous avez travaillé ?
(Note* e.n elain. avec le. maximum de paécvAionA la 
qualification)

De la question 132 
à la question 148

Un seul chef de ménage 
est concerné.(11 répond 
non à la Q.132 et n'est 
donc pas concerné par les 
questions suivantes jusqu'à 
la Q. 148)

nulle

Q.134 - S'agissait-i1 d'un emploi ...

... dans le secteur public ........ A

... ou dans le secteur privé ... B

Q.135 - Etiez-vous salarié ou à votre compte ?
- salarié .......................................

^--------------------------- - à son compte ................................

Q.136 - Combien de salariés aviez-vous en dehors des 
membres de votre famille ?

- aucun ..............................................
- 1 à 5 salariés..............................
- 6 à 24 salariés ..........................
- 25 salariés et plus ..................

(Non codée)

nulle

nulle
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Q.137 - Dans cet empl oi, étiez-vous ...

TENVRE LISTE-REPONSE

- employé par une entreprise de travail temporaire
(ou une société d'intérim)...........................................

- en période d'essai...........................................................
- en stage...............................................................................
- salarié avec un contrat dont la durée était 

fixée à l'avance (contrat à durée déterminée)....
- salarié avec un contrat sans limite de durée

(contrat à durée indéterminée)...................................
- autre (pnéclien)............................................. .........

Q.138 - Combien de salariés environ étaient employés dans 
l'entreprise où vous travailliez ?

1 à 5..................................................
6 à 9...................................................

- 10 à 49..................................................
- 50 à 99..................................................
- 100 à 199.................................................
- 200 à 499.................................................
- 500 ou plus...............................................

Q.139 - Quel étaitle secteur d'activité de votre entreprise ?

(noteA en elain : bâtiment, mécanique, aaunancei, mainte... )

Q.140 - Pouvez-vous m'indiquer le nom de l'entreprise ou du 
commerce où vous travailliez ?

(noten en elain : il petit commence ou pnofienlon llbénale 
pnectsen bouchenle, notalne, médecin ... )

Q.141 - Est-ce que le travail que vous faisiez dans ce dernier
emploi correspondait à votre véritable profession (celle
que vous avez apprise ou celle que vous exerc ez habituellement]?

- OUI.................................................................

Q.142/ Quelle est la profession que vous considérez comme votre 
143 véritable profession (ou qualification) ?

Nulle

nulle

nulle

nulle

nulle

nulle
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Q.144 - La dernière fois que vous avez exercé cette profession, 
étiez-vous salarié ou à votre compte ?

r
Q.145

- salarié...............................................................
------------------à son compte........................................................

Combien de salariés aviez-vous en dehors des membres 
de votre famille ?

- aucun................................................................................. )
- là 5 salariés............................................................. (
- 6 à 24 salariés............................................................ )
- 25 salariés ou plus...................................................... (

Q.146 - Depuis combien de temps avez-vous quitté le dernier emploi 
que vous avez occupé avant d'être demandeur d'emploi ?

- moins de 15 jours.......................................................
- 15 jours à moins de 3 mois......................................
- 1 mois à moins de 3 mois..........................................
- 3 mois à moins de 6 mois........................................
- 6 mois à moins d'1 an................................................
- 1 an à moins de 2 ans................................................
- 2 ans à moins de 5 ans..............................................
- 5 ans à moins de 10 ans............................................
- 10 ans ou plus.............................................................

Q.147 - Que faisiez-vous avant d'être demandeur d'emploi? Etiez- 
vous ...

- étudiant à plein temps..............................................
- ménagère au foyer........................................................
- autre (pAêc^cieA —^ )..................................................

Q.148 - Depuis combien de temps êtes-vous demandeur d'emploi ?

- moins de 15 jours................................................
- 15 jours à moins d'1 mois................................
- 1 mois à moins de 3 mois..................................
- 3 mois à moins de 6 mois..................................
- 6 mois à moins d'1 an.......................................
- 1 an à moins de 2 ans........................................
- 2 ans à moins de 5 ans.......... '...........................
- 5 ans ou plus.......................................................

nulle

nulle

nulle

nulle

nulle

nulle
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Q.149 - A tous les chômeurs et personnes en préretraite (N = 113)

Etes-vous enregistré comme demandeur d'emploi à l'Agence Natio­
nale pour l'Emploi (ANPE) ?

- OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  78,8 %
- NON......................................................... 21,2 %

Q.150 - Etes-vous à la recherche d'un emploi ?

I'  OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66,4 %

Q.151 - Suivez-vous actuellement un stage de formation ?

Q.152 - Ce stage est-il une formation agréée par les organismes 
officiels (ANPE, APEC, AFPA, ASSEDIC ...)■?

- OUI
- NON

Q.153 - Avez-vous le sentiment que cette formation est adaptée 
à votre cas ?

9,3 %
90,7 %

100,0 %
0,0 %

- OUI
- NON

Q.154 - Au cours des six derniers mois, avez-vous demandé à suivre 
un stage de formation agréé par les organismes officiels ?

t—:—
Q. 155-Avez-vouséfeaccepté ou 

de réponse ?

--- , - OUI......................
- NON...............................................

refusé ou n'avez-vous pas encore eu

71,4 % 
28,6 %

27,9 % 
72,1 %

- accepté....................................................................... I 31,6 %
- refusé......................................................................... | 26,3 %
- pas de réponse......................................................... 42,1 %

Q.156 - Saviez-vous que les chômeurs pouvaient suivre une telle 
formation et recevoir à cet effet une allocation ?

- OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  79,2 %
- NON......................................................... 20,8 %

Q.157 - Actuellement, bénéficiez-vous d'une des mesures suivantes :
aide à la mobilité géographique, aide au premier emploi (sta­
giaire BARRE), autre mesure d'aide aux chômeurs ?

- OUI, aide à la mobilité géographique. . . . . . o,o %
- OUI, aide au premier emploi (stagiaire BARRE) 1,3 %
- OUI, autre mesure ). . . . . . . . . . 1,3 %
- NON, aucune............................................................... 97,3 %

- ne sait pas......................................... o,o %
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Q.158A - Depuis que vous êtes à la recherche d'un emploi , avez-vous
utilisé les services de l'Agence Nationale pour l'Emploi (ANPE)?

- OUI ......................................................................... 90,7
- NON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9,3

Q.158B - Avez-vous eu un entretien avec un employé de 
l'agence ou avez-vous seulement consulté les 
tableaux d'offres d'emploi ?

- un entretien ........................................................ 88,2
- uniquement consulté le tableau des

offres d'emploi .................................................... 11»8

Q.159 - L'Agence pour l'Emploi (ANPE) vous a-t-elle 
proposé des offres d'emploi ?

----—------------------- -----  OUI ............................................................................ 55,0 %
- NON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45,0 %

Q.160 - Vous a-t-elle proposé une offre au cours des 
quatre dernières semaines ?

- OUI ........................................................................... 36,4 %
- NON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  63,6

Q.161 - Le dernier emploi qui vous a été offert par 
l'ANPE vous convenait-il, même si vous n'avez 
pas pu 1'obtenir ?

- OUI ...............................................
- NON ................................................

Q.162 - Depuis que vous êtes à la recherche d'un emploi, 
vous êtes-vous adressé à une société d'intérim ?

62.5
37.5 %

%

- OUI ........................................................................... 24,0 %
" NON ........................................................................... 76,0 %

Q.163 - Cette société vous a-t-elle déjà proposé 
des emplois ?

- OUI ...................................... 55,6 %
- NON ........................................................................... 44,5 %

Q.164 - Vous a-t-elle proposé un emploi au cours des quatre 
dernières semaines ?

- OUI ........................................................................... 3o,o %
- NON ........................................................................... 70,0 %

Q.165 - Le dernier emploi qu'elle vous a proposé vous 
convenait-il ?

- OUI ........................................................................... io,o %
- NON .....................   80,0 %

NON REPONSE ........... 10,0 %
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>
Q.166 - Au cours des deux dernières semaines, avez-vous

fait d'autres démarches pour trouver du travail ?

-- OUI 
- NON

66,7
33,3

f
Q-167 - Quelles démarches avez-vous faites ? Avez-vous ...

...cherché dans les petites annonces des journaux..

...répondu à des annonces.................................................

...écrit, téléphoné ou contacté directement un
(ou plusieurs) employeurs...........................................

...en avez-vous parlé à des parents, amis ou
relations........ :.................................................................

- autres démarches (p^éc-ôseA )........ .......................

OUI NON

90,0 % 10,0 %
60,0 % 40,0 %
74,0 % 26,0 %
8o, O % 20,0 %
14,0 % 86,0 %

Q.168 - Avez-vous reçu une aide pour permettre de chercher
du travail loin de votre domicile (aide à la mobilité)?

- OUI.............................................................
- NON........................................................... ..

4,o %
96,0 %



RETRAITES
MENAGERES ou AUTRES 
(sauf étudiants)
Q. 169 à Q.196
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INACTIFS 
(■6 an fi étudiants 
à te.mp-s plein )

9-169 
à 2.196

Retraite (3 à 9.69) I
Ménagère- a.u f^cnjeA [4 à £.69)L^ à partir de Q.169 
Autre situation ( 7 à 9.69) 1 (N = 577)
Malade , Infirme ( 6 à Q.69) : à partir de 9.7S9CN=89)

Q.169 - Etes-vous à la recherche d'un emploi ?

—----------------------------------- ---- OUI................................................................ 1,7 %
(De Q.170 à Q. 181 N + 10)" N0N................................................................... 98'3 %

3-170 - Etes-vous enregistré comme demandeur d emploi à l’Aqence pour 
l’Emploi (ANPE) ?

- OUI.
- NON.

10,0
90,0

5-171 - Depuis que vous cherchez un emploi avez-vous utilisé les 
services de 11 ANPE pour trouver un emploi ?I - OUI.

- NON.
30,0
70,0

.172 - Avez-vous eu un entretien avec un employé de l'agence ou
avez-vous seulement consulté les tableaux d'offres d'emploi ?

- un entretien...................................................
- uniquement consultation du tableau des

offres d'emploi..............................................

0,0

100,0

.173 - L'Agence pour l'emploi vous a-t-elle proposé des offres 
d'emploi ?

%
%

%
%

%
%

- OUI
- NON

.174 - Vous a-t-elle proposé une offre au cours des quatre dernières 
semaines ?

- OUI..........................................................
- NON..........................................................

.175 - Le dernier emploi qui vous a été offert par l'Agence pour
l'emploi vous convenait-il, même si vous n'avez pas pu l'obtenir ?

- OUI
- NON

.176- Toujours depuis que vous cherchez un emploi, vous êtes-vous 
adressé à une société d'intérim ?

nulle

nulle

nulle

- OUI
- NON

20,0
80,0

%
%
%
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Q.177 - Cette société vous a-t-elle déjà proposé 
des emplois ?

- OUI .....................................................
- NON .....................................................

Q.178 - Vous a-t-elle proposé un emploi au cours des quatre 
dernières semaines ?

- OUI
- NON

Q.179 - Le dernier emploi qu'elle vous a proposé vous 
convenait-il ?

- OUI
- NON

100,0 %
0,0 %

100,0 *
0,0 %

100,0 %
0,0 %

Q.180 - Au cours des deux dernières semaines, avez-vous 
fait d'autres démarches pour trouver du 
travail ?

- OUI ....................................................
- NON ....................................................

Q.181 - Quelles démarches avez-vous faites ? Avez-vous ...

OUI NON
... cherché dans les petites annoncesdes journaux ...............60,0 % 4°/°... répondu à des annonces ... .... 60,0 % 4o,o %... écrit, téléphoné ou contacté direc­tement un (ou plusieurs) employeur(s). 6o'° % 40,0 %...en avez-vous parlé à des parents,amis ou relations ............8o,o% 20,0 %- autres démarches (p^éccôeA ) .... o,o%ioo,o %

50,0
50,0

Q.182 - A poser si 2 à Q.169
Avez-vous l'intention de prendre ou de reprendre 
une activité professionnelle dans le futur ?

- OUI ................................................
~ NON ................................................
- peut-être ....................................

Q.183 - Si l'on vous proposait aujourd'hui un emploi 
qui vous convienne, le prendriez-vous ?

- OUI . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .- NON . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
*“•^.184 - Quand avez-vous l'intention de commencer à chercher 

du travail ? (N = 14)

- dans les 6 prochains mois ..........
- d'ici 6 mois à 1 an ......................
- dans plus d'1 an ............................

- ne sait pas ........

3,2 %
95,4 %
1,4 %

50,0 %
50,0 %

28,6 % 
7,1 %
50,0 %
14,3
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(Q. 185 à Q. 196 N = 666 : ensemble des inactifs sauf les étudiants)

Q.185 - Avez-vous déjà travaillé ?

I— --------------------------------------- - OUI.................................
I - NON...................................................

■Q.186/- Quelle est la profession que vous avez exercée dans votre 
dernier emploi ?
MotcA en clain avec Ce maximum de. pAéc-liion la QuaUUcation.

salarie agricole 
PATRON INj, gommeret 
PROF,Lin, CAO,SUP * 
CADRE MOYEi*
EMPLOYE
OUVRIER O’JAlIFIL
ouvrier spécial.
PERSONNEL de StRV ICE
AUTRE
SANS REPONSE

0,97
8,06
4,52
10.48
15.48 
21.94 
24.35 
1 1,29 
'2.26
0.65

F NSEmmlE 100,00
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Q.186B - S'agissait-il d'un emploi.*.

.dans le secteur privé...................... \

.. . dans le secteur public.................... g

Q.187 - Etiez-vous salarié ou à votre compte 1

- salarié..................................
- à son compte........................ .

Q.188 - Combien de salariés aviez-vous sans compter les membres 
de votre famille ?

- aucun.......................................................................
- 1 à 5 salariés....................................................
- 6 à 24 salariés............ ............... .......................
- 25 salariés ou plus............................................

(non codée)

91,0 %
9,0 %

67,9 %
26,8 % 
5,4 %
0,0 %

Q.189 -

*
Dans cet emploi, étiez-vous... 
TENDRE LISTE-REPONSE

- employé par une entreprise de travail temporaire
(ou une société d'intérim).............................................

- en période d'essai.............................................................
- en stage............................................................................... .
- salarié avec un contrat dont la durée était fixée

à l'avance (contrat à durée déterminée)....................
- salarié avec un contrat sans limite de durée

(contrat à durée indéterminée).....................................
- autre {psié.clieA ).......................................................

* rtÊ-w" *re$
F Tn caAte. b

0,7 %
o,o %
o,2 %
3,4 %

92,9 %
2,8 %

Q.190 - Combien de salariés environ étaient employés dans l'entreprise 
où vous travailliez ?

- 1 à 5 ...........................................................................
- 6 à 9 ...........................................................................
- 10 à 49 ...........................................................................
- 50 à 99 ...........................................................................
- 100 à 199 ...........................................................................
- 200 à 499 .........................................................................
-500 ou plus ............................................................... .

13,5 %
2,3 %
16,8 % 
9,9 %
9,9 %
14,2 %
29,4 %
2,8 %NON REPONSE
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Q.191A - Quel était le secteur d'activité de votre entreprise ?
[UotQA en claÂA : bâtiment, mécanique , aiAuAanceA, 
maiAie ... )

AGRICULTURE
EXTRACT ION D I S T R I 3 .
S I ntRUPù I L fonderie

IND.CONSTHUC VERRE
industrie CHIMIQUE
flectroniu. PRECIS.
CONST.ALTO -■ avions
industrie ALIMENT .
TEXTILE CUIR
travail DU bois
imprimerie PRESSE
R T P
COMMERC.GROS I N T E R M .
commerce , DETAIL
REPARATION
HOTEL - CAFE restau.
TRANSPORTS
TELECOM.
CONSEIL INTEH I M
recherche EnSEIGN.
SECU.SOCIALE SANTE
S ER V,CULTURE divers

ASSURANCES banques

ADMINIST, generale

sans REPONSE

1.45
1.94
5.82
3.07
2.75
3.07
2.26

10.34
6,14
1.62
1.13 
8.56
1.78 
7.27 
1.29 
3.23 
9.05
1.13
1.13 
3.39 
5.65 
8.89 
2.10
6.79
0.16

ENSEMBLE 100.00

Q.191B - Pouvez-vous m'indiquer le nom de l'entreprise ou du 
commerce où vous travailliez ?
[UoteA en data ài petit commeAce ou pAofietAion 
ZtbéAale pnétij>ci : boucherie, notaiAe, médecin...)

(non exploitée)
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Q*192 - Est-ce que le travail que vous faisiez dans ce dernier 
emploi correspondait à votre véritable profession 
(celle que vous avez apprise ou celle que vous 
exercez habituellement) ?

" 0UI ....................................... 83,3 %
-NON ....................................... 16,0 %

NON REPONSE ............... n r %
0.193 - Quelle est la profession que vous considérez

comme votre véritable profession (ou qualification) ?
(Ho tea eh clala avec le maximum de paécl&lon la qualification)

SALARIE agricole 3,06
PATRON IND. commerce 6,12
P«Of ,LI«.. cad,sur. 2.04
cadre moyen 3,06
employe: 20,41
OUVRIER oualifie 38,78
OUVRIER SPECIAL. 14,29
PERSONNEL DE service 4,08
AUTRE 8,16
SANS REPONSE 0,0

ensemble 100,00

Q.194 - La dernière fois que vous avez exercé cette profession, 
étiez-vous salarié ou à votre compte ?

- salarié ..................................................................... 93,0 %
- à son compte ........................................................... 7i0 %

Q.195 - Combien de salariés , aviez-vous en dehors des 
membres de votre famille ?

- aucun ......................................................................... 57 1 %
- 1 à 5 salariés ....................................................... 42,9 %
- 6 à 24 salariés ..................................................... 0'0 %
- 25 salariés ou plus ............................................. 0'o %

Q-196 - Depuis combien de temps avez-vous quitté le dernier 
emploi que vous avez occupé ?

- moins de 15 jours ................................................. o,3
- 15 jours à moins d'I mois ................................ 0,0
- 1 mois à moins de 3 mois . ...i......................... 0,5 %
- 3 mois à moins de 6 mois..................................... 1,8 %
- 6 mois à moins d'I an.......................................... 3,1 %
- 1 an à moins de 2 ans........................................... 7,8 %
- 2 ans à moins de.5.ans......................................... 11,9 %
- 5 ans à moins de 10 ans ..........................  23,1 %
- 10 ans et plus ..................................................... 41,5 %

dP
 d
f>



CONJOINT 

(Q. 197 à Q. 222)
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A TOUS LES CHEFS VE MENAGE

Q. 197 - A po*ex *'II y a un conjoint [voix lèxe page),
■sinon pas*ex à 0. 223

Je voudrais maintenant vous poser quelques questions 
sur votre conjoint (ou la personne qui vit en mé­
nage avec vous).(De Q. 197 à Q.222 N = 2063).

Quel âge avait-elle (il) quand elle (il) a quitté 
l'école ?
( SI ztu.de* non terminez*, codex, l'âge actuel)

- n'est jamais allé(e) à l'école.................................... 2,9 %
- 14 ans ou moins .............................................................. 45,2 %
- 15 ans ................................................................................ 4,7 %
- 16 ans ................................................................................. 12,6 %
- 17 ans ................................................................................. 9,7 %
- 18 ans ................................................................................. 11,3 %
- 19 ans ou plus ................................................................. 13,7 %

). 198 - A-t-elle (il) obtenu un diplôme d'enseignement nénéral ou 
professionnel ?

r—------------------------------------ - OUI ................................................................ 67,-3 %
I - NON ................................................................ 32,7 %

!• 199 - Quel est le diplôme ou la qualification le plus élevé
qu'elle (il) a obtenu, y compris le certificat d'études ?
( une seule xéponse possible J

- Certificat d'études .......................................................... 40,7 %
- CAP, FPA (formation professionnelle pour adultes),

diplôme d'enseignement technique court .................... 19,2 %
- BEPC , Brevet professionnel, Brevet commercial

ou industriel (BEC ou BEI) ............................................ 17,8 %
- Bac, Brevet de Technicien .............................................. 12,2 %
- Brevet de Technicien Supérieur (BTS) ou ensei­

gnement supérieur (même sans diplôme) ...................... lo,l %
- autre (pxëcliex )................................................................ 0,07 %



52

Q.200 - Exerce-t-i 1/elle en ce moment une activité professionnelle 
(même si elle est arrêté(e) provisoirement pour cause de 
maladie, ou en congé de maternité ou en congé payé) ?

(
OUI
NON

Q.201 - En ce moment, se trouve-t-il/elle personnellement dans 
l'une des situations suivantes ?

TENDRE LISTE-REPONSE

- au chômage.............................................................
- en préretraite......................................................
- en retraite...........................................................
- ménagère au foyer................................................
- ëtudiant(e) à plein temps................................
- dans l'impossibilité de travailler du fait 

d'une longue maladie ou d'une infirmité...
- autre situation (par ex : militaire du

contingent,en congé sans solde ...)............
[pAé.cû>eA —, )...........................

ENQ

ï
Q.202 - Est-il/elle à la recherche d'un emploi ?

------------- -------------------  - OUI...............................................................
- NON.... i,.................................................... |

Q.203 - Est-il/elle enregistré(e) comme demandeur d'emploi à 
l'Agence pour l'Emploi ?

- OUI...............................................................
- NON...............................................................

Q.204 - A-t-il/elle eu recours à l'Agence pour l'Emploi pour 
trouver du travail ?

- OUI...............................................................
- NON...............................................................

Q.205 - A-t-i1/elle l'intention d'avoir une activité profession­
nelle rémunérée dans 1 'avenir?

- OUI...............................................................
- NON...............................................................

- N.S.P...........................................
Q.206 - Si on lui proposait aujourd'hui un emploi qui lui convienne, 

le prendrait-elle ?
- OUI...............................................................
- NON...............................................................

- N.S.P...........................................
Q.207 - Quand a-t-il/elle l'intention de commencer à chercher du 

travail ?
- dans les 6 prochains mois..............................................
- dans 6 mois à moins d'I an........................................
- dans plus d'I an.......................... .....................................

43,6 %
56,4 %

5,7 %
0,6 %
9,6 %

75,2 %
2,1 %

5,2 %

1,5 %

6,2 % 
93,8 %

11,1 % 
88,9 %

20,7 %
79,2 %

25,6 %
67,1 %
7,3 %

48,8 %
46,0 %
5,2 %

15,5 %
3,3 %

67.1 %
14.1 %N.S.P
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(Q. 208 à Q. 222 N - 299 cf. Q.200 : conjointes actives)

Q.208 - A-t-il/elle travaillé comme d'habitude au cours des 7 jours 
écoulés ou s'est-il/elle absenté(e) pour quelque raison que 
ce soit ?

a travaillé comme d'habitude................
a été absent une partie de la semaine 
a été absent toute la semaine..............

Q.209 - S'est-il/elle absenté(e) pour cause de ...

... maladie...........................................................................

... accident.........................................................................

... congé de maternité......................................................

... congés payés ou vacances..........................................

... autre raison, par ex : convenance personnelle,
récupération d'heures supplémentaires................
[ptâclAen )..............................

87,3 %
1,7 %

11,0 %

24.2 %
4,0 %

33.3 %
26.3 %
12,1 %

■Q.210 - Depuis combien de temps est-il/el 1e resté(e) absent(e) de son 
travail ?

- moins de 2 semaines............................................................ 13,8 %
- 2 semaines à moins d'1 mois........................................... 20,7 %
- 1 mois à moins d'I mois et demi..................................... 8,6 %
- 1 mois et demi à moins de 3 mois.................................... 22,4 %
- 3 mois à moins de 6 mois................................................... 19,0 %
- 6 mois ou plus...................................................................... 15,5 %

3.211A- Quelle est sa profession ?
(WoteA en claln. avec le maximum de pAéclôlonA la qualification)

0.11
salarie AOKICOLf 3,56
PATHOS ISÜ, COMMERCE j 9q
PrfOF.LId. CAU.SUP. 16*82
ODHE MOV EN 32.07
EPLOYE 6.01
OUvHIEK QUALIFIE 24,16OUVRIER SPECIAL. 13,* 36
PERSONNEL Dt SERVICE 0t33
AUTRE 0,67
SANS REPONSE

ENSEMBLfc
100,00



54 -

Q.211B- Travaille-t-i1/elle ...

... dans le secteur public..................A (non codée)

... dans le secteur privé.................... B

Q.212 - Est-il/elle salarié(e) ou à son compte ?
- salarié(e)............................................................................. 95,5 %

^----------------------- ---- § son compte......................................................................... 4,5 %
Q.213 - Combien de salariés emploie-t-il/elle en dehors des membres 

de sa famille ?
- aucun....................................................................................... 65,o %
- 1 à 5 salariés..................................................................... 25,0 %
- 6 à 24 salariés..................................................................... 7 / 5 %

25 salariés et plus............................................................. 2,5 %

Q.214 - Dans cet emploi est-il^lle ...

^ TENDRE LISTE-REPONSE

- employé par une entreprise de travail temporaire
(ou une société d'intérim)............................................................. 1,1 %

- en période d'essai.................................................................................. o,3 %
- en stage........................................................................................................... o,6 %
- salarié avec un contrat dont la durée était fixée

à l'avance (contrat à durée déterminée)............................... 4,8 %
- salarié avec un contrat sans limite de durée

(contrat à durée indéterminée)................................................... 89,5 %
- autre (p-^ëc-cieA —> ).......................................................................... 3,6 %

Q.215 - Combien de salariés environ sont employés dans l'entreprise 
où il/elle travaille ?

là 5......................................................................................................... io,4 %
- 6 a 9........................................................'................... ...................... 6,1 %
- 10 à 49......................................................................................................... 20,1 %
- 50 à 99......................................................................................................... 9,2 %
- 100 à 199......................................................................................................... 9,5 %
- 200 à 499..............................  16,5 %
- 500 OU plus.................................................................................................... 24,2 %

NON REPONSE ....................... 4,1 %
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Q-216 - Quel est le secteur d'activité de son entreprise ?
(Wo-teA en cloÂA)

AGPlCuLK'RE EXTRACT J On [-■ I S T H I H • SlDEPURGlt F O N r > F' w I EL IND,CONSTf<UC. Vf.«RE INDUSTRIE C H I! 11U U EELECTRONIu. PRECIS. CONST.AUTU - AVIONS INDUSTRIE ALI'ENT.
textile cuir 
TRAVAIL GU dois 
IMPHImeRIE PRESSE 
H TP
COMMERC.GROS lNTERM. 
COMMERCE DETAIL
REPARATION
HOTEL - CAFE «EsTAU.
TRANSPORTS
•TELECOM.
CONSEIL INTERIM
RECHERCHE ENSElGN. 
SECU.SOCIALE SânTE 
SERV,CULTURE DIVERS 
ASSURANCES BANCUES 
AÜMlNIST. GEvIERALL 
sans REPONSE

0.56
0.67
3.01
1.23 
3.01
3.23
1.67 
5.13 
4.01 
1.56
1.23
2.68 
1.67

11.26
0,56
1.45
1.23
1.34
3.34 

12.15 
22.07
8.70
4.24 
3,34 
0.67

ENSEMBLE 100,00
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Q;217 - Pouvez-vous m'indiquer le nom de l'entreprise où il/elle 
travaille ?

____________________________________________________________ (Non

Q.218 - Travaille-t-il/elle à temps plein ou à temps partiel ?
- à temps plein.........................................................................

r------------ -------------- à temps partiel........................................................................
Q.219 - Préférerait-il/elle avoir un travail à temps complet si il/elle 

pouvait en avoir un ?

- OUI. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
- NON...........................................

Q.220 - En ce moment, combien en moyenne fait-i 1/e'i le d1 heures de N'R“‘ 
travail par semaine, y compris les heures supplémentaires 
si il/elle les faitrégulièrement, mais non compris les 
heures d'astreinte ?
ENQUETEUR : si une personne faaiA pan. exemple 40k une semaine 

et 48k la semaine Suivante, pAendAe la moyenne 
s oit 44 keuAet

- 19 heures ou moins.........................................
_I_?Q_4_?4_heures ...................... ...............
- 25 à 29 heures....7777777.777...77.77777”

_- _30_à_34 heures.......... .......................................
- 35 à 39 heures......................................... 7.7."

_I_4Q_heures...........................................................
- 41 à 44 heures...................... 7777777777.7.7"

_-_45 à_49 heures1...............................................
- 50 à 54 heures...................................................

_-_55_heures_ou plus........................................

- ne peut pas dire, cela change trop souvent

exploitée)

82.5 %
17.5 %

19.9 %
67.9 % 
12,2 %

6.5 % 
8,2 %
4.2 % 
2,8 %
3.5 %

56,8 %
6.9 %
3.6 %
1.9 %
3,5 %
2.2
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Q.221 - Pouvez-vous me dire combien il/elle gagne par mois, c'est-à-dire 
quel est son revenu net mensuel (toutes primes et indemnités 
comprises, mais après déduction des charges sociales) ?

TENDRE LISTE-REPONSE

. SI VInterviewé demande sur quelle période il doit calculer 
le. salaire, lut dîne de faire la. moyenne des trois dernlerA 
mots.

. St travaille depuis moins d’un mois, si Intérim ou vacataire 
[paiement à la pièce), donner un chiffre approximatif mensuel.

. SI connaît seulement le salaire brut, prendre cette somme 
diminuée de 10 %.

Noter en clair --------------- -----------—► |______________ | ^ Pu^i c°dM

499 F ou moins ........ A 2,4 %
500 F à 699 F........ ........ B 1,6 %
700 F à 999 F........ ........ C 2,2 %

1 000 F à 1 199 F........ ........ D 3,2 %
1 200 F à 1 499 F........ ........ E 4,6 %
1 500 F à 1 699 F........ ........ F 2,0 %
1 700 F à 1 999 F........ ........ G 5,9 %
2 000 F à 2 499 F........ ........ H 20,7 %
2 500 F à 2 999 F........ ........  I 18,6 %
3 000 F à 3 499 F........ ........ J 16,5 %
3 500 F à 3 999 F........ ........ K 9,0 %
4 000 F à 4 499 F........ ........ L 5,0 %
4 500 F à 4 999 F........ ........ M 1,6 %
5 000 F à 5 999 F........ ........ N 4,3 %
6 000 F à 6 999 F........ ........ 0 0,9 %
7 000 F à 7 999 F........ ........ P 0,4 %
8 000 F à 9 999 F........ ........ Q 0,6 %

10 000 F à 11 999 F........ ........ R 0,5 %
12 000 F à 13 999 F........ ........ S 0,0 %
14 000 F et plus.. ........ T 0,0 %

ne sait pas , ne veut pas dire...., 0,0 %

iQ.222 - Du moins, pouvez-vous me dire si le revenu mensuel dé votre 
conjoint est ...

... supérieur à 4 000 F................ 15,4 %... inférieur à 2 500 F................ 6,1 %... compris entre les deux.............. 26,1 %- N.S.P., ne veut pas dire....... 3o,8 %
- NON REPONSE .............. 21,5 %
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Q.223A - A TOUS LES CHEFS VE MENAGE
Combien deviez-vous payer d'impôts sur le revenu en 1978?

MUINSlGOl F 8 A N CS 1 ? , 3 0 
100 1 A 2 0 00 F H A v C S 12.63 
200lA 3000 FKA;\jCS 8,9l 
3001 A 6000 FkAWCS 11.24 
5001 A 75 Û Ü FFmNCS 519 j

75ol a loooo Francs 4)34 
]0001-15000 FRANCS 1,75 
15001-20000 FRANCS 1,28 
20001 FRANCS tî PLUS 1,20 
CODE 99997 / 9*996 30,09 
CUDF2FRO 9,53

ensemble 100,00

- MSD ne "eut pas dîre.
Q.223B - Du moins, pouvez'-vous me dire si le murimnt dès impôts 

sur le revenu que vous deviez payer en 1W8 était

... supérieur à 4 500 F............

... inférieur à 250 F............

... compris entre les deux.... 
- N.S.P., ne veut pas dire

Q.224 - Avez-vous pu les payer
NON REPONSE

28.5 %
1,4 %

40,2 %
24.5 %
5,3 %

... en totalité........................................................... 94,3 %

...en partie seulement........................................... 2,8 %

... pas du tout........................................................... 1 /O %
- N.S.P., ne veut pas dire............................. l#9 %
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Q.225A - Et combien deviez-vous payer d'impôts locaux en 1978 pour 
ce logement ?

MOINS rjt 8(JJ francS 4.64
801 A 400 F k A»,CS 8.32
401 * 600 fhai(cs 11.106 0] A 8 0 C F K Ap<CS 14.75
801 A 1009 FRANCS 14.86
1ü C1 A 12 0 0 FRANCS 11.79
12 0 1 A 14 u 0 F bancs 5.37
1401 a 1600 FRAnCS 3.32
1601 A 2000 FRANCS 2.19
PLUS DE 2000 FRANCS 1.64
CODE 9997 - 9 9 9 3 13.62
NON DECLARE - HI EN 0.40

ensemble 100,00

N.S.P., ne veut pas dire^^

Q.225B - Du moins, pouvez-vous me dire si le montant de vos impôts 
locaux en 1978 était ...

Q.226 Avez-vous

... supérieur à 1 000 F.. 

... inférieur à 200 F.. 

... compris entre les deux
- N.S.P., 

pu les payer ...
ne veut pas dire........

NON REPONSE

... en totalité......................................

... en partie seulement......................

... pas du tout......................................
- N.S.P., ne veut pas dire........

NON_REPONSE

27.8 %
4,9 %

33.9 %
23,3 %
10,2 %

91 ,8 %
1,1 %
1.7 %
1,4 %
3.8 %
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Q.227 -r
Q.228A-

:\ù’28B-

Y at il d autres personnes qui vivent uans te logement qui 
tont une déclaration d'impôts séparée ?

•- OUI. 
- NON.

- N.S.P., ne veut pas dire........
De qui s'agit-il ? (rempliA le fa$fflaiïfPONSE ................................
Poua chaque peASonne,demandeA :
Combien cette personne devait-elle approximativement payer 
d impôts sur le revenu en 1978 ?
Si une seule peASonne, indique.A la somme dlAectement dans l'en- 
cadAe Total
Si plusieuA6 personnes, AepoAteA le total des sommes dans cet c

10,9
82,3
0,5
6,2

Prénoms
(ou désignation habituelle 

dans le foyer)

Montant de 1'impôt 
dû en 1978

9

. eu

Du moins, pouvez-vous me dire si les impôts sur le revenu que 
-.evaient payer en 1978 {citeA la[ou les! peAsounes) étaient ..

-.. supérieurs à 3 000 F.........................
.. . inférieurs à 250 .F.........................
... compris entre les deux......................

- N.S.P., ne veut pas dire

13,9 %
2,8 % 

22,2 % 
34,7 %N.R.: 26,4 %
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Q.229 à Q.233 Concerne lei/pemonnei de 1A am et pim du ioyer ln°W 3. 15 dam te tableau de la lire page) 
S'il n'y en a pm, paner 3. Q..234

(N = 1058) -------------
A poier verticalement pour Début carte 8
chaque peuonne concernée 13 8 idem carte 1g-8Coder dam la colonne correi pondant------------------------
au n° d’ordre.
Q.229 - Exerce-t-il/elle en ce moment une activité 

professionnelle ?
-------- - OUI .............................................................

Non réponse
Q.230 - En ce moment se trouve-t-il/elle dans l'une 

des situations suivantes ?
TENURE LISTE-REPONSE 
- au chômage .........
- en préretraite
- en retraite ..
- ménagère au foyer .............................................
- studiant(e) à plein temps .................................
- dans l'impossibilité de travailler du fait d'une

longue maladie ou d'une infirmité ....................
- autre situation (militaire du contingent,

congé sans solde) .............................................

!-»-Q.231 - A-t-il/elle travaillé comme d'habitude au
cours des sept jours, écoulés ou s'est-il/elle 
absentë(e) pour cause de maladie (accident ou 
congé de maternité) ?
- a travaillé comme d'habitude ..........................
- absent pour cause de maladie, accident ou congé

de maternité ....................................................
- absent pour une autre raison ..........................

Non réponse....

Parlons maintenant des autres personnes de 16 ans et plus
de votre foyer.

N=684 N=263 N=84 N=24

43,1

0,0
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Q. 232 - Pouvez-vous me dire combien il/elle gagne par mois, c'est-à-dire quel
est son revenu net mensuel (toutes primes et indemnités comprises, mais 
après déduction des charges sociales) ?

- en % -

N° 10 N° 11 N° 12 N° 13 N° 1-

499 ou moins ................ 3,5 4,5 0,0 0,0 0,0500 à 699 francs ............ 3,1 1,1 5,9 0,0 0,0700 à 999 francs ............ 5,1 4,5 0,0 11,1 0,01 OOO à 1 199 francs .......... 0,4 2,2 0,0 0,0 0,01 200 à 1 499 francs .......... 2,0 1,1 0,0 0,0 0,01 500 à 1 699 francs .......... 3,5 5,6 0,0 22,2 0,01 700 à 1 999 francs .......... 13,0 13,5 11,8 22,2 100,02 OOO à 2 499 francs .......... 29,5 34,8 64,7 33,3 0,02 500 à 2 999 francs .......... 23,2 19,1 5,9 11,1 0,03 OOO à 3 499 francs .......... 11,0 8,0 11,8 0,0 0,03 500 à 3 999 francs .......... 3,1 5,6 0,0 0,0 0,04 OOO à 4 499 francs .......... 2,0 0,0 0,0 0,0 0,04 500 à 4 999 francs .......... 0,0 0,0 0,0 0,0 0,05 OOO à 5 999 francs .......... 0,0 0,0 0,0 0,0 0,06 OOO à 6 999 francs .......... 0,0 0,0 0,o 0,0 0,07 OOO à 7 999 francs .......... 0,4 0,0 0,0 0,0 0,08 OOO à 9 999 francs .......... 0,0 0,0 0,0 0,0 0,010 OOO à 11 999 francs ......... 0,0 0,0 0,0 0,0 0,012 OOO à 13 999 francs ......... 0,0 0,0 0,0 0,0 0,014 OOO francs et plus .......... 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

Du moins, pouvez vous me dire si son
revenu net mensuel est supérieur à
4 OOO francs, inférieur à 2 OOO ou
compris entre les deux ?

Supérieur à 4 OOO francs ...... 4,5 0,0 0,0 0,0
Inférieur à 2 OOO francs ...... 11,4 9,1 25,0 100,0
Compris entre les deux ........ 35,0 18,2 0,0 0,0

Non réponse ..... 50,0 72,7 75,0 0,0
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234 - DIFFERENTS TYPES DE REVENUS NON SALARIAUX Oui Non

- PRESTATIONS FAMILIALES 41,4 % 58,6 %
. Complément familial 19,5 % 80,5 %
. Allocations familiales 32,6 % 67,4 %
. Allocation de Parent isolé 0,7 % 99,3 %
. Allocation d'orphelin 2,1 % 97,9 %
. Allocation pour frais de garde 0,2 % 99,8 %
. Aide personnalisé au logement 0,07 % 99,9 %
. Allocation logement 19,1 % 80,9 %

- ALLOCATION CHOMAGE 3,8 % 96,2 %
. Aide supplémentaire d'attente 0,8 % 99,2 %
. Assedic 3,1 % 96,9 %
. Aide publique 3,0 % 97,0 %

- PRE-RETRAITE 0,9 % 99,1 %
- BOURSE D'ETUDES SECONDAIRES 3,0 % 97,0 %
- BOURSE D'ETUDES UNIVERSITAIRES 2,1 % 97,9 %
- INDEMNITES JOURNALIERES DE MALADIE 2,4 % 97,6 %
- INDEMNITES JOURNALIERES DE MATERNITE 0,2 % 99,8 %
- GARANTIE MUTUELLE 0,1 % 99,8 %
- ALLOCATIONS PRENATALES 1,5 % 98,5 %
- ALLOCATIONS POSTNATALES 1,8 % 98,2 %
- ALLOCATIONS SPECIALES D'EDUCATION 0,4 % 99,6 %
- ALLOCATIONS POUR HANDICAPES 1,2 % 98,8 %
- PENSIONS d'ACCIDENTS DU TRAVAIL 3,6 % 96,4 %
- PENSIONS D'INVALIDES DE GUERRE 1,3 % 98,6 %
- PENSIONS d'AUTRES INVALIDITES 2,1 % 97,8 %
- PENSIONS DE REVERSION DE VEUVE 5,2 % 94,8 %
- PENSIONS DE VEUVES DU TRHVAIL 0,2 % 99,8 %
- PENSIONS DE VEUVES DE GUERRE 0,1 % 99,8 %
- RETRAITE DU F.N.S. 0,6 % 99,4 %
- RETRAITE DE SECURITE SOCIALE 10,2 % 89,8 %
- RETRAITES COMPLEMENTAIRES 8,6 % 91,3 %
- RETRAITES d'ANCIENS COMBATTANTS 2,1 % 97,9 %
- RETRAITES ARTISANS ET COMMERCANTS 1,5 % 98,5 %
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DIFFERENTS TYPES DE REVENUS NON SALARIAUX Oui Non

- RETRAITES DES FONCTIONNAIRES 3,5 % 96,5 %
- RETRAITES de la S.N.C.F. 1,9 % 98,1 %
- AUTRES REGIMES DE RETRAITES 1,8 % 98,2 %
- RETRAITES NON DEFINIES 2,0 % 98,0 %
- AIDE SOCIALE 0,7 % 99,3 %
- PENSIONS ALIMENTAIRES 1,3 % 98,7 %
- PENSIONS VERSEES AUX PARENTS 1,0 % 99,0 %
- REVENUS TIRES DES ACTIONS ET OBLIGATIONS 1,0 % 99,0 %
- REVENUS FONCIERS 1,5 % 98,5 %
- RENTES VIAGERES 0,1 % 99,8 %
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Q.235 - A po^en s'tl y a dei, enfants, de molnt> du H an4 da.vit> le fayeA.
(vodA tableau pAemièAe page), binon paAAeA a Q.237] ( n = 1.^1^)

Bënéficiez-vous de repas à prix réduits (ou gratuits) pour vos 
enfants en dehors des réductions correspondant à des bourses 
d'études secondaires ?

~ ■- OUI, gratuité..............................................................
---------------------- - OUI, prix réduits......................................................

NON, aucune réduction en dehors des bourses 
d'études secondaires................................................

NON REPONSE ..........

Q.236 - Pour combien d'enfants ?

- 1 enfant
- 2 enfants
- 3 enfants
- 4 enfants
- 5 enfants
- 6 enfants
- 7 enfants
- 8 enfants
- 9 enfants

1,2 %
3.1 %

86,5 %
9.2 %

38.7 %
24,2 %
4,8 %
1,6 % 
3,2 %
1,6 % 
0,0 %
25.8 % 
0,0 %
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Q.237

7 nstructl.on finale :

Je vous remercie de votre collaboration
puis vérifier les réponses à (1.201 et Q_.230

- Al aucune réponse précédée de la mention ENQ, 
passer directement à 0.237,~

- Al une ou pluAleuAA réponses AulvleA de la mention ENQ, voua 
devez poser un queAtlonnalAe complémentaire directement à 
chaque peAAonne concernée.

Vire :

Je souhaiterais maintenant interroger :

(Citer leA personnes )

SI cette (ou ce<s) personne (a) ne Aont paA préAenteA dans 
le ioyer, prendre rendez-voua.

Pouvez-vous me dire quand je pourrai rencontrer
(jour et heure) : Prénom

1ère personne....................... ........
2ème personne....................... ........
3ème personne....................... ........

Si un des membres de notre équipe revient dans quel­
ques mois pour vous poser quelques questions supplé­
mentaires, vous sera-t-il possible de le recevoir ?

N° d'ordre 
tableau le pag-

H

85,5
3,8
8,7
2,0

%
%
%
%

- OUI, bien sûr..........................- NON, certainement pas..........
- peut-être, ne peut pas dire

NON REPONSE

1
2
9
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COMPLEMENT V INFORMATION 

A simptÂA apfi(ü> ta vtbÂJLz

Q•238 - Etat des constructions dans l'environnement immédiat 
(100 mètres de chaque côté de V immeuble)

- propre et bien entretenu................................................ 76,o %
- généralement propre et bien entretenu avec

des îlots délabrés............................................................ 19,2 %
- un grand nombre d'îlots délabrés............. 2,4 %
- entièrement délabrés..................................................... 0*o7 %

' NON REPONSE ....... 2,4 %

Q-239 - Etat des rues et des trottoirs dans l'environnement immédiat 
(100 mètres de chaque côté de l'immeuble)

- en bon état.......................................................................... 71 ,o %
- à peu près en bon état mais nécessite quelques

travaux.................................................................................. 19,5 %
- nécessite un certain nombre de travaux................... 5,9 %
- nécessite un grand nombre de travaux........ 1,1 %

NON REPONSE ....... 2,4 %

Q.240 - Aspect de 1'environnement immédiat
(100 mètres de chaque côté de l'immeuble)

- beaucoup d'arbres et d'espaces verts y compris
les jardins.............................. ......................................... 17,9 %

- un certain nombre d'arbres et d'espaces verts... 33,6 %
- peu d'arbres et d'espaces verts....................... 29,1 %
- ni arbres, ni espaces verts............ 17,o %

îfoN REPONSE ....... 2,4 %
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ANNEXE 3

Revenu mensuel du ménage : calcul et composantes

I - REVENU DU TRAVAIL DES ACTIFS SALARIES.
- Salaire du Chef de ménage : on prend la médiane des classes - Q. 89 A

Classe Médiane Code

499 ou moins 400 01
500 à 699 625 02
700 à 999 875 03

1 000 à 1 199 1 100 04
1 200 â 1 499 1 300 05
1 500 à 1 699 1 600 06
1 700 à 1 999 I 850 07
2 000 à 2 499 2 200 08
2 500 à 2 999 2 750 09
3 000 à 3 499 3 250 10
3 500 â 3 999 3 750 11
4 000 â 4 499 4 200 12
4 500 â 4 999 4 700 13
5 000 à 5 999 5 400 14
6 000 à 6 999 6 300 15
7 000 à 7 999 7 300 16
8 000 à 9 999 8 700 17
10 000 à 11 999 10 600 18
12 000 â 13 999 12 500 19
14 000 et plus 15 000 20

Ne sait pas. ne veut pas dire 21

- Si le salaire du chef de ménage - Q 89 A = 21, prendre O. 89 B
Q 89 B - 1 — 5 OOO 
Q 89 B = 2 — 2 000 
Q 89 B = 3 — 3 500 
Q 89 B = 4 ou 5 -» 0

© Q. 89 C : prime de vacances et/ou 13ème mois

© Q- 221
12

: salaire du conjoint : on prend la valeur médiane des classes
© Q- 232 : salaires des autres membres du ménage : on prend la 

médiane des classes.
valeur

© Q- : retraites :
. retraite de la sécurité sociale 
+ retraite complémentaire 
. retraite de fonctionnaire 
. retraite de la S.N.C.F.
+ autres régimes de retraite 
. retraite trimestrielle 
. retraite artisan - commerçants

chacune de ces retraites 
est divisée par 3 
pour calculer un revenu 
mensuel.
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1 bis - REVENU 
Valeur

DU TRAVAIL DES ACTIFS NON SALARIES 
médiane des classes - Q. 89 E

Classe Médiane Code

5 999 ou moins 4 800 01
6 000 a 8 399 7 500 02
8 400 a 11 999 10 500 03

12 000 a 14 399 13 200 04
14 400 à 17 999 15 600 05
18 000 à 20 399 19 200 06
20 400 à 23 399 22 200 07
24 000 â 29 999 26 400 08
30 000 à 35 999 33 000 09
36 000 à 41 999 39 000 10
42 000 à 47 999 45 000 11
48 000 à 53 999 50 400 12
54 000 a 59 999 56 400 13
60 000 à 71 999 64 800 14
72 000 â 83 999 75 600 15

00 000 a 95 999 87 600 16
96 000 à 119 999 104 400 17
120 000 à 143 999 127 200 18
144 000 â 167 999 150 000 19
168 000 et plus 180 000 20

Ne sait pas, ne veut pas di re 21

Etant donné la base mensuelle, ces revenus sont divisés par 12.

Si Q 89 E ■> non réponse, prendre Q. 89 F.
Q 89 F 
Q 89 F 
Q 89 F 
Q 89 F

1 — 60 000
2 — 24 000
3 ■-* 42 000
4 ou 5 0

© . retraite de la sécurité sociale 
+ retraite complémentaire 
+ retraite artisan-commerçant 
+ retraite fonctionnaire 
+ retraite de la S.N.C.F.
+ autres régimes de retraite 
+ retraite trimestrielle

pour atteindre 
une base mensuelle 
ces retraites trimes­
trielles sont divisées 
par 3.

I ter - REVENU DES NONS ACTIFS = somme des retraites.
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Il - REVENUS DE REPARATION
Indemnité de maladie 

+ indemnité journalière de maternité 
+ mutuelle garantie 
+ pension accident du travail 
+ pension invalide de guerre 
+ pension veuve du travail 
+ pension veuve de guerre

II bis - REVENUS DE REPARATION LIES AU CHOMAGE
Allocation chômage 

+ pré-retraite
+ Q. 130 A (médiane des classes)

III - REVENUS ALLOCATAIRES
Prestations familiales 

+ bourses d'études secondaires 
+ bourses d'études universitaires 
+ allocations prénatales 
+ allocation éducation spéciale 
+ allocation handicapé 
+ pension invalide 
+ retraite du F.N.S.
+ aide sociale

IV REVENU REDISTRIBUTE
• il + Il bis + III ■= Revenu de réparation

+ revenu de réparation lié au 
+ revenus allocataires.

V - REVENUS DUS A LA SITUATION FAMILIALE
Pensions alimentaires 

+ pensions versées par parents

VI - REVENUS DU CAPITAL
Actions, obligations 
Revenu foncier 
Rente viagère

VII - REVENU TOTAL

Pour atteindre 
une base mensuelle 
ces pensions trimes­
trielles sont divisées 
par 3.

divisé par 12

divisé par 3 
divisé par 3 
divisé par 3

divisé par 3 
divisé par 3

chômage

divisé par 12

I ou I bis + II + II bis + III + V + VI
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Tableau A : Disposition de l'eau chaude selon l'indice de précarité

EFFECTIFS
-i-

Z DISPOSE Z PAPTAOE Z DISPOSE PAS 1 ENSEMBLE I
Z Z I Z

X COLOGNE z INDIVID. I L’USAGE I DU TOUT Z
. % LIGNE z Z ï z ........... !

CHOMEUR non 
primo demandeur

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

76 I
'2.98 I 0»0

;l 92.66 I
$ •■.•.••.«•.J

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du chômage
ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n’ayant pas connu chSm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les 3 dernières années
ACTIF ds entr. dep. [noins de 3 
ans n'ayant pas connu chôm. mais 
avec au moins 3 emplds 3 dern. anr
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
partiellement couvert par empl 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. soc 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie
AUTRE ACTIF depuis moins de 3 J 
ans ds entr. (1er emploi de 
reprise d’activité)

AUTRE ACTIF depuis au moins 
3 ans dans leur entreprise

CHEF OE MENAGE n'appartenant 
pas à la population active

0.9424
60,00 I---------- 1.

126 I
5,02 r

93,43 I
104 I

*.08 I
» 97,20 I——------ -1-

54 X
2,12 I

91,53 !

II 14.2?

0 I1
0,0 t

...... J.
2 IZ
6,67 I—...X-

02
100,00
30
100,00

0.0 ) I X0,0 1 - - - - - - J.

137
5.00 100.00

0,0 > IX0,0 I

0,0 ) z
Z

0.0 Z---- J.
439

Z 17.22 0,0

0,0

0,0

Z 97,99 Z
I-........... i«
Z 63 z
Z 2.47 Z
I 94,03 ï
Z——------—I*Z 102 Z
z 4,oo z
Z 90,27 I
l—-- ---------Z—-----
î 567 Z
Z 22,24 Z 14.29
Z 97,59 I
I—---------I—--------
Z 45 Z
Z 1.76 Z
Z 93,75 ZI------------1-
Z 95 Z

) I
Z

0,0 z.... I-

3.43 f 2.997,32 i------ ---
4 Z2.29 f 1,10
13.33 Z
9 f5.14 Z6.57 I

.....—-- ('3 Z1.71 Z2.80 Z---------- f-
5 Z2,86 Z 2.158,47 t

------------ f.............. .
9 I 4485.14 * 16.36
2.01 f 100.00

107
3.91 100,00

59
100,00

0.0 2.45

0,0

\
Z 4 Z
l 2,29 ZX 5.97 i
•Z............... fX 11 îï 6,29 J

0,0 Z 9,73 X—-------- X
12 t6,86 I 21,21
2.07 J-----...-- 1------

I 3 l
l 1.71 î
Z 6,25 J-I---—--—---1
Z 10 s

67
100,00

• z<I
z

0.34 î 
..... Z-

1134.13 100,00

1.75
0,0

581
100,00
48
100,00

105

ENSEMBLE DES CHEFS DE MENAGE

I
I

3,73
90,48

X
I

0.0
0,0

I
I

5,71
9.52

t
I

3,83
100,00

I 71 I 0 I 3 1 74
z 2,78 1 0.0 I i.Ti I 2.70
I 95,95 I 0,0 I 4.05 X 100.00,z«
z 112 I 0 X 8 I 120
I 4.39 I o.o X 4.57 I 4,38
z 93.33 I 0.0 z 6.67 I 100,00

»I« .1-i*
I 669 I 10 X 88 X 767
z 26.24 I 71.43 X 50,29 X 28,00
i 87,22 I 1.30 X U.67 s.t 100,00
i 2550 î 14 X 175 I 2739
z 100.00 I lOD.OO I 100.00 X 100,00
i 93,10 I 0,51 z 6.39 I 100,00

■z- •X
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Tableau B : Disposition du téléphone selon l'indice de précarité

effectifs 

7. COLONVE
* t.IGNE I

CHOMEUR non 
primo demandeur

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du chômage

!•

ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu chôm. mais 
avec 1 du 2 employeurs dans les 
3 dernières années 
ACTIF ds entr. dep. peins de 3 
ans n’ayant pas connu chôm. mais 
avec au moins 3 emplds3 dern. anr
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert per employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 è 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 er.s 
ne touchant que indemn. séc. soc 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis * 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

J — I
DISPOSE PARTAGE DISPOSE PAS i ensemble I

t I
IN0IVI0, L'USAGE DU TOUT i I

i I
i— I

36 3 43 i 82 I
2.11 3.75 4.52 i 2,99 I

43,90 . . 3,66 52.44 S 100,00 I\
20 2 8 t 30 I

1.17 2.50 0.04 i 1.10 I
66,67 6,67 26,67 i 100,00 I%- • I

59 7 71 f 137 I
3.45 8,75 7.47 i 5.00 I

43,07 5.11 51.82 i 100.00 I
• i- ri

67 5 35 i 107 I
3,92 6.25 3,68 i 3.91 I

62.62 4,67 32.71 i■î- ... 100,00 1.1
30 1 28 i 59 I

1,76 1.25 2.94 i 2.15 I
50,85 1.69 47.46 i 100.00 I.j. .1

282 8 158 t 443 I
16,51 10.00 16.61 i 16,36 I

62.95 1.7? 35.27 \ 100.00 ti - • I
32 3 32 t 67 I

1.87 3.75 3.36 î 2.45 I
47,76 4,48 47.76 i 100.00 I.j- -I

58 2 53 \ 113 I
3.40 2.50 5.57 i 4.13 I

51,33 1.77 46,90 i-i- 100.00 l
-I

429 17 135 i 581 I
25,12 21.25 14.20 i 21.21 I

73.84 2,93 23.24 i 100.00 I

1.9333
68,75

0.0 0.0
ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie

754,39 71,43
IïI

2.50 OO••-e
(VJ

1I
282,?4 26.67

S
lI
f-

105
3.83

100.00
AUTRE ACTIF depuis moins de 3 38 I 3 I 33 t 74
ans ds entr. (1er emploi de 2.22 I 3.75 I 3.47 i 2,70
reprise d'activité) 51,35 I 4,05 I•I-

*4.59 i.J. 100,00
93 I 2 I 25 1 120AUTRE ACTIF depuis au moins 5.44 I 2.50 I 2.63 \ 4,383 ans dans leur entreprise 77,50 I 1.67 I 20,83 t 100.00I. -1*
456 I 25 I 286 l 767

CHEF OE MENAGE n’appartenant 26,70 I 31.25 I 30,07 i 28.00
pas 8 la population active 59,45 I 3.26 I 37.29 \

.t
100,00

1708 I 80 951 î 2739
ENSEMBLE DES CHEFS DE TIE NAGE 100.00 I 100.00 I 100,00 t 100,00

62,36 I 2.92 1 3*.72 t 100.00

15 f- 
i1.58 I31.25 I
1-

48 I
1.75 I100.00 I ---- ----- I

II
■I-II
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Tableau C : Disposition d'une voiture selon l'indice de précarité

I
I
I
1[<

OUI
UNE

I
I
X
I

-I-

OUI 0EUX
OU PLUS

I
I
X
I• I»

non

AUCUNE
X
X
i
x

ensemble

r 43 I 8 I 31 x 82i 2,60 I 2.63 I 3.99 x 2,99
i\m .52,*4 I 9,76 I 37,80 x 100,09
I 12 1 I 16 x 30I 0,72 I 0.66 I 2,06 x 1.10I 49,00 I 6,67 I 53,33 X 100,00I-
I 94 I 12 I 31 X 137I 5,67 I 3.95 I 3,99 X 5.00I
T-

68,61 I 8,76 I 22.63 X 100,00! 75 I 23 i 9 X 107i 4,53 I 7.57 X 1,16 X 3.91i
I-

70,0? I.J - 21.50 i 8,41 X 100,00
i 40 I 7 X 12 X 59
i 2.41 I 2.30 X 1.55 X 2,15ii- 67,80 X

î-
11,86 I 20,34 X 100,00

i 336 î 56 X 55 X 448
i 20.28 I 18,42 î 7.09 X 16.36i 75,00 I 12,50 I 12.28 X 100,00

EFF eCTIFS
% colore

% LIGNE
CHOMEUR non 
primo demandeur

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du chSmage

n'ayant pas connu chBm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les 3 dernières années
ACTIF ds entr. dep. poins de 3 
ans n'ayant pas connu chBm. mais 
avec au moins 3 emplds 3 dern. anr
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 è 10 ans, 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 è 10 an! 
ne touchant que indemn. séc. sot 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis -t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie
AUTRE ACTIF depuis moins de 3 
ans ds entr. (1er emploi de reprise d'activité)

AUTRE ACTIF depuis au moins 
3 ans dans leur entreprise

CHEF DE MENAGE n’appartenant pas è la population active

ENSEMBLE DES CHEFS DE MENAGE

48 I2.90 I71.64 ï--------- 1
84 X5.07 î
74,34 !——--- --I

429 II 25,89 I 3$,59 X
73,84 ï J6.01 I—.... I------------ 1

30 I 7 I

4 I 
1,32 I

5,97 I—------— I-8 I 3u63 I7,08 Iw----1,
93 I

15 î
l.?3 X22.39 J

■-----—-J21 I 
2.71 X18,58 X
—------- 159 1
7,60

67
2.45 100,00

113
4.13 100.00

581 
£ 21.2110.15 i 100.

11
00

48
I
Iï

1.81
62,50

I
I

2.30
14,58

I
1

1.42
22.92 X

J
1.75

100.00
I 66 I 13 i 26 I 105I 3,98 I 4,28 I 3.35 J 3,83
IJe

62,86 I 12.38 I 24.76 J ... 100,00
I 46 1 13 I 15 I 74X 2,76 I 4.29 I l.?3 I 2.70I
I-

62.16 I 17.57 I 20.27 I 100.00
I 70 I 35 I 15 I 120X 4.22 X 11.51 I l.?3 I 4,38Ir- 58.33 X,i« 29,17 I 12.50 I 100.00
I 284 I 23 I 459 X 767
I 17.14 X 7.57 I 59.15 I 28.00
I
T .

37,03 I 3.00 z 59.84 If 100,00
I 1657 I 304 I 776 I 2739
X 100,00 ï loo.oô I 100.00 I 100.00
ï
I-

60,50 X 11.10 z 20.33 I 100,00
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Tableau D : Disposition d'une cuisinière selon l'indice de précarité

EFFECTIFS
% COUJWVf

* ligne

oui i non i ensemble i
i t ' ‘ i

CHOMEUR non 
primo demandeur

81 I J ) °2 I
3.06 I 1.04 t 2.99 I

[ 98.78 I 1.22 { 100.00 I
CHEF "DE MENAGE 
en pré-retraite

30 1 0 î «30 î
1.14 I (.0 î 1.10 I

100.00 I 0.0 I 100.00 I
ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du chBmage

136 1 lt 137 I
5.15 I 1.04 t 5,00 I

99,27 I 0.73 l 100.00 I
ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu chBm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les
3 cernières années

107 t 0 X 107 I
4,05 I 0.0 i 3.91 I

; loo.oo I o.o l loo.oo I
. actif ds entr. dep. poins de 3 
ans n'ayant pas connu chBm. mais 
avec au moins 3 emplds3 dern. anr

t 57 I 2 ï 59 I
[ 2.16 I 0.08 t 2,15 I
t 96,61 I 3.39 l 100.00 I

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

[ 444 I 4 t 440 I
t 16,80 I 4,17 t 16,36 I

99,11 ï 0,89 l 100.00 I_ -J— — ,_ _ _ — -.-«e*. — —f
ACTIF ds entr. depuis 3 â 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

66 î l t 67 î
2.50 I 1.04 t 2.45 I

98,51 I 1,49 t 100,00.1
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. scc 
en ces de maladie

110 I 3 t 113 I
4.16 I 3.13 l 4.13 I

97,35 I 2,65 t 100.00 I
ACTIF ds entr. depuis * 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

579 I 2 t 5§l I
21.91 I 2,08 X 21.21 I

99,66 I 0,34 X 100.00 I
-.lee.ee. ...... J ...1—. — . { — — . — — . — . I

ACTIF ds entr. depuis * 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

47 ï 1 t 48 ï
1,78 I 1.04 X 1.75 I

97,92 I 2,0» l 100.00 I
....... I————.—i-t————— I

ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie

105 i 0 i 105 î
3.97 I 0,0 X 3.83 I

100.00 I 0,0 X 100.00 I_  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ I_. ...._ _ _ _ -t— - - - - - - -I
AUTRE ACTIF depuis moins de 3 
ans ds entr. (1çr emploi da 
reprise d'activité)

69 I 5 1 74 l
2.61 I 5.21 1 2,70 i93.24 I 6,76 t 100.00 I

.... _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ --J  ........I
AUTRE ACTIF depuis au moins3 ans dans leur entreprise

120 1 0 î 120 I
4,54 I 0.0 X 4,38 I100,00 I 0,0 l 100.00 I

CHEF OE MENAGE n'appartenant pas 6 la population active
691 X ™ X 767 I

26.14 I 79,17 t 28,00 I
90,09 I 9,91 t 100.00 I

ENSEMBLE DES CHEFS DE TIE NAGE 2643 I ’6 X 2739 I100.00 I 100.00 1 100.00 I96,50 I 3.50 { 100.00 I
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Tableau E : Disposition d'un aspirateur selon l'indice de précarité

EFFECTIFS
K COLONKÊ

. * ligne

I OUI I NON I ABSCENCE DE J ENSEMBLE Ii*i i i i
I I I REPONSE $ X
I I ï . . . . . . . . . \ . . . . . . . . . J

CHOMEUR non 
primo demandeur

I 59 I 23 I 0 i 82
I 2,58 I 5,15 t 0.0 i 2,99 î
I 71,95 I 28,05 I 0,0 t .. .100,00 I

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

I 25 I 5 1 0 X 301
I 1,09 I 1,12 I 0,0 f 1,10 I
I 83,33 I 16,67 I 0.0 t 100,00 I

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du chômage

I 109 I 28 I 0 i 137 I
I 4,76 I 6,26 I 0,0 X 5,00 I
I 79,56 î 20.44 I 0,0 X 100,00 I

ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu chôm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les
3 oernières années

I 96 I 11 1 0 X 107 II 4,19 I 3,46 I 0,0 I 3,91 I
I 89,72 I 10,28 I 0,0 J 100,00 Ij _ ____ mw_______________ --i---_________________________--J

ACTIF ds entr. dep. poins de 3 
ans n'ayant pas connu chôm. mais 
avec au moins 3 emplds 3 dern. anr

î 47 i 12 i 0 I .59 ï
I 2.05 I 2.68 I 0.0 1 2.15 I
I 79,66 I 20,34 I 0.0 1 100,00 Iw __ .......«««i

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

î 403 î 45 ï 0 î 448 ï
I 17,59 I 10.07 I 0.0 J 16.36 I
I 89.96 ï 10,04 I 0,0. I 100,00 I

ACTIF ds entr. depuis 3 i 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

I 55 I 12 I 0 t 67 I
I 2,40 I 2.68 t 0.0 X 2.45 I
I 82,09 I 17,91 t 0.0 1 100.00 I__t—— f——i____ -_____.t

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. soc 
en cas de maladie

I 92 I 21 I 0 î 113 î
I 4,02 I 4,70 I 0,0 X 4,13 I
I 81,42 I 18,58 I 0,0 1 100,00 I

ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

I 545 I 35 1 1 J 581 I
I 23,79 l 7,83 I 100,00 I 21,21 I
I 93.80 î 6,02 ï 0,17 I 100,00 I
l — • Je.f ••• —

ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

i 43 i 5 i 0 X 48 i
I 1.88 I 1,12 I 0.0 1 1.75 I
I 89,58 I 10.42 I 0,0 1 100.00 IJ ••..••••....••I ---J--»--.-

ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie
AUTRE ACTIF depuis moins de 3 
ans ds entr. (1er emploi de reprise d'activité)

AUTRE ACTIF depuis au moins3 ans dans leur entreprise

î 91 i 14 i 0 i 105 ï
I 3,97 I 3,13 I 0.0 J 3.83 I
I 86.67 I 13,33 ï 0,0 î 100,00 Ibr-------i-- ...J..... .........I..------ ------ t.——...... -T.
I 54 I 20 I 0 I 74 I
[ 2,36 I 4,47 I 0.0 I 2,70 I
I 72,97 I 27,03 I 0.0 I 100,00 I_______________________...|
i lor i 13 î o i i2o i
I 4,67 I 2,91 I 0.0 I 4.38 I
[ 89,17 I 10.83 I 0.0 I 100.00 I
[ •«•.•.•.••.••■swl.'uns:»,:.,! “—-—J J

564 I 203 I 0 I 767 I
24,62 I 45.41 I 0,0 I 28,00 I

73,53 I 26,47 I 0,0 ! 100,00 ICHEF OE MENAGE n'appartenant pas 6 la population active

ENSEM3LE DES CHEFS DE T1ENAGE
I 2291 I 447 I 1 î 2739 I
I 100.00 I 100.00 1 100.00 1 100.00 X
I 83,64 I 16,32 I 0.04 I 100,00 I
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Tableau F : Disposition d'un réfrigérateur selon l'indice de précarité

Effectifs
z COLOGNE

. . * LIGNE

I OUI I NON X ENSEMBLE
î i ii i ï
i i i

CHOMEUR non 
primo demandeur

I— i *
1 79 I 3 X 82
I 2.99 I 3,19 I 2.9?
I 96,34 I 3.66 t 100,00

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

-------- —--- ---- --- --- ------ -------- -I 30 I 0 X ^o
I 1.13 X 0.0 X 1,10
X 100.00 X 0.0 X 100.00
I——----—X—---- ----- -ï—-----------
I 137 I 0 X 137
1 5,18 I 0.0 X 5,00
,1 100,00 I 0.0 X 100.00

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du chBmage
ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu chBm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les
3 oernières années

I 107 I 0 X 107
I 4,05 X 0.0 X 3.91
I 100,00 I 0,0 t 100.00

ACTIF ds entr. dep., peins de 3 
ans n’ayant pas connu chBm. mais 
avec au moins 3 emplds3 dern. anr

I 57 X 2 i 59
I 2.16 X 2.13 I 2,16
I 96,61 I 3,39 1 100.00

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

î 441 I T X 448
I 16.67 I 7.45 X 16,36
I 98,44 I 1,56 I 100.00

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

I 66 I i X 67I 2.50 I 1.06 X 2.45I 98,51 I ' 1,49 l 100.00
ACTIF ds entr. depuis 3 è 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. scc 
en cas de maladie

I 110 I 3 X 113
l 4.16 I 3,19 X 4,13
I 97,35 X 2,65 i 100,00

ACTIF ds entr. depuis * 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

I 578 X 3 X S8l
I 21.85 X 3.19 J 21,21
I 99,48 X 0,52 t 100.00

ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

I 47 I 1 X 48
I 1.78 I 1,06 X 1,75
I * 97,92 I 2,08 t 100.00j_;;__ __r;___ x ____ __ ^___.........

ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie

î 103 X 2 X 105
I 3.89 I 2,13 t 3.83
I 98.10 I 1,90 X 100.00

AUTRE ACTIF depuis moins de 3 
ans ds entr. Her emploi ds reprise d'activité)

I 71 I 3X7*
l 2.68 X 3.19 î 2,70
I 95,95 X 4,05 X 100.00X-.-»—....—-!.»............}..............

AUTRE ACTIF depuis au moins3 ans dans leur entreprise
-

î 119 î 1 | 120
X ?,50 X 1.06 f 4,38
( 99,17 X 0,83 ( 100.00_________________

CHEF OE MENAGE n’appartenant ]pas i la population active ]
699 T 68 j 76726.43 I 72,34 t 28,00‘

91,13 1 8,87 X 100.00

ENSEMBLE DES CHEFS DE MENAGE I 2645 I 94 X 2739I 100,00 I 100,00 X 100.00
I 96,57 I 3.43 1 100.00----- - - - - - {—--------- -
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Tableau G : Disposition d'une machine à laver selon 1'indice de précarité

■i« ■X- • IEFFECTIFS 
fi COLOGNE

% LIGNE i

i, ACTIF ds entr. dep. moins de 3 
ans n'ayant pas connu chBm. mais 
avec au moins 3 emplois 3 dern. enr

CHOMEUR non 
primo demandeur

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du chBmage
ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu chBm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les 3 cernières années

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 4 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 4 10 ens 
ne touchant que indemn. séc. scc 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

IACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie ■

TO

OUI I 
I 
I 
I
I

3.13 I
85,3T I

—- -
2? I1.21 I
90,00 I---------- 1-

118 I 
5.27 I

86,13 I
----------------- —I-

94 I6.20 I
87,85 I

:- - - - - - - - - 1-
48 I

2.14 I 
81,36 I....... I-

404 I

NON abscence de I
XREPONSE f

. . . . X

ensemble

2.41 12
14,63
3

0.0
82

0,0
-!•
I

0.60 I10,00 I--- ------- 1-------
18 I

3.62 I 25.0013.14 I
-  - - - - - - - -

AUTRE ACTIF depuis au moins 
3 ans dans leur entreprise

I 18,05 XI 90,18 rI------  -I-
I 56 Iî 2.50 II 83,58 II--------:--- J.
I 91 II 4,07 II 80,83 I
I—-- —— I-
I 551 II 24.62 I
I 94.84 I
I—---------- 1-I 4i ï
I l.?3 II 85,42 I

92 II 4,11 I
I 87,62 I-------- J-

52 l
2.32 I

70,27 I
------------- —I-

104 I 
4.65 I

86.67 I
■--------------— I-

489 I 
I

13 X 
2.62 X

12.15 I- - - - - - - - - - 1
11 I

2.21 I18,64 I
------—-----—I

44 I 
8.85 I

9,82 I 
-------  J.

11 X
2.21

16,42

X 
ï 
I 
I 
I 
IX 2,99 I

.0,0 î . 100,00 I
0 I 30~ I

x i.io i0.0 X 100,00 I----- x-.... ....... I
1 X 137 I

X 5.00 I0.73 X 100,00 IX——-..... I0 X 0.0 X
o.o X ———-—I- 

0 1 0.0 X
o.o .X —~—X- o I

0,0

107 I 
3.91 I

100.00 I
. . . . . . . . . . 1

59 I 
2.15 I100,00 I

. . . . . . . . . —I448 I

4.4322

4.04

1.21

19,47
30

5,16
6

0.0

0,0

X 16,36 I0.0 X 100,00 I----- X———......-i0 î 67 I
I 2.45 I0.0 X 100.00 I----- X—-......... I0 X 113 I
X 4,13 I0.0 X 100,00 I.... I--—------ -I0 X 581 I
X 21.21 I

0.0 X 100.00 I...---J——.......... I
II 48 IX 25.00 i 1,75 I12.50 I 2.08 X 100,00 I----------- 1-------- -——X-—-......... I

13 I 0 i 105 l
2.62 I 0.0 X 3.83 I

12.38 I 0,0 X 100,00 I
-.................. —..... X-............. X

0,0

74AUTRE ACTIF depuis moins de 3 I 53 I 22
ans ds entr. (1er emploi de J 2,32 X 4.43
reprise d'activité) | 70,27 X 29,73
--—_______________ __ I —

X 104 X 16
I 4,65 X 3,22
I 86.67 I 13.33

--- -------------------- X—-------—ï—;..........î-
I 489 1 276 1CHEF OE MENAGE n'appartenant x 2i,a5 I 55,53 I 50,00 I 28.00

pas 6 la population active j 63,75 X 35,98 I 0.26 X
J-----—--------...t......-----------X—-------------------I 2238 I 497 I 41I 100,00 I lOQ.OÔ . I 100.00 I 100,00 X
I . 81,71 I 18.15 I 0,15 X 100.00 XJl------ ------ 1—---------- ï------- ^---- X---——----- -I

0 I 0.0 X0.0 X---------- -x.
0 I 0.0 x0.0 I----------- -J,
2 I

ENSEMBLE DES CHEFS DE MENAGE

I2.70 I100.00 I- - - - - - - - - .1
120 X

4.38 X100,00 I.......——r767 ï
I100.00 x

2739 t
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Tableau H ; Disposition d'une télévision noir et blanc selon l'indice de précarité

EFFECTIFS
% COLôWE

% LIGNE

i oui i NON Î ABSCENCE DE j ENSEMBLE î
I I I i lI I I REPONSE J I
I I I I. . . . . . . . . . . . I

CHOMEUR non
1 primo demandeur I 46 I 35 I 1 l 82 I

I 3.11 I 2.86 I 2.10 J 2,99 II Ç6,10 I 42,68 I 1,22 j 100.00 I
CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

I 12 I 18 1 0 I 30 I
I 0.81 I 1.47 I 0.0 \ 1,10 I
I ‘ 40,00 I 60,00 I 0,0 i 100,00 I

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins
1 expérience du chômage

I 82 I 55 I 0 i 137 I
I 5,54 I 4,50 I 0.0 X 5,00 I
I 59,85 ï 40,18 I 0.0 X 100,00 I

ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans
n'ayant pas connu chôm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les
3 oernières années

I 66 I 38 I 3 ï 107 I
I 4,46 I 3.11 I 8,11 X 3.91 I
I 61,68 I 35.51 I 2.80 X 100.00 I

ACTIF ds entr. dep. [noins de 3 
ans n’ayant pas connu chôm. mais 
avec au moins 3 emplds 3 dern. enr

I 41 I 17 I II 59 !
I 2,77 l 1.39 I 2,70 X 2,15 I
; 69,49 I 28,81 I 1.69 1 100,00 I

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

I 258 I 187 I 3 X 448 ï
l 17,43 I 15.30 I 8,11 X 16.36 I
I 57,59 I 41,74 I 0,67 X 100.00 1

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

I 38 I 28 I il 67 I
I 2,57 I 2.2» I 2,70 X 2.45 I
I 56,72 I ' 41,7? I 1,49 X 100,00 I

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. scc 
en ces de maladie

î 64 î 49 I 0 X 113 I
I 4,32 I 4.01 I 0.0 I 4.13 I
I 56,64 I 43.36 I 0,0 1 100,00 I

ACTIF ds entr. depuis » 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

I 308 I 268 I 5 1 581 I
I 20.81 I 21,93 I 13.51 S 21,21 I
I " 53,01 I 46,13 I 0.86 X 100.00 I

ACTIF ds entr. depuis » 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

I 27 I 18 I 3 J 48 I
I 1,82 I 1,47 ï 8,11 1 1.75 I
I " 56,25 I 37.50 I 6,25 I .100,00 l

ACTIF ds entr. depuis + 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie

I 58 1 43 î 4 1 105 I
I 3,92 I 3.52 I 10.81 I 3,83 I
I ' 55,24 I 40,95 I 3,81 I 100,00 I

, AUTRE ACTIF depuis moins de 3 
ans ds entr. (1er emploi de 
reprise d'activité)

AUTRE ACTIF depuis au moins3 ans dans leur entreprise

X 39 I 34 1 II 74 I
I 2,64 I 2.78 X 2,70 X 2.70 1
X 52.70 I 45,95 t 1.35 X 100,00 X
I 64 I 54 X * 2 I 120 X
X 4,32 I 4.42 I 5.41 X 4.38 X
I 53.33 X 45,00 X 1.67 X 100.00 I

CHEF DE MENAGE n’appartenant 
pas à la population active

ENSEMBLE DES CHEFS DE "MENAGE

! 376 I 378 X 13 1 767 X 
1 25.41 X 30.93 X 35.14 X 28,00 I 
X * 49,02 I 49,28 I 1.69 X 100.00 I
I 1480 I 1222 I 37 X 2739 I 
I 100,00 I 100.00 I 100,00 I 100.00 i 
I 54,03 I 44,61 I 1.35 X ...100,00 I 
X———---------- 1———----- I---------------*
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Tableau I : Disposition d'une télévision couleur selon l'indice de précarité

• x
effectifs 

r* COLONNE

OUI NON

CHOMEUR non 
primo demandeur

*.LIGN|_I 
I- I I 31 *9

CHEF OE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep 
moins de 3 ans eyant eu au moins 
1 expérience du chOmage
ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu ch6m. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les 
3 cernières années
ACTIF ds entr. dep. moins de 3 
ans n'ayant pas connu chfim. mais 
avec au moins 3 empl ds 3 dern. enr l

i

ACTIF ds entr. depuis 3 4 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 è 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 4 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. scc 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie

2,75 ' I
.37,80 I

3,12
59,76

I
I

5,00

15 I 15 i
1,33 I 0,95 i o.o

50,00 I 50,00 i
45 i 90 i

3,99 I 5,73 i 5,00
32,85 I 65,6? I

37 î 67 i
3,28 I 4,26 i 7,50

3*.58 I 62.62 I
rT

13 ’ I 43 ï
1.15 I 2.74 i 7,50

22.03 ï 72.88 I

abscence de I
REPONSE \

l—--—----J-
2 f

l2.44 I....-
0 JJ0.0 f..... !•2 îI1.46 J 
...----J.

ensemble I

82
2.99

100.00
30

1.10
100,00

137
5.00

100.00
3 1
2.

3

!.80 1

■ I.
171

15.17
38,17

1.95
22

3.28

32,84 
37
32.74 

300

271 I 
17,24 I60.49 î

—  -----------—I-
44 I 2,80 I65,67 I
73 I 4,64 I64,60 I— -------- 1.

275 I

•J' î I5.08 i 
.....î-

107
3.91

100,00

2.15
59
’lOO.OO

6 1 
15,00 I

1.34 1
- - - -- ....-- J-

i i2.50 1 1.49 J
---- J-

3 !7.50 J 
2.65 1

—-......... J-6 1

448
16,36

100,00
67

2.45
100.00

113
*.13 100,00

581
26,62

.51,64
I
I

17,49
47,33

I
I

15,00 J
1.03 J

21.21
100.00

23 I 25 I 0 1 48
2,04 I 1,59 I 0,0 J 1.75

47,92 I 52,08 I 0.0 1 100,00
-I- ■J*

4,7954

AUTRE ACTIF depuis moins de 3 J 
ans ds entr. (1er emploi de J reprise d'activité) J 
- _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ I-

1.60

AUTRE ACTIF depuis au moins 3 ans dans leur entreprise 4,88

51,43 
18 ' 
24,32 

55
45,83

CHEF DE MENAGE n'appartenant pas 4 la population active

ENSEMBLE DES CHEFS DE MENAGE

I 
I 
I 
J
I 306
I 27.15 I ‘ .39,90
I 11271 100,00
[ 41,15
I——--

49 I 
3.12 I

46.67 I
- - - - - - - - - - - - - 1

54 I 
3,44 ï

72.97 I
— -----—I

62 I
3,94 I

51.67 ï
---  -J

454 I 
28,88 1 

59,19 I ■——---—-- X-
1572 I100.00 I

57,39 I
— ------------- --i

2 1
5,00 i

1.90 1.............!■2 J5,00 1
2.70 I ------- —-- J*3 (

7,50 I
2.50 l.......i......J.

7 i
17.50 î

0.91 1------   i-
40 1

100,00 i
1.46 t

---------------- ------[.

105
3.83

100,00

74
2,70

100.00
1204,38
100.00

767
28,00

100.00
2739

100.00
100.00



IV - 10

Tableau J : Disposition d'un electrophone selon l'indice de précarité

V 
i
ï 
I 
I
ï'

I 65 X
l 3.16 I
I 79.27 I
î— ----- ------ 1-
I 18 1I 0.87 X 1,78
I 60,00 t 40,00
J—--------- -------------
I 106 X 31
I 5,15 I 4.59
I 77,37 X 22,63
X——---------------------X 99 I 8I 4,81 ï 1.1§
I ' 92,52 I 7,48
I——------- 1—-- ------
I 46 X 13
X 2.23 I 1,92I 77,97 I 22.03
ï—--—--— X———------
ï 397 X 51I 19,27 î 7.54
I ' 88,62 I 11,38
I----... . ........... .............
I 58 I 9X 2*82 X 1,33I ' 86,57 X 13,43
I——------ 1—————■
I 90 X 23
I 4,37 I 3,40I ‘ 79,65 X 20.35
i—- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
I 510 X 71
I 24,76 X 10.50
I 87,78 I 12,22
I—------— I——----------
X 36 X 12
I 1.75 X 1,78
I 75,00 I 25,00
I—— ------------------—................................ .
X 86 X 21
X 4.08 X 3.11
X 80,00 X 20,00

---- -------------- -.....................
AUTRE ACTIF depuis moins de 3 X 63 X 11
sns ds entr. Mer emploi de { 3,06 I 1,63
reprise d'activité) I 85,14 I 14,86
----------------------------- X------------ — I------------ -

I 93 X 27
X *.5l X 3,99
I 77,50 X 22,50- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - î-- - —- - - - —X—- - - - - - - -
I 394 X 370

CHEF OE MENAGE n'appartenant X l?,X3 I 54.73
pas à la population active I 51,37 X 48,24

2060

■X-
EFFECTIFS 

£ COLONNE
oui NON

CHOMEUR non 
primo demandeur

% LIGNE I 
"■ - - -

CHEF’DE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du chfimage
ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n’ayant pas connu ch6m. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les 
3 cernières années
ACTIF ds entr. dep. çnoins de 3 
ans n’ayant pas connu chfim. mais 
avec au moins 3 emplds3 dern. anr
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. scc 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie

17

abscence de x 
I

REPONSE XX- - - - - - - - - - - - $.

ENSEMBLE

2.51
20,73

12

0 X 
0,0 X

0,0 X
82

2.99

0 X0.0 X0.0 X
■X-

100,00
30

1.10
100,00

o X0.0 Xo.o X—........!•

137
5,00

100,00
o Xo.o x0.0 X———. . x-

107
3.91

100,00
0 X 0.0 1 0.0 X 

—-J-

59
2.15

100,00
o Xo.o (0.0 X

-——------1-

448
16.36

100,00

0 I0.0 X0.0 X.......----- J.
2,45

67
100.00

0 to.o (0.0 I———. . . X*

113
*.13 100,00

0 X0.0 I
0,0 I——..... J«

581
21,21

100,00
o X0.0 t0,0 t.—....—-X.

1.75
48
100.00

0 S0.0 X
0.0 (----------.1.

105
3,83 100.00

0 to.o x
0.0 t- - - - - - - - - - 1,

74
2.70 100.0Q

AUTRE ACTIF depuis au moins 3 ans dans leur entreprise
0 I0.0 I0.0 X.......- - -.1,

120 
4,38 •

100,00

ENSEMBLE DES CHEFS DE TIE NAGE I 2060 1 676I 100,00 I 100,00
I 75.21 I 24,68
l- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

I100.00 { 
0,39 X ,. ...

100,00 s 0.11 X-------------J.

767
28.00 100,00

2739
loo.oo100,00
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Tableau K : Disposition d'un lave-vaisselle selon l'indice de précarité

EFFECTIFS 
7 COLONNE

CHOMEUR non 
primo demandeur

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du chômage

% LIGNE I 
I- I î 
II-I I I
I- I I 
I
I- 
I

ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu chBm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les 
3 cernières années
ACTIF ds entr. dep. moins de 3 
ans n'ayant pas connu chBm. mais 
avec au moins 3 emplds3 dern. anr
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 è 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. scc 
en ces de maladie
ACTIF ds entr. depuis 4 1C ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis t 10 ans | 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie
AUTRE ACTIF depuis moins de 3 j ans ds entr. (1er emploi de j
reprise d'activité) I________________________ I-
AUTRE ACTIF depuis au moins 
3 ans dans leur entreprise

CHEF DE MENAGE n'appartenant 
pas & la population active

ENSEM9LE DES CHEFS DE MENAGE

OUI Iï
Iï--————I- 

7 I2.25 I
8,54 I

- - - - - *«
0 I0,0 I0,0 I

————!-• 
15 14.82 I
10.95 I

- - - - - - - - —I-
17 I 5,47 1
15,89 I

—------—I—
4 I l o29 I
6.78 I

■---------—I —
57 I

NON ABSCENCE 0E 
REPONSE

ensemble

74 -I I
3.0§ I

90,24 I
30 I

1.25 I100.00 I—-------- 1
122 I 

5.08
89,05

4.00 1
1.22

82
2.99
....100,00

0,0
0.0

3,7590

2.21

84,11
53
89,83

0.0
0.0

0.0 0
0,0

8,00 3.39

16.00 0,89

4.00
1
1.49

I

I
!■
I 
I 
II-I 57 I 387I 18,33 I 16,10î 12.72 I 86,38 I

--- 1—------------
I 4 I 62 II 1.29 I 2,58 !I 5.97 I 92,54 Iî—----—-I—  ------—I-
I 9 I 104 II 2.89 I 4.33 Iî 7.96 I * 92,04 I
I— —-------I---- —---- ----- — I-I 110 I 465 I 6I 35.37 I 19,35 1 24.00I 18,93 I 80,03 I 1,03
I——--------- 1—... ......I------- ------I 2 I 46 ï 0
I I
I- 
I 
I

0,0 0.0

I 
I 
I

-I"
I
I 11.58

25.83 I----- 1-
36 I

73,33
721

I 30.00
4.69 I

0.83

40,00
10

1.3094,00t—-——-———1«I 311 I 2403 I 25I 100.00 I 100.00 I 100,00I 11,35 I 87,73 I 0.91i-----1—---- 1———

1.10
30

)
100,00

137
5.00

100,00
107

3.91
100.00

59
2.15

100,00
448

16.36
100,00

67
2.45

100.00
113

4.13
100.00

581
21.21

100,00
48

r*--1» 
ii

i4 
1

<Ot 
1

• 
| 

O 
I

1l

I
I

1.91 I
95,83 I 0.0

0.0
I
I

1.75
100,00

9 I 96 I 0 1 1052,89 I 4,00 I o.o I 3.838,57 I 91.43 I 0.0 1 100.00
10 I 64 I 0 I 743.22 I 2.66 I 0.0 I 2,7013.51 I 86,49 I 0,0 I 100.00
31 I 88 î 1 I 1209,97 I 3.66 I 4.00 1 4.38

100,00
767

28.00 -
100.00

2739
100,00 100,00
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Tableau L : Disposition d'un congélateur selon l'indice de précarité

•ï—_—- - - - -
I ABSCENCE 0e X 
X * l
X REPONSE l

........ ï t■I—--------1———-- ---- 1*I 56 X 0 X
3,61 I 2,78 X 0.0 X

31,71 î ' 60,29 ï 0,0 J
——--—I—----------I-—------- -J.
Si 25 X 0 {

0,69 1 1.24 I 0,0 J
16,67 I 83,33 X 0.0 X--------—I.... .. ..... 1------------ 1-

25 X 111 X 1 (
3,47 I 5,52 I 12,50 X

EFFECTIFS 

% COLONNE

oux NON ENSEMBLE

% LXONE

CHOMEUR non 
primo demandeur.

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep 
moins de 3 ans eyant eu au moins 
1 expérience du chômage
ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu chôm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les 3 çernlères années

I 18,25 I 81,02 I .. ..0,73.Jt—.———i—---------- 1----------—x-
I 34 X 72 I ïl

ACTIF ds entr. dep. moins de 3 
ans n'ayant pas connu chôm. mais 
avec au moins 3 empl ds 3 dern. anr
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en ces de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
partiellement couvert par empl 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. soc 
en ces de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert per employeur{ 29*85
en ces de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie

26
2.99

82
100,00
30

1.10
100,00

137
5,00

100,00

AUTRE ACTIF depuis moins ds 3 J 
ans ds entr. (1er emploi ds [ 
reprise d'activitél I

.1- 
I 
[
X
4’ 
X

AUTRE ACTIF depuis au moins 
3 ans dans leur entreprise

CHEF DE MENAGE n’appartenant 
pas à la population active

107
4,72

31,78
I
I

3,50
67,2? I

X
12,50 I

0.93 {
3.91

100,00
14 X 45 X 0 X 59

1.94 I 2,24 X 0.0 X 2.15
23,73 I 76,27 X 0,0 X 100,00

• I- -I-

I 
I 
I 
I
X 129
î 17.92

319
X 15,86 0,0 î

28,79 X 71,21 X
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1

17 I *8 X
2,36 X 2,39 X 25,00

25,37 1 ’ 71,64 I
----L----— X-------------- 1-- -----

26 X 87 X
3.61 X 4,33 X 0.0

23.01.X ‘ 76.99 I
——....— X— -------- î———.

215 X 365 X
I 18,15 X 12,5037,01 I 62,82 X.i*—— X—..,...

31 X
1,54 X 0,0

64,58 I
---------------- —I—-------

70 i
3,48 I

66.67 I
—------- J61 I

3,03 X
82,43 I

——--—I
74 X

I 16,36
0.0 f

---------X——2 X
2,99 î 

--J- 0 X
X0,0 X 

———X- 
1 S

X 2.45

448
100,00
67
100,09

113
4,13

100,00

17
■I — 
X2.36 X35.42 I

—---------- 1 —
33 I4,58 I
31,63 I

— --------—J —
13 X1.81 I

‘ 17.57 X--------- -
45 I6.25 X
37,50 I

- - - - - - - - —I—
121 I

X 21.210.17 X
....- - 1 .......
0 X

X 1.75

581
100.00
43

3,68

0.0 X—.. X-
2 X25,00 I1.90 X

............ î-o X
0.0 X

0,0 X....———I-
1 I

100,00
105

3,83
100,00
74

2.70 100,00

I 16.81 X 32,12

61,67 I— --- 1-
646 X

X 12,50

0,0

I0.83 X 
—-------J.
0 X

120
6,30

100.00
767

ENSEMBLE DES CHEFS DE MENAGE
r~

0,0 I...—I.
I 28,00 100,0015.78 I 84,22 X----—I———----—I-

720 I 2011 X 8 I 2739l 100,00 I 100,00 I 100,00 t 100,00
[ 26,29 I 73,42 X 0,29 I 100,00t....---...^.X .............. X......---- —I.....------
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Tableau M : Disposition de vingt livres ou plus selon l'indice de précarité

>X——------——i*
I OUI I
I I
I I

I
■J-I

2.87 I
67,07 I—--—--— X-

15 I
0,78 I

50.00 I...----- ---I-
97 I5,07 I
70,80 I
—-i-

87 X
*.55 X

81,31 I--------- 1-
I 37 XI 1.93 I
i 62,71 XI—----—~—I-
I 366 ï

EFFECTIFS 
T» COLONNE

ACTIF ds entr. depuis 3 è 10 ans 
1 partiellement couvert par empl 
en cas de maladie

CHOMEUR non 
primo demandeur

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du chômage
ACTIF ds entr. dep. moins 3.ans 
n'ayant pas connu chôm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les 
3 cernières années 

* ligne i
I- 
I 
I 
II- 
I 
I II* 
I 
I 
II- I I
II-ACTIF ds entr. dep. moins de 3 

ans n'ayant pas connu chôm. mais 
avec au moins 3 emplds 3 dern. anr
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert per employeur 
en cas de maladie

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ens 
ne touchant que indemn. séc. soc 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie

non I ABSCENCE 0E
I
X REPONSE
X

ENSEMBLE

55 3.08
25
30,49 I

...----------.-I-
15 I 

1.85 I
50.00 I

- - - - - - - - - - 1-
*0 I 4,93 X
29.20 I

------- -X.
19 X 

2.34 I
17,78 I...------------1-

22 X 
2.71 X

37.29 I ---—-- --I-

2 X 82
15,38 I 2,99K4+ 

11

• 
1

OJ 
i

100,00

0 ( 30
0.0 X 1.10

.0.0 l 100,00
0 1 1370.0 x 5.00
0,0

7.69
0.93

0.0 0.0
l

44 0,0
X-
I

5,42 X
38,94 ï

...............I......
106 X

l 2*.61 I 13,05 I 30.77
81.07 X 18.24 I
-.... I----- --- --- 1--

IS I

69 X3.61 1
61.06 X....----.--X-

471 I
0.0

33
0.69

AUTRE ACTIF depuis moins de 3 j 
ans ds entr. (1er emploi de j 
reprise d'activité) {
AUTRE ACTIF depuis au moins t 
3 ans dans laur entreprise 1

85

tO-EF DE MENAGE n'appartenant { 21.94

’I' 
I4,44 I

70,83 I...- - - - - - --I-
420 I

35
•I* 
I

4,31 I29,17 I- - - - - - - - ..ï.
344 X

0.0
0.0

100,00
107

3.91
100,00
59

2.15
100,00

448’*
19,12

81,70
X
I

9,85
17,86

I
I

15,38
.0,45

f 16,36
100,00

44 X 22 I 1 I 67
2,30 X 2,71 I 7,69 X 2.4565,67 X 32,84 1 1,49 l 100,00

113
4.13

100.00
581

21.21
100.00
481.72 68,75 XI„r_,

X ,85 31,25 XI 0,0 0.0 II 1.75.100,00
73 I 32 1 0 I 1053,81 I 3,94 I 0,0 t 3,8369,52 I 30.48 I 0,0 I 100,00.T
61 I 13 I 0 X 743.19 I 1,60 I 0.0 X 2,7082,43 I 17.57 I 0.0 I 100,00

120
4,38

100,00

pas 8 la population active X 42,36 l 23,08
0.39

ENSEMBLE DES CHEFS DE MENAGE

54,76 I 44,85 I
: " 1914 I 812 I " "là""
: ioo.Oo x loo.oo i loo.oo

69,88 X 29,65 X 0,47—--------—X---- ------ «-I--- ---

767
28,00 100,00

””""2739
100,00

.100,00
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Tableau N : Existence de parents dans la ville selon l'indice de précarité

• I- .1
EFFECTIFS 

K COLONNE

CHOMEUR non 
primo demandsur

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans eyant eu au moins 
1 expérience du chômage

% UONE I I- I I II- I I II- I I
ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu chôm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les 
3 oernlères années
ACTIF ds entr. dep. poins de 3 
ans n'ayant pas connu chôm. mais 
avec au moins 3 emplds3 dern. anr
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en ces de maladie
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. soc 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert par employeurj 2l»0l 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis » 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie
ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie
AUTRE ACTIF depuis moins de 3 
ans ds entr. (1er emploi de 
reprise d'activité)

AUTRE ACTIF depuis au moins 
3 ans dans leur entreprise

58

I OUI î

î lî ii
-i*î

2.80 I
70,73 I

—---—------ 1-
24 I1.16 I
80,00 I

—-----——-1-
94 I

4,54 I
68,61 I-----1-

I 86 I
I 4,15 I
I 80,37 I
-------------------- — I-
I 44 ï
ï 2.13 I
I 74,58 I
I——------———X-
! 335 t

NON ensemble

§2

I
xi i i i2,99 I

100.00 I
30 I 1.10 I
100.00 I

......... .
137 I 

5.00 I
100.00 X

——----------I
107 I 

3.91 I
100.00 X

........ .
59 X2,15 I
100.00 I—.....——X113 t 448 I

16.89 t 16.36 X25.22 i 100.00 Â
-------- -- -1----—----—I

14 i 67 X2.09 î 2,45 I
20,90 } 100.00 X

.......... i—------ ——I
27 ! 113 X4.04 j 4.13 X
23,89 ; 100.00 X

—----------------- !-------------  -I146 1 581 I

243,59
29,27 t---------—X6 i

0.90 \20,00 î-------- —i
43 l 

6,43 J
31,39 l

—-------- 1'21 13.14 {19,63 {
.......... 1-15 l 
2.24 t

25,42 1
-t-

CHEF OE MENAGE n'appartenant 
pas 6 la copulation active

ENSEMBLE DES CHEFS DE MENAGE

I 18.18 ï
I 74,78 I
I—-------—— I
X 53 X
I 2.56 ï
I 79,10 II---—--— I
X 86 I
ï 4.15 ï
I 76,11'X
I— ————I
I 435 I

X 21.82 1 21,21 l
I 74,87 I 25,13 J 100,00 I--------- x------ —N-------x
I 43 I 51 48 X
I 2,08 I o,75 j 1,75 I
I .. 89,58 I 10,42 J 100.00 I
ï............................... I------------------------ 1-----—.............. — II 88 X 17 1 105 I
I 4,25 I 2.54 J 3,83 I
I .. 83.81 I 16,19 j 100.00 X
T----------~------- 1-,..-------—---- ....................t
I 49 I 25 î 74 X1 2*37 X 3.74 J 2,70 I
X 66,22 I 33,78 ; 100.00 XX 1 —“""“"ï • — - — — — — — II 90 X 30 5 120 X
1 x 4,48 ’ 4,38 II 75,00 I 25,00 ! 100.00 I

----------I
I 585 I 182 1 767 X
X 28.26 I 27.20 I 28.00 I
X 76.27 X 23,73 ; 100.00 I

----—I—----------------------I
t 2070 I 669 ! 2739 I[ loo.oo i loo.oo ; loo.oo i
[ 75.58 I 24,42 j 100.00 I
B T »



Tableau 0 : Fréquence des visites aux parents selon l'indice de précarité

EFFECTIFS

Y, COLONNE
% LIGNE

CHOMEUR non 
primo demandeur

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dons leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins
1 expérience du chômage

ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu chôm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les
3 dernières années

, ACTIF ds entr. dep. poins de 3 
' ans n'ayant pas connu chôm. mais 
avec ou moins 3 emplcJs3 dern. anr

ACTIF ds entr. depuis 3 è 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

AUJOURD'HUI I CETTE I CE I ÇEtTE I PLUS D'UN 1 NON-REPONSE» t ENSEMBLE
OU HIER I SEMAINE I> M0IS°ÇI I ANNEE î AN î BLANC... J

I I I I J J
f , ,033 | 15 ï TI 31 SI 2* * { 82
t 3<lS 7k i 2,24 .. i 2*-3 n 1 4,17 1 °*® t 3.59 I *•»»
| 40.24 J I 8,5* I 3.46 I 0,0 I 29,2T I 100,00

i 14 I 11 31 0Z 01 61 30
! 1,35 a. ! 1,84 1 1,26 I 0,0 I 0.0 I 0,90 I 1,10
j *6.87 I 23,33 I 10.00 I 0.0 I 0,0 I 20,00 ! 100,00
1 *8 1 28 T 13 I 5 1 0 { 43 ’ ! 137
| *'6* I 6,18 I 5,** I 6,9* I 0,0 I 6„*3 I 5,00
(t 35,0* I 20,** t 9,*9 I 3,65 I p,o I 31.39 J 100,00

t *5 .1 27 l 91 3 I 21 21 I 10T
! 4,35 a. \ 4,03 1 3,77 1 4,17 1 4*lT I 3,1* 5 3.»1
J *2«°8 I 25.23 I 8,*l I 2,80 I l,8T I 19,63 I 100,00
! 2* î 11 : ai oi î’i --—-"j - -- -
| 2,32 î l»64 f 3*35 1 0,0 I 2,08 1 2,2* I 2,15

40,68 { 18,4* I 13,56 I 0.0 I 1,69 I 25,42 î 100,00

t , lfll I 103 I 3T I (I *t llj I **B
! l7*?9 1 15.37 I 15.*8 I 11,11 I 12,50 l 16,89 I 16,36
î 40,40 J 22.9? î 8,26 ï 1,79 1 1,3* 1 25,22 I 100,00

* , 31 J il» 31 61 21 1*1 6T
3,00 .a 71 i 1,64 i 1,26 . . 1 8,33 1 4,17 1 2,09 1 2,45

*6,27 I 16,*2 J *«*8 J 8,96 I 2,99 J 20,90 I 100.00
ACTIF ds entr. depuis 3 è 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. soc 
en cas de maladie

♦ 4 1 27 Z 8 X 31 2 î 27 î 113
4,25 I 6,03 I 3,35 t *,17 I *.1T j 4,0* { *.13

38,9* I 23,8? I 7,08 I 2,65 I 1,77 1 23,89 I 100,00
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

206 1 162 I *6 1 11 I 9 1 lit J 58119.90 I 24.18 I 19,25 I 15,28 I 18,75 1 21,82 î 21,21 1
35,46 J 27,88 I 7,92 I 1,89 I 1,55 l 25,13 ï 100,00

ACTIF ds entr. depuis * 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

: 20 i 1* i 7 i i i 1 î si **
l’?3 , .7 î 2,08 „ ,7 5 2*’3 à. 1 1,38 1 2,08 1 0,75 5 1,75*1,67 I 29,17 ! l*«58 I 2,08 I 2,08 | 10,*2 1 100,00

ACTIF ds entr. depuis * 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie

39 I 3* I 81 31 * î 17 î 105
3,77 . î 5,07 ï 3,35 . 1 4,17 1 8,33 ! 2,54 * 3,83

37,1* 1 32,38 1 .7,62 I 2,86 I 3,81 1 16,19 I 100,00
1 AUTRE ACTIF depuis moins de 3
ans ds antr. (1er emploi de 
reprise d'ectlvlté)i -------------------------------—

20 I 25 I * I Q 1 0 1 25 I 74
i»?3 I 3,73 I l,67 I 0,0 J °.0 » 3,7* | 2,70

27,03 I 33,78 I 5,*1 I 0.0 { 0,0 I 33,78 1 100,00

AUTRE ACTIF depuis au moins
3 ans dans laur entreprise

a 44 J . 28 J 15 î 3 { 0 î 30 ï 120?,2S I I 6,28 I *,1T I 0.0 t 4,48 1 *,38
36,67 Z 23,33 Z j2,50 Z 2«50J ®#0 1 25,00 Z 100,00

CHEF CE MENAGE n*appartenant 
pas è la population activa

286 î 178 î 71 Z 26 X 21 î î 757
27,63 „ \ 24'9? 2. î 29,71 , { 36,11 . * *3.75 J 27,20 { 28.00

37,28 î 23,21 | 9,24 {' 3,39{ . . 2.7* l 23,73 I 100.00

ENSEMBLE DES CHEFS DE MENAGE 1035 I 670 î 239 j 72 I *8 J 669 *î 2739 “
100,00 1 100,00 ! 100,00 I 100.00 I 100,00 t 100,00 1 100,00

37,791 24,461 .8.731 2.631 1,T5J 24,*21 100,00
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Tableau P Fréquence des visites aux amis selon l'indice de précarité

EFFECTIFS I AUJOURD'HUI I CETTE I CE I PUIS D'UN I PAS
I I I 1 ICOLONNE I OU HIER I SEMAINE I MOIS-CI I MOIS I D'AMISft LIONS I I I I I

ENSEMBLE

CHOMEUR non 
primo demandeur [ 33 I 20 I 12 I SI 12[ 3. *5 I 2,50 I 3.02 I 2.02 I 3.66î A0,2* I 24,39 I 14.63 I 6.10 I 14.63

822,99 100,00
CHEF OE MENACE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins 
1 expérience du cnômage .

ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans 
n'ayant pas connu chôm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les
3 dernières années

t 11 I 51 41 31 TI 1.15 I .0.63 I 1,01 1 1.21 I 2.15[ 36,67 I 16.67 I 13.33 1 10.00 I 23,33
30

1.10
100,00

t 44 I 37 I 31 I 13 1 12l *.«0 I 4,63 I 7.79 I 5,26 I 3,68
I 32.12 I 27.01 I 22.63 I 9.49 1 6,76

137
5.00

100,00
{ 32 ! 34 I 12 I 13 I 16[ 3.34 I 4.25 1 3.02 1 5.26 I 4.91[ 29.91 1 31,76 I 11.21 ! 12,15 1 14,95

1073.91
100,00

. ACTIF ds entr. dep. peins de 3 
i ans n’ayant pas connu chôm. mais 
avec au moins 3 enplds3 dern. anr

I 24 I 16 I 13 I 3 1 31 2.51 I 2.00 I 3,27 1 1.21 I 0.92
t 40.66 1 27,12 I 22.03 I 5.08 I 5.06

592.15
100.00

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

1 140 1 169 1 61 ! 32 1 45
1 1«.63 1 21,13 ï 15,33 I 12,96 I 13.801 31.25 1 37,72 1 13.62 I 7.14 1 10.04

44816.36
100,00

ACTIF ds entr. depuis 3 è 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

I 26 I 18 I 91 31 101 2.72 I 2,25 I 2,26 I 1,21 I 3.07
! 36.61 1 26,87 I 13,43 t 4,46 I 14,93

672.45
100.00

ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. soc 
en cas de maladie

t 46 1 29 I 15 I 12 I 101 4,81 I 3.63 I 3,77 ! 4,66 I 3.07
I 40,71 I 25,66 I J3.27 I 10.62 I 8.85

1134.13 100.00
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

I 165 1 205 1 109 S 50 I 50I 17.24 1 25.63 I 27,39 1 20.24 I 15,34
I 28,40 I 35,28 I 18.76 1 6.61 1 8,61

581
21.21 100,00

ACTIF os entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

1 14 I 12 2 9 1 8 t 5 1
1 1.46 I 1.50 I 2,26 I 3,24 I 1,53I 29,17 1 25,00 1 18.75 1 16,67 I 10.42 |

481.75 100,00
ACTIF ds entr. depuis t 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de maladie

t 27 I 32 1 13 I 19 1 14
I 2.82 I 4.00 I 3.27 I 7,69 I 4,29t 25,71 I 30.46 I 12,38 I ' 18,10 I 13,33

1053.83
100,00......._.....

AUTRE ACTIF depuis moins de 3 j
ans de entr. (1er emolol de j 
reprise d'activité) I [

*4 I 13 'l t I S t ’ 5 V
4.60 I 1.63 1 1,51 1 2.02 1 1.5359.4* I 17,57 I 0.11 1 8.76 1 6.76

7*2.70> ' 100,00
AUTRE ACTIF dapula Au main» j
3 ans dans lsur entrepris# g

f

46 I 31 I 15 I 12 ! U♦a‘« , ï *.75 I 3.77 x 4,86 X 3.37.36,67 X 31.67 X 12.30 I 10.00 X ... 9,17
307 1 171 X 09 I 69 I 12632.08 | 21.36 t 22,36 t 27,94 X 30.65
40,03 1 22.2? X Jl.60 I 9.00.X .... 16,63

i 120I 6,36
1 . 190.00

î
CHEF OE rENAGE n’appartenant 1 
pa. A la papulation activa I

767 \
20,00 t100,00 j

ENSEfBLE DES CHEFS DE MENAGE I 957 ï 800 X 398 I 2*7 I 326
1 100,00 I 100.00 X 100,00 1 100,00 1 100.00I 34,94 1 29,21 t 14,53 I 9,02 1 11,90

Î739 j
100,00 t100,00 |



IV 17

Tableau Q : Fréquence des sorties selon l'indice de précarité

•I- 
ï 
I 
J 
I
I- 
I

2.73 I
15,85 I

--------------- -
1 J

0.21 t
3.33 I

-------------I-
33 1

6.92 I
26,09 I

■... --I-
19 I

3.98 J
17,76 I

—-----—-I-
18 I 

3.77 |
30,51 1...- -   —I.

104 I 
21.80 : 

23.21 1... I-
15 I 

3,14 I
22,39 I

•..............—1-20 I
4,19 I

17.70 I
---- ......... j..

106 1
22.22 I

18.24 X
--------------- 1-,

5 X
1.05 I

10.42 I•.........I-
12 1

2.52 I
ll.*3 1. . . . . . -J-

25 l

I- I S 
I 
I
I- 
I

2.22 X19.85 I
.......--------

6 I 1.03 I
20.00 I.............I.

26 X 
4,44 !

1*.98 I......... I-
26 X

4,44 i
2*.30 I..........---J-
* I1.54 J15.25 X

-- ------  j.
125 121.37 I
27.90 X---- .........x.

14 !2.39 1
20.90 X......... ....X-

31 I5,30 X27.43 I
......... I-

160 I27.35 I
27.54 I

-------------- 1-
12 X2,05 I
25.00 I

•.............. 1-
28 X4,79 X
26.67 I

—............J"

EFFeCTIFS 
% COLONNE

t. % ligne
CHOMEUR non 
primo demandeur

CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dan* leur entreprise dep. 
moins de 3 ans eyant eu eu moine 
T expérience du chômage

\ ACTIF ds entr. dep. [moins de 3 
ans n'ayant pas connu chûm. mois 
avec ou moins 3 emplds3 dern. enr

ACTIF cs entr. cep. moins 3 tns 
n'ayant pas connu chûm. mais 
avec 1 oj 2 employeurs dans les 
3 oernières années

ACTIF ds entr. depuis 3 è 10 ans 
totalement couvert par employeurj JÔ.22
en cas ce maladie

ACTIF ds entr. depuis 3 h 10 ans 
partiellement couvert par empl 
en cas de maladie

ACTIF ds entr. depuis 3 A 10 an 
ne touchant que indemn. séc. sec 
en ces de maladie

II- I 
I 
X
I- 
1 
I 
I
I-

ACTIF os entr. depuis ♦ 10 ans j 
totalement couvert per employeurj 
en cas oe maladie g

-I- 
I 
I 
I

-1-

! ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de maladie

ACTIF' ds entr. depuis ♦ 10 ans 
ne touchant que indemn. séc. 
sociale en cas de nolodie

AUTRE ACTIF depuis «oins o* 3 j

CETTE
SEMAINE

CE
M0I5.CI

cette

ANNEE
PLUS JAMAIS j ensemble

3.76
19 13 13 23

23.17

40,79
13.33 I-....... I

30 I 5,94 I
21.90 I—...... I27 I 5,35 I
25.23 I...........I

11 X2.18 I
18.64 j

92 I I20.54 I— .......I14 X2.77 X
20.90 !

......---—I.
24 I4.75 I
21.24 I— ------- 1-

io3 r 20.40 I
17.73 I....---------X.
5 I 0.99 I10.42 I---------- ...I.

16 I 3.17 I15.24 I
30 I

•5- 
J

3.13 t
28.05 I 

-------------- J11 t 
1.50 I

36,67 I
------..... I-28 % 
3.81 t

20,44 ï
—-......... I-

20 1 
2.72 I

18,69 3

82

1.63
12

8.17

2.18

20.34

60

13,39

16

23,88 

23
3.13

20,35

124
16.89

21.34

2.18
16

33,33 

32
4.36

I 
l 
X 
1 
1 
1

2.99 J100.00 )
--------------«

30 X 
1.10 } 

100,00 1........1
137 l 

5,00 1
100,00 1........1

107 X 
3.91 J

100.00 t
---------------î

59 l 
2.15 \100,00 )

448 1
16.36 )100,00 \----   X

67 I 
2.45 I

100,00 t
- ..................—t

113 (
*.13 tîoo.oo :- ........ i

581 1
21.21 1 

100,00 1
----- --------- 1

48 !
1.75 1

100,00 1- ........1
105 X

ï

an» ds «ntr. (1er emploi da 
raprlst d'activité)

x
x

5.96
*0,54

1
!

5.24
33.70

I
I

1*71 ,
jl.51

I
I

AUTRE ACTIF depuis MJ moins i 24 I 26 I 20 I
3 an» dan» laur antrapriaa x 6.TS X 5.45 I 3.42 I

x 20,00 I 2».67 I »f.87 I

x 104 X 79 I 105 i
CHEF OE MENAGE n*appartenant x 20.99 l 14.56 I 17,95 t

0.68

30,48
3,83

100,00

5 2.707*

6.76 100,00

27
3.68

22.50

Pes è la population activa

ENSEMBLE OES CHEFS DE TJENAGE

100,00 I
337 | 767

45,91 I 28.00 1
13.82 J 10,30 I 13.69 i ' 17,73 I 43.?4 | 100.00 j

»--- --- — « — —i.——J ~~~ê75i ~ j

loo.oo : loo.oo i too.oo x 100.00 l 100,00 t: 100,0018.44 : 17,42 1 21.36 I 15,74 I 26,80 t 100,00 j
■............... ........ ......... I................................... î.................I...... ........... i
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Tableau R Régularité des vacances selon l'indice de précarité

OUI I NON I JAMAIS I ENStMüLE
I I I
I I PARTI II
T. I I

52 I 17 I 13 1 82
*.0* I 1.51 I *,02 I 3.00

63.*1 I 20.73 I 15,85 I 100.00
-- —------ .— T*

n i 1* 1 5 I 300.86 I 1.2* I 1.55 I 1.1936.67 I *6.67 I 16,67 I 100.00

81 I 36 I 20 I 1376.30 I 3.19 I 6.19 I 5,01
59.12 I

....----------- J-
26,28 I 1*.60 1 100.00

52 I 46 I 9 I 107*.0* I *.08 I 2.79 I 3.91
*8,60 I *2.99 I B.*l 1 100.00

35 I 20 I 4 I 59
2.72 I 1.77 I 1.2* I 2.18

59.32 I 33.90 1 6.78 I 100,00---------- ----- J-
208 I 209 I 30 X 44?

18.17 I 18.53 1 9.29 I 16,33
*6.53 I *6,76 I 6.71 I 100.00

38 I 21 I 6 I 672.95 I 1.86 I 2.*8 : 2. *5
56.72 I 31.3* I 11.9* i 100.00

53 I 50 I 10 i 113*.12 I *.*3 I 3.10 i *.13
*6,90 I

----------- -—J.
**.25 I 8.85 r 100.00

206 I 326 I 48 i 560
16.02 I 28.90 I 1*.86 i 21,1»35.52 I 56.21 I 8,28 i '.00.00

20 I 23 I 5 i *81.56 I 2.0* I 1.55 i 1.75*1.67 I *7.92 I 10.*2 i 100.00
58 I *2 1 5 i 105*.5i I 3.72 t 1.55 î 3.8*55.2* I *0,00 I *.76 i 100.00
37 X 3b 1 2 I 742.80 { 3.10 I 0.62 i 2.70
50,00 I *7,30 I 2.70 i 100.00

effectifs
% COLONNE

% LIGNE
CHOMEUR non
primo demandeur

CHEF OE MENAGE 
en pré-retraite

ACTIF dans leur entreprise dep. j 
moins de 3 ans ayant eu au moins j 
1 expérience du chômage
ACTIF ds entr. dep. moins 3 ans j
n’ayant pas connu chôm. mais 
avec 1 ou 2 employeurs dans les . 
3 Oemi ères années |
ACTIF es entr. dep.• peins de 3 j 
ans n’ayant pas connu chôm. mais j 
avec au roins 3 emplds3 dern.annj
ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans j
tatale-jnt couvert par employeur j 
en cas de maladie j

I’-? 7 J F es entr. depuis 3 è 10 ans j 
partielît-ent couvert par empl. j 
&n cas zb maladie j

IACTIF es entr. depuis 3 a 10 ans j 
ne teuenant que ir.cemn. séc. soe.j 
en cas de maladie j——-----  I-
ACTIF es entr. depuis * 10 ans I
totalement couvert par employeur J
£' cas ce "-aladie j-------------------- 1-
ACTIF es entr. depuis ♦ 10 ans J
partiellement couvert par enpl. j 
en cas de maladie i
------ --—-----------------------J.
ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans I 
ne teuenart que indemn. séc. [ 
sociale en cas de maladie J
AUTRE ACTIF depuis moins de 3 
ans ds entr. (1er emploi de 
reprise d’activité)

AUTRE ACTIF depuis au moins 
3 ans dans leur entreprise

CHEF CE MENAGE n’appartenant 
pas A la population active

ENSEMBLE DES CHEFS OE MENAGE

59 I4.59 X
*9.17 l---------1-

376 I 
29.2* J

*9.02 I--------- 1-
1206 I

*7 1*.17 J
39.17 I-------- 1-

2*1 1

1* I
*.33 111.67 I-------- 1-

150 I

120*.30 100.00
21.37 | *6.** I

31.*2 I 19,56 I
767

28.02 100.00------ ----------- 1----------1128 I 323 I 2737
100.00 I 100.00 I 100.00 I 100,00

*6*99 * *1.21 I 11.80 I 100.00
------------ ----------------------------- 1-------------
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Tableau S Existence de retard de loyer selon l'indice de précarité

effectifs

% COLONNE

CHOREUR non
primo demandeur

% LIGNE I I- I t
CHEF DE MENAGE 
en pré-retraite

t
ACTIF dons leur entreprise dep. 
moins de 3 ans ayant eu au moins | 
1 expérience du chômage
ACTIF ds entr. dep." moins 3 ans ^“
n'ayant pas connu Chôm. mais I 
avpc 1 ou 2 employeurs dons 1 
3 derrières années
ACTIF ds entr. dep., peins de 3 
ans n'ayant pas connu chôm. mais ‘ 
avec au reins 3 emplds3 dern. ar.nj

I-ACTIF ds entr. depuis 3 à 10 ans 
totalement couvert par employeur 
en cas de maladie

-C’IF ds er.tr. depuis 3 à 10 ar,£ j 
P-a:tielIc'ert couvert par empl. g 
en cas de raîadie j
ACTIF es entr. depuis 3 à 10 ans|
re tcu’ihart que indemn. séc. soc.qu

cas de maladie

TIF es entr. depuis ♦ 10 ans

cas oe reladie l
ACTIF ds entr. depuis ♦ 13 ans j 
partielierent couvert par empl. , 
en cas de maladie "•

ACTIF ds entr. depuis ♦ 10 ans 
re. touchant que inc«.mn. suc. 
sociale en cas ce maladie

AUTRE ACTIF depuis moins do^ 
ans ds entr. (1er emploi de 
reprise d’activité)

AUTRE ACTIF depuis au moins 
3 ans dans leur entreprise

C^EF OE ME‘.A GE n'appartenant 
pas à la population active

ENSEMBLE DES CHEFS DE RENAGE

OUI I NON ABSCENCE OE ENSEMBLE
I
I
I

REPONSE

n I 51 1 639.73 I 2.97 11.11 3.42
17,46 I 80.95 1.59 100.00

0 I 18 0 18
0.0 I 1.05 0.0 0.98

0.0 I 100.00 0.0 100.00

12 I 105 1 118
10.62 I 6.11 n.n 6.41

10.17 I 88,98 o.ss 100.00

4 I 7 4 0 78
3.54 I 4.30 0.0 4.24

5.13 I 94.87 0,0 100.00

3 I 43 1 47
2.65 1 2.50 11.11 2.55

6.38 I 91.49 2.13 100.00

19 I 333 2 354
16,81 I 19.37 22,22 19.23

5.37 I 9*.07 0.56 100.00

6 I 57 0 63
5.31 I 3.32 0.0 3.42

9.52 I 90.48 0.0 100.00

6 I 84 0 90
5.31 I 4,89 0.0 4,09

6.67 I 93.33 0.0 100.00

8 I 314 0 322
7.08 I 18.27 0.0 17.49

2.48 I 97,52 0.0 100.00

4 I 25 0 29
3,54 I 1.45 0,0 1.58

13.79 I 86.21 0.0 100.00

3 ! 60 0 63
2.65 I 3.49 0.0 3.42

4,76 I 95.24 0.0 100.00

6 I 57 0 63
5.31 I 3.32 0.0 3.42

9.52 I 90.48 0.0 100.00

2 1 48 0 50
1.77 I 2.79 0.0 2.72

4.00 I 96.00 0.0 100.00

29 I 449 4 *82
2b.66 I 26.12 44,44 26.18

6,02 X
l-

93.15 0.83 loo.oo
113 I 1719 .9 18*1

100.00 I 100.03 100.00 100.00
6.14 I

I-
93,37 0.49 loo.oo
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Tableau T Existence de retard de paiement de l'électricité selon 
l'indice de précarité

OUI NON I COMPRIS DANS I ensemble

I CHARGES
I

1
I

8 73 I 1 I 82
10.53 2.77 I 3.57 I 2.99

9.76 89,02 I 1.22 I 100.00

0 30 I 0 I 30
0.0 1.14 I 0.0 I 1.10

0.0 100.00 I 0.0 I 100.00

7 129 I 0 1 136
9.21 4.90 I 0.0 I 4.97

5.15 94,85 : 0.0 I 100.00

2 105 i 0 I 107
2.o3 3.99 I 0.0 I 3.91

1.87 98,13 I 0.0 I 100.00

4 55 I 0 I 59
5.26 2.09 I 0.0 I 2.15

6.78 93.22 I 0.0 1 100.00

10 436 1 2 I 448
13.16 16.55 I 7,14 I 16.36

2.23 97,32 I 0.45 1 100.00

5 62 I 0 I 67
6.58 2.35 I 0,0 I 2.*5

7.*6 92.54 I 0,0 I 100.00

7 106 I 0 I 113 .
9.21 4.02 I 0.0 I 4.13

6.19 93.81 I 0,0 I 100.00

6 575 I 0 I 581
7.69 21.83 I 0.0 I 21.22

1.03 98.97 I 0.0 I 100.00

2 46 I 0 T 48
2.63 1.75 I 0.0 î 1.75

4.17 95.83 I 0.0 I 100.00

1 104 I 0 I 105
1.32 3.95 I 0.0 I 3.83

0.95 99,05 I 0.0 I 100.00

1 73 I 0 I 74
1.32 2.77 I 0.0 ! 2.70

1.35 98.65 I 0.0 I 100.00

4 116 I 0 I 120
5.26 4.40 I 0.0 1 4.38

3,33 96,67 I 0.0 I 100.00

19 723 1 25 1 767
25.00 27.45 I 89.29 1 28,01

2.*8 94.26 I 3.26 I 100.00

76 2634 I 28 1 2738
100.00 loo.oo I 100.00 I 100.00

2.78 96.20 I
■I---—-

1.02 I
I-

100.00

EFFECTIFS 

* COLONNE

CHGriEUP non
primo demandeur

» LIGNE I I- I

CHEF DE MENAGE 
en préretraite

_______ ï
T.ii____________________ i

ACTIF dans leur entreprise dep. j"
moins de 3 ans ayant eu au moins ■
1 expérience du chômage ^

ACTIF c!s entr. dep. moins 3 ans I"
n’ayant pas connu chcm. mais X 
avec T ou 2 employeurs dans les I 
2 dernières années I
ACTIF ds entr. dep... peins de 3 j 
ans n'ayant pas connu chôm. mais 
avec au mcins 3 en.pl ris 3 dern. ann^

ACTIF ds entr. depuis 3 à 1Q ans.

en cas

- C TIF es entr. depuis 3 à 1C ans 
partiellement couvert par empl. 
en cas de malade

ACTIF ;s entr. depuis 3 à 1C ans 
ne touchant que indemn. séc. soc. 
en cas de maladie

CT IF os entr. depuis ♦ 10 ans 
r,tfilèrent couvert par employeur* 
n cas ce maladie _

ACTIF ds er.tr. depuis ♦ 10 ans j 
partielîement couvert par empl. j 
en cas de maladie j--------------------- [
ACTIF ds entr. depuis t 10 ans g 
re touchant que inoem.r.. séc. g 
sociale en cas de malacie f

AUTRE ACTIF depuis moins de 3 j 
ans ds entr. (1er emploi de ^ 
reprise d'activité) j

4
AUTRE ACTIF depuis au moins 
3 ans dans leur entreprise

I I C—---—------------ 1-
CmEF CE MENAGE n*appartenant j
pas à la population active j
-------------------- 1-IENSEMBLE DES CHEFS OE MENAGE



Guide d'entretien



V - 1

- LES GUIDES D'ENTRETIEN

Au-delà d’une consigne générale de démarrage des entretiens, 11 nous est apparu 
que la structure des entretiens devaient être adaptée à chaque individu en fonc­
tion de son appartenance à l'un des groupes que nous venons de définir.

D LA CONSIGNE GENERALE

La consigne de départ a trait aux representations générales de la crise et à 
ses conséquences éventuelles sur l'interviewé. Elle s'énonce comme suit :

"Ces dernières années, les moyens d’information (journaux, T.V... ) parlent 

souvent de la crise. Que signifie, pour vous, ce terme de crise ? ...
En quoi la crise vous a-t-elle personnellement atteint ?"

2) LES THEMES D'ENTRETIEN
Les entretiens s articulent autour de deux thèmes principaux :

- La biographie de la vie professionnelle et la recherche d'emploi.
- l'influence du chômage sur le mode de vie

dont la composition est différente suivant la situation des interviewés.

21) La biographie de La vie professionnelle et la recherche d'emploi 
A tous :

- Description précise de l’emploi actuel à travers les conditions de 
travail et la qualification.

- Les causes de changement d'emploi.

Aux "stables" qui ont eu une expérience de chômage :

Circonstance de la perte d’emploi.
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Aux "mobiles" et aux "chômeurs récurrents" :

. Les causes de la mobilité.

. Comparaison de la période actuelle avec des périodes précédentes : 
plus grandes difficultés à retrouver du travail, allongement des durées 
de chômage •

LA RECHERCHE D'UN EMPLOI :

A tous ceux qui ont connu le chômage :

. Rapport avec les institutions (ANPE

. Utilisation de la formation ? Dans quel but ? Modification de l'insertion 
professionnelle ?

22) Influence du chômage sur les modes de vie

A tous ceux qui ont connu le chômage :

Le chômage a pu entraîner des modifications dans les différents éléments de la 
vie quotidienne (foyer, environnement familial et social ... ).
C'est la nature de ces modifications que nous voudrions mettre en évidence à 
travers un certain nombre de thèmes :

- Chômage et partage des rôles familiaux.
- Chômage et rapport : . à la famille élargie.

. aux amis.
- Chômage et utilisation du temps disponible (activités de substitution).
- Chômage et changement des habitudes de consommation, (augmentation des 

consommations non marchandes).
- Chômage et mise au travail du conjoint ou des enfants de plus de 16 ans.
- Chômage et valorisation du travail. Choix du chômage récurrent ou de

la mobilité ?
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A tous ceux qui n'ont pas connu le chômage :

- Inquiétude pour leur emploi face à la conjoncture (projets éventuels 
en cas de chômage).

- Précarisation de leur situation financière et conséquence de cette 
précarisation sur leur mode de vie (consommation, travail du conjoint).

Cette phase de notre travail devrait nous permettre d’affiner nos interprétations 
des relations existant entre les différents processus de précarisation aussi bien 
dans les relations professionnelles que dans les conditions de vie.
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